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Une probable filière de l’Est 


Déficit commercial et concurrence japonaise 


Les espions de lâ fusée Ariane s’intéressaient Les Etats-Unis relancent 
Tram^mT] aux systèmes de propnlsion les exportations de technologie 


moteurs d'Ariane Bvrés à une 
c puissance étrangère a par des 
polytechnicien» séduits par une 
Soviétique et une Roumaine. 
Peut-on imaginer histoire 
d'espion na ge plus classique à 
une époque où l'essentiel des 
activités de renseignement, 
industrial ou mXtaira, se Mt 
pourtant par dae procédés besu- 
coup moins romanesques : le 
dépoufleraent des innombrables 

revues scientifiques et l'acquisi- 
tion. légale ou «and légale, des 
matériels de haute ou mo y enn e 
technologie? 

S'il sa confirme, comme le «Ht 
le iHrectour du CNES, qu'l s’agit 
pr o ba blem ent d'une fifiéra de 
l'Est, le coup de fflst de la DST 
tombe bien sOr A point pour don- 
ner des arguments à ceux que 
l'offensive • chnrm* de AA. Gor- 
batchev laisse de glace. AAais 0 
aurait Mhi être faian naïf , pour 
croire quèle KGB crh GRD (te* 
renaeignemeiit a mStatrae sovié- 
tiques) auraient mis leurs nom- 
breux agente eu chômage sous 
prétexte que Thème, A Moscou, 
est o ffirieB ea a e nt * la démoc ra ti- 
sation intame.et A. rpuvarture 

«Bptonwtkfuau V - '..y..*.-- — 

Et -si Ta incident s Ariane 
n’est pas du mafflèor «0K. /1 
n'est pas sûr qu'il change.grand- 
chose A r attitude actueQe dae 
Occâdecxtsux. tentés «Tassoupfir 
les réglas du COCOM qui régte- 
swtt la contrôle des ex p or tati on s 
de matériel «sensible» à desti- 
nation des pays de l'Est. Déjà tes 
Eta ls- Uni» — qui jouant un rôte 
primordial dans cet o rg ani ame 
que la France, «rebord rét i cente, 
a fini par rejoindra - ont décidé 
de suppr i mer certt tos cont rôle» 
concerna n t les produits «lits de 
c moyenne technologie ». . 


Fariit de son 
côté, restera-t-il longtemps, 
sourd aux propos insistants dos 
Soviétiques, qui rép ét a nt que le 
meneur moyen pour ta France de 
rééquBbrer ses éc h an ge » avec 
Moscou est précisément «le ven- 
dra des produits * Intéres- 
sants». 

Lia intérêts commerci au x, la 
concurrence antre Occidentaux 
et même le désir, c omm e «finit 
RIL Q enscher. « d'aider » M, Gor- 
batchev. ne sont pas les seule* 
«tonnée» d'un problème extrême- 
ment complexe. On sait par 
exemple que des marchand»*» 
aujourd'hui aussi banatos que 
des micro-ortfinateurs. an vanta 
partout, contiannent des 
a passa.» tria appréciées par las 
mBtairee flovfétiqo— . 


^'affaire de 


Rouen vient en tout cas rappeler 
une évidence : tous les moyens 
sont bons «tuerai fl s'agit «iè pon- 
cer des aocr et» qu'm tout état 
de causa on no poivra pas ache- 
ter «Sa sitôt. Déjà r extraordinaire 
em p re sse ment avec lequel les 
pays de l'Est avaient manifesté 
— an vain — leur désir «T'adhérer 
au projet Eurêka m'avait trompé 
personne, Voilà au moins un 
domaine où les intentions du 
Kremlin sont parfaitement 
c transparentes a. Et l'on peut 
suppose r que le gouvernement 
et NL Mttërrand s'entendront 
pour poursuivre sans états 
«Time le travail 4e la DST en 
expulsant, sH .le tout, qui de 

«I Lato 

uroiii 

Les bons procédés font les 
bons amis: l' histoire récente «les 
rel ation s fran co-soviétique» l'a 
largement prouvé. 


Six personnes - quatre hommes et deux femmes - 
ont été inculpées à Rouen dans le cadre d'une affaire 
d'espionnage au profit d'une puissance étrangère Ces 
espions s'intéressaient à la fusée Ariane et aux systèmes 
de propulsion, dont le fonctionnement fait appel à des 
techniques de pointe. Selon le président au Centre 
national d'études spatiales, M. d'Allest , il s’agirait proba- 
blement * d'une filière de l’Est ». 


La Maison Blanche a transmis au Congrès , le 
mercredi J 8 mars, des propositions pour alléger le 
contrôle des exportations de matériel de haute techno- 
logie. Il s’agit, en particulier , des produits jugés 
« sensibles » mais non stratégiques. Cette décision annule 
des procédures mises en place en octobre dernier par 
l’amiral Poindexter, alors conseiller pour la sécurité 
nationale. 


L'établissement que la S ociét é 
européenne de propulsion (SEP) 
possède à Vernon, dans l’Eure, est 
un Heu bien intéressant. C’est là 
qu’est regroupée la. plus grande 
partie des activités de la firme 
concernant l'espace, en particulier 
celles qni «mt trait à la conception, 
aux essais et à la fabrication en 
série des moteurs de la fusée 
Ariane. Ce secteur, pour lequel 
travaillent à Vemou quelque mille 
six cents personnes, est pins sensi- 
blcqu’on ne pourrait le penser au 
premier abord, dans la mesure où 
les ingénieurs font appel à de nom- 


breuses technologies de pointe : 
propulsion, matériaux, électroni- 
que, procédures de calcul, ana- 
lyses des phénomènes de combus- 
tion dans les tuyères des moteurs, 
etc. IliiYa qu'à choisir. Le mode 
de propulsion des premier et 
deuxième étages de la fusée Ariane 
présente peu d'intérêt pour des 
puissances étrangères, car il fait 
appel à «les composés chimiques 
connus de longue date et générale- 
ment bien maîtrisés par tous. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

( Lire lasutte page 10 ) 


De multiples rapports du Penta- 
gone, de la CIA et de l'Agence 
nationale de sécurité (NSA) met- 
taient en lumière la façon dont les 
Soviétiques utilisaient du matériel 
civil (des circuits intégrés de ' 
micro-ordinateurs par exemple) 
ou des informations publiques 
pour «disséquer» les matériels 
militaires américains et ainsi amé- 
liorer les leurs. Convaincu par ces 
enquêtes, l'amiral Poindexter 
avait alors étendu à ces produits et 
documents simplement «sensi- 
bles» les contrôles jusqu’alors 
réservés à ceux classés 


’ractations. 


irions, manœuvres... 


La plus italienne des crises 


UrAtcdos iatiimde de fai 
démocratie dnéârae tfest.iétt* 
nie vendredi 20 msn ponroa- 
MwrrtesitBafiou politique deax 
semaines après le débet de la 
crise po fitiq ne provoquée par fat 
démission du président du 
.conseil; M.' Bettino CraxL 
M. Giufio Andreotti, président 
du conseil pressenti, ne semble 
pus uu bout de sespetoesu. 


ROME 

de notre envoyée spéciale 

Dans les trois premiers rôles, 
BdbaEbuth et Ghmo . Di Tacco, 
c’est-à-dire le diable et le bandit, 
ainsi que M. De Mita, le secré- 
taire général de la démocratie 


c hr é ti enne, que la presse italienne 
irrévérencieuse m'e pas encore 
songé A affubler d’un nom de 
scène, ce qni révèle plutôt son 
handicap par rapport aux pre- 
miers. Car ce qui confère à la 
crise gou v er ne m entale ouverte à 
Home depuis deux semaines cette 
qualité exceptionnelle, cette sorte 
de perfection dans la grande tra- 
dition de la crise à I t alienne, 
c’est avant tout le fort tempéra- 
ment politique de M. Giulio 
Andreotti. « Bclzébuth », dit 
encore «le renard», chargé 
d'essayer de former un nouveau 
gou vern e m en t, et de M. Bettino 
Craxi, .président du conseil démis- 
srianoaire, que les sondages don- 
nent comme l’homme politique le 


plus populaire cFItaHe, et qui ne 
s'offusque m d’avoir hérité du 
nom du célèbre bandit, ni d’être 
parfois caricaturé sous les traits 
dcBenito (Mussolini). 

Immédiatement après dans la 
distribution viennent les chefs des 
petits partis laïcs f républicain, 

social-démocrate, libéral), mem- 
bres de la coalition mise & mal 
dont M. Andreotti tente de recol- 
ler les morceaux. Enfin, dans les 
coulisses, un Parti communiste 
fort d'un tien de l'électorat ita- 
lien, «pii n'est pas encore parvenu 
à monter sur. scène en quarante 
ans «Thistaire de la République, et 
qui cherche son rôle. 

CLMRETRÉANL 
(Lire Ut suite page 6.) 


SANS VISA 

Qni a peur 
des ferries ? 

fl y a deux semaines surve- 
nait, à Zeebrugge, la catastro- 
phe du car-ferry Herald-af- 
Frea-Ëirterprise. Tandis que 
l'enquête se poursuit pour 
déterminer les causes 
— humaines, techniques — du 
naufrage. l'opinion britannique 
est encore sot» le choc. 

Ce drame, mis à profit par les 
partisans du tunnel sous la 
Manche pour vanter les mérites 
de leur solution, aura-t-il un 
.effet sur le trafic trans- 
M anche ? Les compagnies, 
avares d'informations, se veu- 
lent [assurantes et a ffi rment 
que l'événement n'a diminué le 
nombre des réservations que 
dans des proportions minimes. 

(Lire page 15 Penquêu 
de MICHEL CASTA1NG.) 


m Les mystères de IMfin, 

par Jacques Lacanière. 

■ Routards, pères et Ns. 

■ Une Yrairônsse ascen- 
sion du Kilimandjaro. 


Le roman-cube 
du XX e siècle 



Malcolm 

Lowry 

SOUS LE 
VOLCAN 


Traduction nouvelle de Jacques Darras 


Pages 13à 19 


• défense ». Les industriels améri- 
cains s’en étaient plaints, estimant 
ces procédures « bureaucrati- 
ques » peu efficaces ni matière de 
défense et très néfastes aux expar - . 
tâtions. Des contre-rapports se 
multipliaient qni dénonçaient res- 
trictions et contrôles. L’Académie 
des sciences, par exemple, esti- 
mait, en janvier dernier, qu’ils fai- 
saient perdre aux Etats-Unis 
188 000 emplois et 9 milliards de 
dollars. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

(Lire la suite page 27.) 

Des revues frai 


M. Reagan 
devant la presse 

Un nouveau plaidoyer *pro 
domo». 

PAGE 3 

Les protestants 
et la bnéthique 

Publication d'un document 
invitant à la réflexion. 
PAGE 11 

M. Mitterrand 
à Rennes 

Le chef de TEtat devait faire 
le point sur la télévision. 
PAGE 12 

Washington 
et le Gni 

Santiago f irrite des pres- 
sions américaines. 

PAGE 3 

Le sommaire complet 
ae trouve page 32 

>ées d’interdit 


HONTE À LA fORNOGRAPHÏE ni VITRO ! 







Les ciseaux , le feu et quoi ? 


Un p rin temps pour les fan- 
tasmes I Tarais qu'achevaient 
de se consumer, dans une 
décharge publique du Gâtinais, 
dix-sept mille exemplaires du 
livre de Laurent Gally t Agent 
noir, on apprenait que le min»- 
tàre de l'intérieur menaçait de 
ses foudres, entra autres, le 
journal Gai pied hebdo. Ainsi 
provoquait-on - sottement ou 
défibérémant ? - au moment 
où s'ouvrait le Salon du fivre, 
r émergence de deux mythes qui 
hantent tout démocrate norma- 
lement constitué: les autodafés 
de Bvres et las ciseaux cfAnas- 
taae. 

De finteRfiction du film la 
Religieuse, d’après Diderot, 
sous de Gaulle, à celle de Hara- 
Kki hebdo. en 1 970, sous Pom- 
pidou, la censura a toujours 
tourné à la confusion des cen- 
seurs. Ella est, à chaque fois, 
apparue comme une tentative 
- vaine dans ses résultats — 
da faire barrage à une évolution 
des mœurs et des mentalités, 
au nom d'une conception tou- 
jours défensive (donc apeurée et 
finalement faible) de certaines 
valeurs tombées an désuétude 
dans une large part du corps 
sociaL 

La censeur a une mentalité 
magique. Il croit que l'interdit 
peut stopper l'évolution des 
gens et des choses. Il s'imagine 
que la morale publique est 
affaire de décisions administra- 
tives «xi politiques quand die ne 

fonde sa vitalité que sur l'adhé- 
sion, irafividuelle et fibre. 

Il faut «fit M. Pasqua, proté- 
ger la jeimesee. Il l'a «fit jeudi : 
s Je n'ai rintentiùn de me mon- 
trer n tolérant ni laxiste. » Nul 
n'aurait songé à r accuser d'être 
tenté par le laxisme I Et fl est 
même sympathique da le voir 
s'intéresser désormais â la jeu- 
nesse... Mais TEtat, qui ae retire 
de tout, aurait-il â se substituer 
à des parents défaillants, 
laxistes, en somme incompé- 


tents ? Qui défirrate la frontière 
entre la liberté et la licence ? 
M. Pasqua, M. Léotard ou 
M. Malhuret, qui, comme 
d'habitude, n'en peut mais ? La 
puissance publique, libérale en 
économie, aurait-eJla & s'insti- 
tuer gardienne des mœurs ? 

La tentation s'expfique si elle 
ne se justifie pas. La société 
n'évolue pes comme un seul 
homme. Quelques-uns vivent 
enoora au dix-neuvième siècle, 
d'autres ont déjà la tête au 
vingt et unième siècle. Ce qui 
indigne l'un laisse l'autre indif- 
férant. mais tous deux méritent 
le respect, que (sure convictions 
précèdent le mouvement ou 
qu'elles rêvent de le retarder. Il 
y a, en France, un cornant auto- 
ritaire, effrayé par l'époque, qui 
applaudirait des deux mains è 
toute restauration dans la 
morale, comme il Ta fait, dans 
le judiciaire, des bouffées 


Mais au moins pourrait-on 
attendre; d’un Etat mûr et pas 
seulement calculateur, qu't! pra- 
tique une sorte de pédagogie de 
la E)erté à T égard da ce secteur 
de l'opinion. 

Aucune revanche morale 
n'est possible en France. Le 
refoulement — que les psycha- 
nalystes appellent, justement, 
la censure... - est toujours 
hypocrite, ridicule ou vain. 
Hypocrite quand le laxisme 
conduit à rouvrir des cercles de 
jeux. Rkficute quand fl s'attaqua 
à une publication qu a sa part 
dans la lutte contre le SIDA. 
Vain, comme renseigne la lon- 
gue histoire de la censure, en 
France et affleura. Il n'est pas 
trop tard pour que TEtat fasse 
son choix antre la licence 
d'interdire et la liberté 
d'exprimer. M. Pasqua i'a-t-fl 
finalement compris ? 

BRUNO FRAPPAT. 
(lire nos informations page 22) 
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Débats 


DEJA UN QUART DE SIECLE... 

Il y a vingt-cinq ans, le cessez-le-feu était proclamé en Algérie. 
Georges Morin pense que beaucoup de pieds-noirs gardent aujourd’hui 
leur spécificité et voudraient aider à l’intégration en France de la com- 
munauté maghrébine. De son côté, Edmond Jouhaud estime que la 
responsabilité de la non-application des accords d’Evian n incombe 
à YOAS mais au manque de réalisme des négociateurs. 


pas 


L’illusion des accords d’Evian 

Comment les responsables français ont-ils pu ne pas prévoir 
le refus de coopération des dirigeants algériens ? 


I L y a vingt-cinq ans étaient 
conclus, à Evian, des 
accords qui auraient dû 
garantir aux Français d’Algérie 
une vie normale sur leur terre 
natale ou d'adoption. Ces accords 
□'ont jamais été appliqués. La 
responsabilité en incombe-t-elle à 
POAS, comme on continue à 
l'affirmer, ou, plus simplement, 
an manque de réalisme des négo- 
ciateurs, qui se sont bercés d'illu- 
sions an cours des tractations ? 

On parle d’acoords, alors qne 
la France ne s’était engagée que 
sur un texte de valeur non juridi- 
que, n'ayant pas négocié à Evian 
avec un antre Etat, mais avec 
une formation populaire illégale, 
le FLN, dont les membres 
étaient de surcroît peu représen- 
tatifs, du fait de dissensions 
internes, comme le reconnaîtront 
dn reste MM. de Broglie et 
Baron (1). 

Qne proposaient ces soi-disant 
accords aux Français d’Algérie ? 
Après un délai de trois ans 
durant lequel ils abandonneraient 
leurs droits civiques français au 
profit des droits algériens, ils 
auraient 1e choix entre la nationa- 
lité algérienne et le statut peu 
enviable d'étranger. Généreuse 
p roposition faite à des hommes 
qui, vingt ans auparavant, 
avaient participé avec éclat & la 
libération de leur patrie, que de 
perdre leur nationalité française. 
Et si tes conditions de vie dans 1e 
futur Etat algérien, dont an igno- 
rait ce que seraient tes institu- 
tions politiques, judiciaires, 
économiques, devenaient inaccep- 
tables, le retour en France ne 
s’imposerait-il pas, avec la dou- 
loureuse nécessité de demander 
une naturalisation française ? 

Le texte de ces accords, d'un 
caractère trop souvent flou, 
imprécis, ne pouvait que laisser 
sceptiques les Français d’Algérie, 
traumatisés par la « capitulation 
d’Evian ». terme employé en par- 
ticulier par MM. Pineau et Nao- 
gelen. Ils étaient aussi indignés, 
après avoir entendu proclamer 


par le général 
EDMOND JOUHAUD (*) 

solennellement F Algérie « terre 
française organiquement et pour 
toujours », et qne d’autre paît on 
se refuserait à traiter avec la 
rébellion, de voir la France accor- 
der aujourd'hui au FLN, vaincu 
militairement, les revendications 
qu'il avait exigées dès 1954. 


Paurqni 
rende butai ? 

Toutefois, pourra-t-on rétor- 
quer, & l’amertume devait succé- 
der la raison. Ne pouvait-on pas 
attendre 1e délai de trois ans pour 
prendre une décision, évitant 
ainsi l’exode brutal ? A cet 
égard, il faut noter que, dans le 
cas de l’indépendance, les socio- 
logues prévoyaient un rapatrie- 
ment important des fonction- 
naires bientôt relevés par des 
Algériens, des petits employés, 
des cadres subalternes ne trou- 
vant plus de travail et des méde- 
cins, avocats. „ devenus de ce fait 
en surnombre. Ces prévisions 
paraissaient même optimistes à 
certains hants fonctionnaires 
envisageant, avant 1e putsch, 1e 
départ de la totalité des Euro- 
péens en moins d'un an, * même 
dans l’hypothèse d'une politique 
d’intégration », ajoutait M. Paul 
Delouvrier (2). 

Manifestations de défaitisme, 
aurait dit de Gaulle, avec irrita- 
tion. Four qu’en définitive, les 
Français tentent l'expérience de 
se maintenir en Algérie, encore 
aurait-il fallu que la sécurité fût 
assurée, ce qui était loin d'être 1e 
cas. Ainsi, te 5 juillet 1962, des 
centaines d'Européens et de 
musulmans francophiles furent 
assassinés sauvagement ou 
enlevés pour toujours, à Oran, 

(•) Dernier survivant des quatre 
généraux qui testèrent de prendre te 
pouvoir & Alger en 1961. 
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Les pieds-noirs ont compris 

La conquête de l’Algérie a été une « sale guerre », 
mais pourquoi en faire peser la responsabilité 
sur les Français qui ont vécu là-bas ? 


T ,> 

i ^ 


r« 


••• 


l’armée française restant la 
majeure partie de la journée 
l'arme au pied. 

Enlèvements d'otages qui ne 
susciteront guère d’émotion en 
métropole où l’on s’efforcera 
d’ignorer ce drame. Quant aux 
musulmans restés fidèles à la 
France, rien n’avait été prévu 
pour leur éviter un sort tragique. 
On ira même, par inconscience 
coupable, ou pour satisfaire aux 
exigences du FLN, à limiter 1e 
transport des harlris en métro- 
pole, sinon & les renvoyer en 
Algérie au risque de les livrer 
aux couteaux de leurs coreligion- 
naires. Des centaines de milliers 
de musulmans seront ainsi horri- 
blement massacrés. La France ne 
saurait se glorifier de la fin de la 
guerre d’Algérie. 

Ces accords sont restés lettre 
morte, sauf la libération massive, 
dès te 20 mars 1962, des détenus 
tnnimTwians , tandis que ceux qui 
pratiquaient une religion diffé- 
rente restaient dans les prisons 
du régime. Mesure confession- 
nelle discrimina Unie, le pouvoir 
de l’£poque distinguant de la 
sorte en Algérie deux sortes de 
Français, qui auraient pourtant 
tous dû bénéficier de la loi 
d'amnistie. Ainsi, tes dispositions 
incluses dans de «impies déclara- 
tions gouvernementales accor- 
daient aux musulmans un statut 
spécial, sans que fût définie leur 
nouvelle nationalité! 

Avec l'approbation de hauts 
juristes, j’ai développé cette ques- 
tion dans mou dernier 
ouvrage (3). Jusqu’à présent, 
aucun des responsables gouverne- 
mentaux n’a cru devoir réagir. 
Aurait-on donc maintenu, de lon- 
gues années durant, illégalement, 
des hommes en prison? La ques- 
tion mérite une réponse, même si 
l’arbitraire se situe Q y a vingt- 
cinq ans. 

Ces accords, avons-nous rap- 
pelé, n’auraient pu être respectés 
du fait de l'OAS. Est-ce alors en 
raison de son action qu’en parti- 
culier la nationalisation des biens 
par Ben Bella en 1963, sans 
l'indemnisation prévue dans tes 
accords, que la question des 
fonds bloqués est toujours non 
réglée, que les harkis ne peuvent 
se rendre en Algérie ? 

Ces accords, prétend Louis 
Joxe, étaient devenus inapplica- 
bles, par suite de l'exode, provo- 
qué par l’OAS qui tes a vidés de 
leur substance. Argument discu- 
table, car Fexode, nous l'avons 
vu, fut la conséquence d'autres 
causes. Peut-être tout amplement 
le résultat de oe que Azzedin 
appellera « une improvisation 
politique permettant à l'Algérie 
d'acquérir son indépendance et à 
la France de trouver une porte 
de sortie politique ». 

On se demande, en définitive, 
comment tes responsables fran- 
çais ont pu ne pas prévoir le refus 
des dirigeants algériens à une 
coopération réciproque avec 
!*• ancienne puissance colo- 
niale». Cette coopération, le 
' futur président de la République, 
Boumediène, la concevait à sens 
unique : la France ayant perdu la 
guerre, «il est normal qu'elle 
paie. Cesl la loi imposée aux 
vaincus ». 

Comment aussi nos dirigeants 
ont-ils pu sous-estimer l’amour- 
propre des Algériens, soucieux 'de 
marquer leur indépendance en 
refusant de se lier à la France? 
Comment ont-ils pu ne pas pré- 
voir le climat passionnel qui 
régnerait en Algérie, après sept 
ans de sévères épreuves? 

Le maintien de la France enj 
Algérie était-il donc impossible? 
Sans doute non, car des solutions' 
paraissaient exister. Mais ceci estj 
un autre problème. 


L E 19 mars 1962 se termi- 
nait un conflit fratricide 
qui, selon tes paroles de 
Houari Boumediène, aura « coûté 
à l'Algérie deux millions de ses 
enfants : un million de morts et 
un million de rapatriés». Car, 
très vite, dans la folie du prin- 
temps de 1962, ce fut tout un peu- 
ple qui, pris de panique, s’arracha 
à sa terre natale pour fuir sur 
Fautre rive de la Méditerranée. 
Dans ce ™îl«» d’hommes, de 
femmes et d’enfants jetés sur les 
chemins de l’exil, des pieds-noirs 
d’origine eur opéenn e, enracinés 
dans ce pays depuis cinq généra- 
tions parfois, des juifs séfarades 
■ qui y étaient depuis toujours, des 

Algériens Winimlmami wifîti | qui 

avaient « choisi la Fiance », fonc- 
tionnaires ou supplétifs de l’armée 
française. 

Lorsqu’ils sont arrivés en 1962, 
la valise à la mam, î1« furent 
accueillis parfois avec compas- 
sion, souvent avec méfiance, voire 
mépris ou hostilité. Mais, très 
vite, faisant jouer tes ressorts des 
minoritaires : courage, persévé- 
rance et solidarité, ils ont su arra- 
cher leur place dans ce pays, 
contribuant même & engendrer un 
boom économique exceptionneL 
On ne compte plus aujourd’hui 
leurs réussites dans tous les 
domaines de l'économie, dn sec- 
teur sodal, des milieux artistique, 
littéraire et sportif, de l’enseigne- 
ment, de la presse, de l’adntinis- 
tration et delà politique. 

Les seuls qui restèrent sur 1e 
bord de la route furent tes anciens 
' harkis et leurs familles, parqués 
pendant vingt ans dans des 
camps, des villages fores ti e r s ou 
des cités d'urgence, et dont un 
bon tiers vit encore dans tes condi- 
tions sociales tes plus défavori- 
sée*. Ils étaient pauvres, ils 
étaient analphabètes, ils étaient 
mus ulmans . Os étaient un peu la 
mauvaise conscience de la 
France, celle de droite comme 
celle de gauche : an tes a donc 
oubliés! Le sort qui leur a été 


par GEORGES MORIN (*) 

réservé restera une honte pour ce 
pays. Leurs enfants pourtant, 
riatm ces difficiles conditions, ont 
commencé à relever la tête et, 
dans te même contexte que le 
mouvement des beats, ils nous 
apprennent qu’il faudra désormais 
compter avec eux. 


Un «r a ca e acat 


Tous ces Français d’Algérie, 
quel que soit leur degré d'intégra- 
tion dans la France de 1987, n’en 
gardent pas moins leur spécificité. 
Et c'est là aussi un phénomène 
nouveau : à l'instar de beaucoup 
d’exilés avant eux, ils avaient 
commencé, pour la plupart, à 
gommer leurs différences pour 
faire plus facilement leur • trou ». 
Désormais, beaucoup d’entre eux 
se revendiquent « de là-bas ». Et 
qu’on ne nous parie pas de folk- 
lore! 

.Ce qu’ils revendiquent est bien 
plus profond. C’est un enracine- 
ment dans la terre d’Algérie, dans 
ses mentalités et dan* son his- 
toire : 1e souvenir des lumières et 
des paysages, bien sûr, des cui- 
sines et des mmriqnw», mai» aiiwâ 
une même façon de voir le monde 
et tes relations avec tes antres, et 
enfin une histoire tragique qui les 
a balayés un jour sans qu’fla com- 
prennent . Cette histoire, tons 
ceux qui l’ont voulu l’oint enfin 
décryptée aujourd'hui. Us ont 
compris que notre pwrariïa était 
bâti sur Fin justice et sur l*humi- 
liation des Algériens, c’est-à-dire 
sur nn volcan. 

Oui, la conquête a été une sale 
guerre, oui le système colonial a 
engendré des révoltes spôradi- 
ques, puis la guerre d’indépen- 
dance et son cortège d’horreurs. 

(•) Présidait de Coup de soleil, 
associatian ayant pour but de manUester 
b solidarité entre puds-ooin, juifs et 
Arabes, 11, zue des Haltes, 750Q1 Paris. 
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COURRIER DES LECTEURS 


Mais pourquoi en faire peser la 
r e s p o nsabilité sur les épaules du 
peuple pied-noir, alors qu’elle 
incombe essentiellement — on te 
sait bien aujourd’hui — à la légè- 
reté et à raveuglement des classes 
dirigeantes de ce pays ? 

Au-delà de ce passé de bon- 
heurs et de drames mêlés, les 
Français d'Algérie ont aussi un 
rôle à jouer dans le devenir de 
notre société. Aujourd'hui, en 
effet, la France se trouve confron- 
tée à un grand défi : va-t-elle réus- 
sir, comme die a su le faire dans 
le passé pour d'autres commu- 
nautés étrangères, à intégrer har- 
monieusement la communauté 
d'origine mag hrébine ? Le mou- 
vement est en bonne voie, et tes 
jeunes de cette communauté, qui 
sont nés en France et qui se défi- 
nissent parfois comme des 
• pieds-noirs à l’envers », capitali- 
sent à leur tour d'innombrables 
réussites «fans tous les domaines 
de la vie économique, sociale et 
culturelle de ce pays. 

Mais intégration se heurte 
encore, dans le contexte de crise 
que nous traversons, à une résur- 
gence d'intolérance et de racisme 
qui nous est, plus qu'à d'antres, 
insupportable. Car pour nous, 
chrétiens, juifs et musulmans 
français d’Algérie, le racisme, 
merci, an a déjà donné ! Nous le 
vivions làrbas quotidiennement, 
tant le système colonial multi- 
pliait les cloisonnements pour 
mieux asseoir sa p * r »nnit£ Ce 
système nous a entraînés à 
l’abîme, et nous ne voulons à 
aucun prix le voir refleurir. Nous 
sommes, tous ensemble, le plus 
bd exemple de ce que des com- 
munautés aux racines religieuses 
ou culturelles différentes peuvent 
< apporter de richesses à ce pays. 
Qu’au ne s’étonne donc pas de 
voir tant d'entre nous aux pre- 
miers rangs de ce combat pour 
une France plus sûre d’elle-même, 
plus ouverte an monde et plus fra- 
ternelle. 


Ipggip 



■ Racisme 

Je Es avec effarement Am? Le 
Monde du 10 mars que, 1e 7 mais 
damer, un groupe de ■ médecins, 
rabbins et personnalités juives * rat 
estimé, lors d’un colloque sur l’éthi- 
que médicale, que « l'obligation 
pour l'enfant juif de connaître son 
identité interdit toute intervention 
extérieure au couple dans les nou- 
velles formes de procréation » 
(dons de sperme et d'orale, etc.). 

Ce. qui revient & définir ridentité 
d'un individu par ses origines biolo- 
giques, et non par ses choix eu ses 
appartenances culturels, religieux, 
philosophiques, politiques, etc. : 
c'est l’essence même du racisme. 

P.S. - Je suis juif. 

Dr.ELEE ARIË 
(Parts). 


(1) Le Monde do 17 mars 1972. 

(2) La Guerre d’Algérie ou /«( 
temps des méprises (pages 256-257) 
éditions Marne. 

(3) Serons-nous enfin compris J 
Alton Michel. 



■ Pénible 

Puis-je vous faire part de l'impres- 
sion très pénible que j’ai éprouvée en 
lisant à la première page du Mande 
du 10 mars 1987 te titre: «135 
morts dans la catastrophe de Zee- 
brugge», et puis en lettres grasses : 
« Le projet ou tunnel sous la Man- 
che renforcé». 

-Qu’au lendemain de ce drame le 
nombre des morts soit invoqué 
comme un argument dans la polémi- 
que à propos du tunnel sous la Man- 
che ne me paraît pas digne de votre 
journal. Que dira-t-on atm jour, le 
tunnel étant réalisé, une catastrophe 
aussi grave s’y prodnit à la suite 
d’une erreur humaine ? Les argu- 
ments utilisés par ira adversaires du 
tunnel n’excusent pas une telle faute 
dégoût. 

ALBERT MEEUS, 
conseiller émérite 
à la Cour de cassation 
(Bruxelles). 


■ Dn avenir froid 

Votre article « Libéralisme » (le 
Monde du 11 mars) met & juste titre 
le doigt sur Ira errements dangereux 
d'un certain monde politique qui se 
veut a redit libéral. 

Confondant moyens et but, éri- 
geant les premiers en dogmes 
absolus. Ira partisans aveugles de la 
dérégula t ion, de la privatisation et 
autres artifices s’écartent d’une 
vieille et riche tradition libérale qui 
pince 1e devenir de l’homme, la 
libert é, le progrès et la solidarité au 
centre de sra préoccupations. 

. Leurs s olutions « libérâtes » nous 

préparent un avenir froid, et il est 
inquiétant de constata que de nom- 
breux électeurs semblent s'en 
accommoda. 

DANIEL VUULSTEKE 

(Gond). 


Michel Henry 

La Barbarie 


-Michel Henry ftin de nos plus grands 
2, énonce 10 d es™tfton de 
QïïP™.P® 10 la technique et les 
médias. Un livre fort et provocant “ 

Ro ger-Pot Droit/L e Monde 

2/ne pensée audacieuse, vibrante Généreuse 

notre fin t dé P ^jp leUSement tirante ™ 
ternes: * aècle “ une 8x P“ c °tion de notre 

Alain-Gérard Sjamg/Le rw 
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CHILI : les menaces de boycottage économique et financier 


Le régime supporte de plus en plus mal les pressions de Washington 


SANTIAGO 

de notre envoyé spécial 

« Le Chili n'est pas une colonie. » 
Le général Pinochet est en cotera. H 
□'apprécie gobe les manoeuvres qui 
te développent aux Etats-Unis 
contre son rég im e, les de 

boycottage économique et financier. 
« Nous ne céderons pas au chômage 
de ceux qui à l'étranger cherchent à 

ahértr notre processus politique. » 

Le projet de loi déposé A 
Washington par le sénateur Ken* 
nedy et visant à bloquer tout crédit 
des organismes de financement 
in t e r na tio naux au ChiE fait grincer 
les dents à Santiago. Déjà, pour des 
raisons économiques, les exporta- 
tions aux Etats-Unis de fruits, de 
viande et de nitrates sont menacées. 
Le gouvernement de Santiago, bien 
en cour as Foods monétaire interna* 
tional, a réussi & renégocier sa dette 
extérieure dans des conditions très 
favorables avec un groupe de ban- 
ques américaines. Mais c’est un 
sortis. Et le veto du secrétaire amé- 
ricain au Trésor, M. James Baker 
qui a déclaré : « De toute façon, le 
Chili peut obtenir des prêts privés 
sans appui de la Banque mon- 
diale». - a été perçu & la fin février 
comme un signal inquiétant. 

Tons les dirigeants du secteur 
économique se déclarent • tris 
préoccupes » par l'adoption de sanc- 
tions éventuelles par Washington. 
Antre signal négatif : k déclaration 
du département d'Etat sur 
« l’aggravation de la situation des 
droits de l’homme au Chili en 
1986». Les du régime sont 

amers. A Genève, te Chili a été 
condamné pour violation des droits 
de l'homme par la commission 
ad hoc des Nations unies, alors, 
disent-ils, que « Cuba, où ht situa- 
tion est pire, s’en est tiré», 

La «fuite» aux Etats-Unis de 
Fanczen major et ancien agent de la 
DINA (les services secrets | 
chiliens), M- Fernandez Larios (qui | 
a confessé sa participation an meur- j 
tre d'Orlando Letelier, l'ancien 
ministre d'AQende, en 1976, à 
Washington), a jeté un froid dans 
les rangs du g o u verneme n t et des 
forces années, et déclenché une ! 
réaction en chaîne. Des meurtres 
«oubliés» et desprocès ent e rrés 
re vienn en t au premier- plan au plu* 
mauvais moment, alors que Je-pape 
Jean-Paul n est attendu. On reparte 
des • égorgés » (trois membres 


importants du Parti communiste 
a ssassiné s près de l'aéroport en 
1985), des * James gens brûlés » 
par une patrouille militaire en 1986. 
£tes ressort.des placards les affair es 
de personnalités liées & des opéra- 
tions secrètes de la DINA et «suici- 
dées» dans des circonstances obs- 
cures. L'avocat de Carmen. Haies, 
fille d’une personnalité démocrate- 
chrétienne, enlevée par les services 
secrets, demande la réouverture du 
dossier. Un tir croisé impression- 
nant. 

M. Harxy Bornes, Pambassadenr 
américain à Santiago, est très actif, 
cordial, efficace, intelligent, il est an 
centre de tons les entretiens poéti- 
ques* discrets». D rencontre les lea- 
ders de l'opposition modérée, 
oonseffle, oriente, suggère. De sep- 
tembre 1986 A janvier dernier, U 
avait adopté un profil bas. «La 
découvaie des arsenaux destinés à 
l'extrême gauche puis l’attentat de 
septembre contre le général Pino- 
chet avaient redonné incontestable- 
ment l’initiative à ce dernier, «fit un 
dirigeant de la démocratie chré- 
tienne. Le régime a tris bien 
exploité cette position de force. » 
Depuis, toutefois, k vent a un peu 
tourné. Et l’on a vu l’ambassadeur 
Banies & la Cour suprême A propos 
de raf&tire Fernandez Lariau 

Le zâk de r »mh*«MiiMif agace 
ks (Erigeants de Santiago, qüunc 


« Le gouvernement a la volonté 
inébranlable de poursuivre son pro- 
cessus institutionnel », dit le général 
Pinochet, qui ajoute : « La loi des 
partis politiques est une nouvelle 
preuve de notre vocation démocrati- 
que. » Le plan institutionnel mis au 
point par les juristes du régime 
apparaît,, en fait, plein de chausse- 

rienter I courants 

d'opposition et destinés, selon un 


junte et trais personnalités civiles 
(lesprétidents du Conseil d'Etat, de 
k Cour suprême et k contrôleur 
général de la République, ce dentier 
ayant A peu pris tes pouvoirs de 
notre premier président de la Cour 
des comptes). 

Le candidat- dfaîgtrf qui pourrait 
bien sûr être k général Pinochet, 
affrontera un plébiscite. S'il 
remporte, il aura un nouveau man- 


L ambassadeur américain à Santiago 
est intelligent , actif, efficace: 
il agace et inquiète ... 


toaAun «plan de rechange» pour le 
Chili. 


leader de la gauche chrétienne, 
« à préparer la voie en 1989 à une 
dictature légale ». 

Le calendrier officiel est 1e sui- 
vant. En décembre 1988 au plus 
tard, les membres de la junte 
devront désigner A Tunaidmité un 
candidat A la présidence. La junte, 
qui dispose au pouvoir législatif, 
comprend les commandants en chef 
de la marine, de r aviation, des cara- 
biniers et k représentant du com- 
mandant en chef des forces années, 
k général Pinochet (actuellement 1e 
général- Gordon). S’il n'y a pas 
accord an sein de la junte, le Conseil 
national de sécurité devra trancher. 
Font partie dn Conseil : k général 
Pinochet, son représentant dan* la 
junte, ks trois antres me m bre s de la 


dut de huit ans, jusqu’en 1997. Dans 
ce cas, des élections ponr un 
Congrès national auront Eea au plus 
tard en-mais 1990. Si 1e résultat dn 
plébiscite est négatif, k général 
Pinochet et la junte restero n t en tout 
cas an pouvoir jusqu’en 1990 en 
attendant k résultat d'élections 
générales et présidentielle. Pas 
d’élections sans électeurs : les 
Chiliens sont invités depuis le dfimt 
de l'année A s'inscrire sur les regis- 
tres électoraux, tes précédents ayant 
été détruits après 1e coup d'Etat de 
sep te m br e 1973. Quant aux partis, A 
l’exception de ceux qui sont exclus 
par l'article 8 de la Constitution de 
1980 (ceux qui professent des idéo- 
logies totalitaires basées sur la lotte 
des classes), ils sont incités, selon la 


formule dn chef de l'Etat, » à faire 
la [neuve de leur capacité à répon- 
dre avec objectivité et patriotisme à 
la réalité du pays ». En clair, A 
accepter les règles dn jeu imposées 
parle régime. 

On estime le nombre des él ecteurs 
potentiels A 8 millions (sur une 
population actuelle de pins de 
14 millions). Chaque parti devra 
justifier dn parrainage de trente- 
cinq mille personnes an moins, soit 
0,5% environ dn corps électoral, et 
tenir A la dùposîtioii éventuelle de la 
justice cm de l'administration la Este 
de ses müitaiits. Sont exclus tes mili- 
taires et tons ceux qui appartiennent 
à des organisations professionnelles, 
syndicales on universitaires. Si un 
parti obtient moins de 5% des voix 
aux élections, il sera dissous. 

Les chefs des multiples opposi- 
tions paraissent déconcertés et 
avouent, parfois, leur désarroi. 
« Nous affrontons le processus de 
transition à la démocratie le plus 
difficile et le plus complexe de 
toute l’Amérique latine ». affirme 
un dirigeant de la gauche chré- 
tienne. 

Que faire ? S'inscrire sur ks listes 
électorales? Accepter les règles 
imposées aux partis politiques pour 
avoir au moins droit de cite ? Sur le 
premier point, les Chiliens ne mani- 
festent pas un engouement excessif. 
Soixante mille seulement se sont ins- 
crits jusqu’à présent. H est vrai 
qu'ils ont encore k temps. Sur 1e 
second point, le plus délicat. 


PÉROU 


La création d’on ministère unique de la défense provoque la grogne de l’armée 


UMA 

de notre correspondant» 

.La création (fus mîwktèw* de la 
défense proposée par l'exécutif pour 
finkmner en un seul tes trois minis- 
tères iwîUtBïffft « guerre, manne et 
aéronautique — «nvwt actnello- 
menta provoqué une détérioration 
des rdations, (Tune part, entre 
l'armée et FAFRA, k parti an pou- 
voir, d'autre part, entre roppontion 

et k gouvernement. 

- Le projet. -de loi qui dâègnc A 
l'exécutif des pouvoirs législa t ifs 
pour organiser ce « super- 
nmnstèrc» a fin a lem e nt été adapté 


par la C h a m b re des députés après 
une session extraordinaire houleuse. 

Le gouv ern ement estime urgent 
de moderniser Farinée, d’unifier son 
wwnnmniwnMit, afin de rationaliser 
Ira ressources qui lui sont destinées. 
La création d’un de la 

défense est un thème en «SscussKm 
depuis plus de quarante ans. La 
marine et l'aviation s’y sont toujours 
apposées,, car elles c ra igne nt une 
suprématie de Tannée de terre et 
l'ingérence des civils dans leur insti- 
tution. 

de la marine ; et de Taviotian ont 
signé an document expliquant que 
« la création d’un ministère unique 


dans les circonstances actuelles, 
alors que le Pérou est engagé dans 
une guerre interne contre la gué- 
rilla, constituerait un grave danger 
pour la sécurité nationale ». 

Us an! trouvé écho dans la presse 
conse r vatrice. En effet, l'opposition 
de droite a rejeté d’ent r ée te projet 
de Fexécutif, car die estime qne k 
parti an pouvoir cherche A faire pas- 
ser l'année sons son contrôle. Elle 
rappelle A cet égard la réforme 
appliquée A la poli c e, où, « en fait de 
moralisation. il y a eu politisa- 
tion». 

La gauche ouïe, quant A die, 
appuie la création d’un ministère de 
la défense, maïs dk refuse de don- 
ner un chèque en blanc au gouverne- 


ETATS-UNIS 


M. Reagan affirme de nouveau n’avoir rien su 
dn financement illégal des « contras » 


WASHINGTON . 
Cor respondance ; 

Le président Reagan, en excel- 
lente forme. Fa emporté aux points, 
jeudi 19 mars, dans son affronte- 
ment avec k quatrième pouvoir. . Il 
est vrai qu*3 s’était soigneusement 


préparé pour cette conférence de 
presse, la première depuis quatre 
mots. 

En fait, au cours des dernières 
quarante-huit heures, .k président 
s'était entraîné comme un champion 
pour ce i ffMteh avec des sparring 
partners de la Maison Blanche qui 
lui po s è rent les questions difficiles 
auxquelles 3 devait s'attendre de Ja 
part d'une presse agressive. Mais, 
curieusement, A un ou deux exem- 
ptes près, les journalistes manquè- 
rent <te combativité. 

Les premières réactions de la 
classe politique A ses déclarations 
sur rirangate hn sont dans Fensem- 
Me favorables, et 3 faut s’attendre 
que k grand public réagira favora- 
blement A l’image projetée par k 
président, celle d’un homme- de 
bonne volonté reconnaissant ses 
errons et ses défaillances mais se 



ÇA VES* 

c'est FM ! 



délibérément «fan* l’ignorance. S'il 
garde Faffoctiaa de ses concitoyens, 
M. Reagan n’est pas sûr toutefois de 
retrouver toute sa cré dib ilité dans 
une npnvw qnï, d’après tes son- 
dages, toujours qu*Sl n'a pas 

dit toute la vérité* Des müKons 
d* Américains, se faisant ne hante 
idée, peut-être exagérée, de rmstitn- 
tion présidentielle, ont du mal A 
accepter que leur p réside nt ait pu 
to ç Abuse par des hommes de mu 
entourage. Néanmoins, du s ses 
réponses aux jour n a list es, k gréq- 
denta sa tro u ver un accent de smee- 
rhé forçant la sympathie. 

A tout prendre, disait cynique* 
un Hu a ni m de son ento urag e, 
mieux vaut passer pour un brave 
type, peut-être & Ut mémoire défait 
laite, oue nour un complice ruse 
ïo^r^iJàmtettses. Et quel 

Amé ricain moyen pourrait KJ®®» 
cher au président son obsession 
d’obtenir a libération des otages— 
Bref, fa «grand conunumeateur » a 
acwwwpE m 1 »* belle performance en 
relations pu b liques. 

Sur .k' fond de Faffairc M. Rca* 
8U n’a rien apporté de très non* 


veaiL Ha répété que son initiative de 

vente d’armes à ITran était essentiel- 
lement inspir ée: par k souci d'amor- 
cer un contact avec les «modérés» 
de Téhéran et éventneltemeut de 
mettre fin A la gueree Iran-Irak. 
Mate, aHL-Q ajouté, cette opération a 
dégénéré en raison de Fmsistâace 
(ks lramenspourun « marchandage 
armes contre otages ». Lé président 
a reconnu cependant que c’est seule- 
ment cnEsant le rapport Tower qu’il 
avait pris connaissance de cette 
dérive* Ha confirmé qu*2 ne se rap- 
pelait pins e xa c t em e nt k. date A 


F A M *- •+ ■> 

e 3 avait approuvé les pie- 
ventes d’armes AFIran. 


Le droit 
ubonheor 

Après avoir évoqué avec émotion 
k responsabilité incombant A tout 
gouvernement américain de proté- 
ger « les droits des citoyens améri- 
caines et leur droit au bonheur » où 
qu'ils se trouvait, k président a sou- 
ligné qne Ira t e rroristes n'avaient 
tiré aucun bénéfice de ces ventes 
d*anncs* D ne considéra pas, en 
substance, s’Btre engagé dam une 


M. Bush ne s’est pas opposé 
aux ventes d’armes à l’Iran 

déclare M- Reagan 


Le présidera Reagan a indiqué, 
jeudi 19 mare, après sa conférence 
de presse, que le vice-président, 
M. George Bush, ne s’était appa- 
remment pas opposé aux ventes 
rifarmes américaines à Uren. Cette 


vatcurt, H révéler embarrassante 
pour M. Bush, qui aspire A être k 

républicain aux élection» 

î *6H$efflt3dks de 1988. 

Peu avant la conférence de presse 
de M. Reagan, M. Bush avait, par 
«.TUttw t, qualifié de « fausses et 


trompeuses» des informations, du 
Washington Times selon lesquelles 
3 aurait reçn en 1985 un chèque de 
1 000 daHan de l’homme d'affaires 
saoudien Âdran Kbashoggï, dans k 
cadre d'efforts pour recueüHr des 
fonds pour h» «contras». 

Un «ondftg* diffusé jeudi par la 
chaîne de télévision NBC révèle que 
59 % des Américains interrogés esti- 
mait que k fait d'avoir été vice- 
paândent en pleine affaire iranienne 
mût aux chances présidentiel les de 
M: Bush. - (AFP.) 


ment en hn dfiéguanz des pouvoirs 
législatifs extraordinaires. 

Des rameurs de coup d’état ont 
circulé ces derniers jours dans la 
capitale, notamment lorsque les 
membres du commandement de 
l’armée ont refusé de se présenter 
devant k commission parlementaire 
de k défense nationale, sous pré- 
texte quUs ne sont pas « une force 
délibérante ». 

Commentant k situation, k prési- 
dent Alan Garcia a déclaré -.«Je ne 
crois pas aux fantômes, même pas à 
ceux qui sont en chair cl en os. 
Nous devons prendre des déc i don s 
sans crainte. Les putschs appartien- 
nent au passé. • 

NICOLE BONNET. 


Ricardo Lagos, leader des socialistes 
démocratiques (PS, Nunez), 
résume k ntîmww» général : «Le 
régime a tracé lui-même la ligne qui 
sépare les bons des mauvais. Dire 
oui à ta nouvelle loi. c'est en quel- 
que sorte légaliser le régime. Dire 
non, c’est rester hors du Jeu. » Et 3 
ajoute : «La réponse adéquate 
serait la formation d’un grand parti 
unique de l'opposition pour la 
démocratie. » 

Une tache difficile si l'on en juge 
par Ira multiples conflits de ten- 
dance, au sein de chaque organisa- 
tion politique, de la droite A k gau- 
che, et du carrousel des 
rqpoupements et des alliances sans 
Lendemain. D’entrée de jeu, en tout 
cas, la gauche a dit non. Non aux 
listes, non à la loi des partis. C’est k 
position dn MDP (Mouvement 
démocratique populaire), axé 
autour du Parti communiste. Mais le 
PC lui-même semble évoluer. II 
insiste depuis quelques semaines sur 
l’intérêt de «ses derniers docu- 
ments » et sur sa disposition & négo- 
cier tontes ses thèses avec l'opposi- 
tion démocratique, «y compris ses 
thèses militaires». Une «évolu- 
tion » jugée intéressante par les 
petits partis démocratiques char- 
nière, crnntne k gauche ch rétienne, 
mais « pas vraiment sérieuse » par 
k démocratie chrétienne, toujours 
soucieuse de se démarquer nette- 
ment de k gauche dans l'espoir de 
« négocier » une transition démocra- 
tique. 

Aussi k parti de Gabriel Valdës 
lorgne-t-il A droite, dn côté dn Parti 
national, formation de k droite clas- 
sique et civilisée avec laquelle fl 
pourrait conclure an accord. Le 
Parti national a déjà décidé de jouer 
lejen - tant en dénonçant tes failles 
et tes insuffisances de te kx gouver- 
nementale, — ainsi que te Nouveau 
Parti de rénovation nationale, qui 
re gro up e des formations a priori 
favorables au régime, maïs dont cer- 
tains (Erigeants rêvent d’un « ptno- 
chetisme sans Pinochet ». 

« La meilleure opposition possi- 
ble pour le régime qui sortirait d’un 
ordinateur, dit un diplomatique sar- 
castique, est Justement celle qui se 
débat sous nos yeux. Mais elle a des 
ex cu ses. Les conditions sont terri- 
blement difficiles^. • 

MARCEL KIEDERGAIIG. 


opération d'échange. «Si une per- 
sonne de ma fandlle était enlevée et 
si f allais embaucher quelqu’un à 
l’extérieur en pensant qu’il obtien- 
drait sa libération. Je ne considére- 
rais pas avoir donné une rançon », 
a-t-3 dit Bref, 1e contact avec l’Iran 
était une occasion qu*fl ne fallait pas 
négliger. Néanmoins, tout en souli- 
gnant la pureté de ses intention», 
M. Reagan a déclaré : « Non, je ne 
m’engagerai plus dans la même 
voie-. », et 3 a répété que tes deux 
membres de son cabinet, 
MM. Shultz et Wcinberger, qui 
étaient opposés A cette politique 
avaient eu raison. 

Le présidait a souligné encore 
une fois que jamais M. Ptândexter, 
l’ancien chef du Conseil national de 
k séc u rité, ne l’avait informé du 
transfert illicite de fonds aux « con- 
tras » du Nicaragua, ajoutant qu’il 
espérait bien que les enquêtes 
ouvertes feraient toute k lumière 
sur l’affaire. Il était «imptemcat au 
courant des soutiens financiers 
apportés aux rebelles par des 
groupes privés. 

Quant A son « style de direc- 
tion », passablement critiqué dans 1e 
rapport Tower, le président l’estime 
bon et efficace. D s’agit, a-t-fl dit en 
substance, de trouver les personnes 
les pins qualifiées pour accomplir un 
travail et ensuite ne {dus Ira surveÜ- 
ler de trop près ni les critiquer dans 
ce qu’elles font— 

HENRI PIERRE. 


• Le Sénat (rite le général 
Socord pour c outrage». - La 
Sénat américain a cité pour outrage 
envers te Chambra haute le général à 
la .retraita Richard Secord. qui refusa 

de coopérer avec r enquête an cours 
suri* affaira iranienne. 

Le vota du Sénat sur une motion 
contra te général vise à faire pression 
sur celui-ci pour qu'il. accepta que 
des enquêteurs puissent étudter des 
relevés de comptée bancaires en 
Suisse qu'il contrôle et qui auraient 
été utilisés pour financer tes « con- 
tras a nicaraguayens. 

SI une cour fédérale décide 
d'appliquer la motion votée per le 
Sénat, le général Secord risque 1a pri- 
eon tant qu’il refusera d’ouvrir ses 
comptes A la commission s é n a tor ia le 
d'enquête. - (AFPJ 


Asie 


PHILIPPINES 

Dix-huit soldats tués 
dans on affrontement avec la guérilla 


Manille. - Dix-huit soldats ont 
été tués, jeudi 19 mars, au cours 
d’un nouvel affrontement avec des 
guérilleros communiste» dans k pro- 
vince de Misamis, A environ 
750 kfl om fe tre s an sud de Manille, 
selon ragence de presse gouverne- 
mentale PNA. L’agence n’a pas 
fourni de büan précis (tes pertes 
subies par les insurgés, mais a laissé 
entendre qu’elles étaient impor- 
tantes en précisant que les forera 
gouv er n e me nt al e s avaient fait usage 
de mortiers. 

Par aiUeurs, k porte-parole de k 
présidente Cray Aquino a déclaré, 
jeudi également, que k bombe qui a 
explosé k veille a F Académie mili- 
taire des Philippines était constituée 
non pas de grenades comme on 
l’avait tout d’abord annoncé, mais 
de trois roquettes antichar» de fabri- 


cation soviétique. L’armée philip- 
pine n’utilise aucune arme en prove- 
nance d’Union soviétique. 
L’ambassade d’URSS à Manille 
avait récemment démenti des infor- 
mations selon lesquelles Moscou 
avait fourni des armes A k rébellion 
communiste. 

Cette dernière a, pour sa part, nié 
toute Implication dans l’attentai de 
Baguio, une éventualité retenue par 
les autorités. Dans des dé cl ar a t io n s 
lues au téléphone A des organes de 
presse à Manille, la guérilla commu- 
niste a accusé tes autorités de mener 
une « campagne de désinforma- 
tion » en la mettant en cause dans 
l’attentat, qu’elle attribue à «tes mili- 
taires sympathisants de l’ex- 
président Marcos ou de l'ancien 
ministre de k défense, M. Juan 
Ponce Emile. - (AFP.) 


Un événement au cinéma 
Un chef-d'œuvre 
de la littérature mondiale 
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Afrique 


DJIBOUTI ; l'attentat de « THistoril » 

Les autorités «n’excluent aucune piste» 


Aprts Patientai qui a fait onze 
morts et une cinquantaine de blessés 
'à Djibouti, les autorités locales 
- n'excluent aucune piste et les 
investigations sont menées dans 
toutes les directions ». indique-t-on 
de source proche du chef de l'Etat, 
M. Hassan Gouled Aptidon. Dans 
une allocution radiodiffusée celui-ci 
a qualifié Tattentat •d’entreprise 
qui se veut déstabilisatrice de notre 
société et de ses institutions ». Le 
président Mitterrand lui a envoyé un 
message de « solidarité ». 

Devant le conseil général de 
l’Aveyron, oà il se trouvait jeudi, 
M. Chirac a déclaré n’avoir 
• aucune idée de l'origine » du 
drame, ajoutant toutefois qu’il avait 
un « indice »:« C’est dans ce même 
établissement, un café, qu'il y avait 
déjà eu deux attentats il y a quel- 
que temps. Ils avaient été revendi- 
qués par une sorte de front national 
locaf. » Cette phrase a été immédia- 
tement dénoncée par M. Jean-Marie 
Le Fen, qui y a vu « une calomnie 
allusive et Intolérable ». 

Pour sa part, le porte-parole de 
Matignon, M. Denis Baudouin, a 
évoqué de possibles causes de politi- 
que intérieure, mais il a estimé que 
l'attentat pouvait également • avoir 
des raisons internationales » et 


« être dirigé contre les intérêts fran- 
çais et la politique française ». 

- Mis en cause par la police locale, 
M. Adcn Robien Awawh, dirigeant 
du Mouvement national djiboaticn 
pan- l’instauration de la démocratie 
(MNDID), formation interdite, a 
déclaré & l’AFP que ce tt e action ter- 
roriste était une diversion organisée 
par • des proches parents et colUh 
honneurs » du président Hassan 
Gouled pour que celui-ci obtienne 
un nouveau mandat lois du scrutin 
du 24 avril 

De son côté, M. Menguistn, chef 
de l’Êtat éthiopien, a qualifié 
l’attentat de • crime insensé » dans 
un message de condoléances adressé 
jeudi an président djiboutien, qu’fl 
assure, par aükurs, de son « entière 
solidarité ». 

Le consulat de France & Djibouti 
a publié l’identité des cinq morts 
français. Il s’agit de MM. HuiDet, 
militaire à la base aérienne de Dji- 
bouti ; du quartier-maître Parve et 
du matelot Heyd (marins & bord de 
1’ Amtral-Chamer ) ; du sergent 
chef Gérard Duret, de la Légion 
étrangère ; et de Gérard Delbourg, 
pro f esse ur au lycée technique de 
Djibouti. 

Les trois morts a Demanda sait des 
chercheurs embarqués & bord du 
navire océanographique Météor. 

TCHAD 


RÉPUBLIQUE 

SUD-AFRICAINE 

Le prisonnier français 
duCiskd 
condamné 

à quatre ans de prison 

BfSHO {AFP) 

La Français Pierre- André 
Albertini détenu depuis octobre 
damier dans la bantoustan du 
Ctakei (enclava en sud-est de 
r Afrique du Sud, dont seule Prê- 
tons reconnut l'Indépendance], a 
été condam n é vendredi è quatre 
arts de prison. 

Agé de vingt-sept ans» 9 était 
retenu comme témoin par les 
autorités du Cisfcai qui avaient 
abandonné las charges contre lui 
le 12 décembre dernier. Les 
autorités voûtaient qu'l témoigne 
devant la Cour suprême de 
BSsho, la capitale, contra cinq 
détenus noirs accusés d'actes 
terroristes. 

M. Albertini a déclaré à ta cour 
qu*3 croyait que ta gouvernement 
français avait suggéré quH ne 
parie pas. eJe ne su» pas du 
tout prêt à témoigner pana que 
je ne vaux pas Are mis A l'index 
per tas gens», e-t-fl affirmé. 


Le ministre de l’intérieor 
rencontre M. Goukouni Oueddeï à Alger 


ALGER 

de notre correspondant 

Le ministre de l'intérieur tcha- 
dien, M. Mahamat Itno, et l'ambas- 
sadeur du Tchad à Paris sont 
arrivés, mercredi 18 mars à Alger, & 
la tête (Tune délégation importante 
pour rencontrer les autorités algé- 
riennes et prendre contact avec 
M. Goukouni Oueddeï, ancien prési- 
dent du GUNT. La pr ésen ce de 
cette délégation n'a pas été annon- 
cée par la presse algérienne; une 
grande discrétion entoure cette 
visite en Algérie où M. Goukouni 
Oueddeï séjourne depuis un mois et 


demi, depuis son départ de Tripoli 
Une villa lui est réservée depuis plu- 
sieurs Mmée* au Club des Pins, près 
d’Alger. M. Goukouni Oueddeï n'a 
pas encore en la possibilité de ren- 
contrer la presse, mais il a pu 
s'entretenir avec plusieurs opposants 
au régime de M. Hissène Habré 
dans la perspective (Tune éventuelle 
négociation avec le go uver nement 
actuel de NT>jamena- 

Les initiatives algériennes ont en 
tout cas permis d’établir des rap- 
ports entre le gouvernement de 
N’Djamena et M. Goukouni Oued- 
deL Celui-ci a re nc on tré, il y a trou 
semaines, un envoyé spécial du pré- 


Diplomatie 

Les propositions de M. Gorbatchev sur les euromissiles 

La concertation sur la sécurité 
se développe entre Européens de l’Ouest 


rident Habré ainsi que plusieurs 
dirigeants de fractions du GUNT 
ralliées à N’Djamena depuis la 
nomination de M. Acheikh Ibn 
Omar, en novembre dentier, & la 
tête du GUNT sous la pression du 
colonel Kadhafi 

F. F. 

• Combats prés de Ouadfi- 
Doura. — Des com ba ts ont opposé, 
jeudi 19 mais, (es Foroes armées 
nationales tchacfiemes (FANT) aux 
troupes Gbyennes, dans la localité 
tchsicfienne de Bir-Kora, au sud de 
OuarS-Doum, a annoncé l'état-major 
tc ha dfan. — (AFP J 


Les propo siti ons dn numéro un 
soviétique sur le dé m a nt è lement des 
euromissiles ont, parmi d’autres 
conséquences, celle d'obliger les 
Européens de rOsest à une nouvelle 
réflexion sur leur propre sécurité. 
Réflexion qui avait déjà été amorcée 
au lendemain du sommet de Reykja- 
vik, à l'occasion duquel ils avaient 
pu avoir l'impression d’avoir frôlé le 
• lâchage » américain lors du face-à- 
face Reagan-Gorbatchev. Hypo- 
thèse qu’écarte, il est vrai, 

I M Chirac dans un e n t re tien accordé 
à l'hebdomadaire américain Busi- 
ness Week, à paraître cette fin de 
«wwaîtMB, et dans lequel il affirme 
«mfannwMMit * ne pas craindre que 
les Etats-Unis abandonnent 
l'Europe militairement». Le pre- 
mier minis tre ajoute toutefois que 
« cela serait tris imprudent d’avoir 
lia accord américano-soviétique sur 
les missiles de portée intermédiaire 
qui laisserait intact le problème des 
missiles à courte portée ». observa- 
tion très souvent faite dans les 
ntiUenx co mmun aata ires, «wiffe 
tenu de la très forte supériorité 
soviétique à cet égard. 

Cette réflexion nouvelle des Euro- 
péens sur leur défense, le président 
de la Commission de Bruxelles, 
M. Jacques Delon, aurait souhaité 
la voir mener dans le cadre d’un 
conseil européen exceptionnel Ce 
sommet des Douze aurait pu être 
convoqué en avril (le Monde du 
17 mars). La p ropos i t i on a reçu 
l'agrément de M. Mitterrand, mû 
non celle du gouvernement belge, 
qui exerce actuellement la prési- 
dence tournante du conseil jusqu'au 
30 juin. 

M. Martens, qui s’est entretenu, 
jeudi 19 mars, à l'Elysée, avec le 
chef de F Etat, a s™» indiqué que, 
tout en trouvant intéressante la sug- 
gestion de M. Delors, fl ne lancerait 
pas d’invitations pour un tel com- 
met, du moins à ce stade, notam- 
ment dn fait que la CEE ne lui sem- 
ble pas le cadre juridique le pins 
approprié pour ouvrir un tel débat. 
Son ministre des affaires étrangères. 


M. Ttndemans, est plus précis : pmr 
lui, l'instance qui est toute désignée 
en l'espèce est la seule organisation 
e ur opéenne compétente en matièr e 
de défense, l’UEO (Union de 
l'Europe occidentale). 


«Gland Intérêt» à Puis 
poarMKoH 

L'UEO souhaite évidemment pro- 
fiter de cette occasion ponr affirmer 
sa vocation — d’autant que le pro- 
cessus de relance de ses activités, 
amor cé depuis l'élection à la prési- 
dence de son Assemblée de M. Jean- 
Marie Caro, député UDF dn Bas- 
Rhin, a connu bien des vidssitndes 
et s’est heurté & bien des réticences 

«fa b» part rcrtflin* ganve rnemeiit* 

de ses sept Etats membres (1). Le 
discours que M. Chirac avait pro- 
noncé devant cette Assemblée, en 
dé cemb r e dentier, avait déjà mis un 
peu de baume au ceeur des diri- 
geants de l’UEO. La situation nou- 
velle créée par l’initiative de 
M. Gorbatchev semble, à ces der- 
niers, offrir une chance exception- 
nelle de réaffirmer Futilité de leur 
organisation. Une mission dirigée 
par M. Caro va d'ailleurs se rendre i 
Moscou du 6 au 10 avril prochain, et 
il n’est pas exclu qu'elle soit reçue 
par le chef du Kremlin. Les 27 et 
28 avril aura heu, d’antre part, h 
Luxembourg, une réunion des minis- 
tres et de l’Assemblée de FUEO. 

Que ce soit dans ce cadre an dans 
celui de la CEE, les appréciations 
des E ur op éens sur la question ne 
devraient pas être trop contradic- 
toires, i en juger par les différents 
propos tenus ici et là. La France et 
la Belgique • ont des vues sembla- 
bles pour l'essentiel sur le désarme- 
ment. et la mime démarche sur 
l’Europe », a assuré jeudi, M. Mar- 
tens, à l’issue de son entretien avec 
M- Mitterrand, même si ce dernier 
estime que ta cadre de FUEO est un 
peu trop res trein t ponr une conoorta- 
tion européenne sur les propositions 
de M. Gorbatchev. Quant an dts- 


prononcé mercredi devant le 
Bundestag par le chancelier Kohl 
(le Monde dn 20 mars), il a suscité, 
indique-t-on & Matignon, « le pha 
grand intérêt du gouvernement fran- 
çais ». lequel * se félicite de 

nm portan c e accordée par M. Kohl 
à la coopération ci à l'amitié 
franco-allemande», et *se réjouit 
tris vivement des perspectives nou- 
velles ainsi offertes aux relations 
entre [les] deux pays ». 

Après a voir rencontré M" That- 
cher hmdi, en Narmandîe — le pre- 
mier ministre britannique s’envolera 
aussitôt après pour Bonn, — M_ Mit- 
terrand doit d’ailleurs recevoir 
M. grfii, «ans doute en province 
également, le samedi suivant. 
M. Martens, de son cêté, en tant que 
président dn conseil européen, va 
poursuivre ses contacts chez les 
Douze. Manifestement, après avoir 
long temp s déploré — mais d'une 
façon qui semblait p ure me n t for- 
melle — leur propre absence dans le 
débat mondial sur la sécurité, les 
Euro pée ns de FOnest tentent, de 
façon encore *""ûfa, mais avec une 
volonté qui paraît assez nouvelle, 
d’affirmer au moins Fesqmsse d’une 
personnalité collective européenne: 

BERNARD BfUGOULEIX. 


(1) France, Grande-; 
RFA et ks trois pays du 


• Moscou et le dbeoure de 
M. KohL r- L'Union soviétique a 
exprimé, jeudi 19 mare, sa satisfac- 
tion après ta déclaration gouverne- 
mentale prononcée la vefl le par le 
chancefior Kohl devant le Bundestag, 
tout en regret ta nt que le chef du 
gouvernement de Bonn art eu ne 
vision stéréotypée » des relations 
avec les pays de rEst, ut ne voie pas 
d'alternative h la dissuasion 
nucléaire. M. Faline, directeur de 
regence Novosti, a toutefois critiqué 
très vivement certains passages de 
ce discours, en particulier celui qui 
concernait ta réwnficstion de FAIIe- 
magne et la menace présentée par 
tas forças du pacte de Varsovie. — 
(AFPJ 
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Eurotunnel, c'est des milliers d’emplois générés dès aujourd’hui par 
sa construction et ses équipements. Et demain, par son exploitation. 

Eurotunnel, c’est la traversée de la Manche en 35 minutes, par un 
double tunnel foré à 40 mètres en dessous du fond de la mer. 

A l’abri des mauvaises surprises et dumauvais temps, tous les jours, 
toutes les nuits, toutes les heures, toute l’année. Dès 1993, Hans 


chacun des deux tunnels - un dans chaque sens - se succéderont à 
160 km/h des navettes transportant les véhicules et leurs passagers, 
- voitures, cars, caravanes, motos, camions -, et des trains de vova- 

geurs et de marchandises, dont les T.G.V. qui relieront Paris 
a Londres en 3 heures. 

Eurotunnel est sur de bons rails et en de bonnes mains : celles des 


r;. 
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la démarche d’Israël 


L’ONU refuse que les archives de la Commission des 

soient mises dans le domaine public 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

Le gouvernement israélien a vai- 
nement réclamé & nouveau le libre 
accès aux archives de la Commis- 
âoa internationale des crimes de 
gneae, déposées auprès des Nations 
unes et accessibles seulement aux 
gouvernements des Etats membres. 
Lors d’une entrevue avec le secré- 
taire général, M. Javier Ferez de 
Cueüar, le repr é s en tant israélien, 
M. Benjamin Netanyahu, avait 
demandé qu'en attendant 
ston définitive deux mille dossiers 
lui soient immédiatement commuai- 
qués, ■* pour être examinés publi- 
quement en ■ Israël ». Mais les 
Nations tmîea se sont prononcées, 
jeudi 19 mars, contre la mise dans le 
domaine public de ces archives. Le 
porte-parole de PONU a indiqué 
que, comme par le passé, les experts 
de Pinstitnt Yad Vashem à Jérnsa- 
km pourront analyser les dossiers. 


le 26 mars 

Le président François Mitterrand 
effectuera une visite officielle d’un 
jour en Algérie, le 26 mars, à 
annoncé, mercredi 18 mars, le nmdt- 
tre des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, an cours d’un 
déjeuna réunissant des diplomates 
et des journalistes. Le ministre a 
indiqué qu'il accompagnerait k chef 
dePEtat, wmiw s’est refusé à donner 
toute autre précision sur la visite. 

De source diplomatique, on rap- 
pelle que l'Algérie a récemment 
servi (fmtermédiaire dans tes négo- 
ciations visant & là libération des 
otages fiançais du Liban et joue un 
rôle diplomatique dans, k conflit 
tchadiea. 

M_ Jean-Bernard Rannoad a fait 
la ««Mina dernière une visite très 
discrète à Alger, en principe pour k 
« suivi des réunions bilatérales ». 

Le président de. la République 
devrait aussi effectuer une vérité au 
Maroc au mois d’arriL 


La demande israélienne avait 
relancé une. affaire qui avait fut 
couler beaucoup d’encre l’an der- 
nier, lorsque k gouvernement de 
Jérusalem, .bous la pression de 
diverse# organisations juives, s’était 
fait communiquer .le dossier de 
M. Kurt Waldhcim, ancien secré- 
taire général de PONU, et à l'épo- 
que candidat à la présidence, de la 
République autrichienne. Examiné 
également par les gouvernements de 
Vienne et de Washington, le dossier 
n’avait pas permis, selon le président 
autrichien de Pépoqué, M. Rudolf 
Kirchschlaeger, « l'ouverture d’une 
instruction Judiciaire ». 

Le dossier de M. Waldbeûn, éta- 
bli par la commission yougoslave des 
crimes de guerre en 1945, se trou- 
vait parmi les quarante milia cas 
compilés par la Commbsion interna- 
tiouak.eatre 1943 et 1948. Compo- 
sée de di»ept gouvernements alliés, 
la Commission - dont k siège était 
è Londres - s’est disaonte en 1948, 


Corée du Word 

Pyongyang répond 
positivement 
aux ouvertures 
américaines 

La Corée du Nord a annoncé, jeudi 
19 mais, qu'elle était prête è avoir 
des contacts off ici e ls avec les Etata- 
Ums sans poser de concfition préala- 
ble e quant au Beu. auxprocédurae et 
au nrwwi de ces contacts. La 
déclaration, rapportée par r agence 
officielle de presse nord-coréenne, a 
été faîte à Pyongyang par un porte- 
parole du ministère des • a ffa ir es 
étrangères faisant allusion à une 
décision récente du département 
d'Etat de lever, une in t arrictian de 
principe faîte à ses membres à 
l'égard de telles rencontres (le 
Monde du 11 mars).. «Mous sommes 


confiant la garde des dossiers aux 
Nations unies. D’un commun 
accord, les Etats membres de la 
Commission avaient alors décidé de 
n’auioriser P accès aux dossiers 
qu’aux seuls gouvernements mem- 
bres de FONU, étant entendu que la 
consultation devait se faire « sur 
place », c’est-à-dire dans un immeu- 
ble situé sur Park Avenue è New- 
Yorlc, et que les informations ainsi 
puisées deme ur eraient secrètes tant 
qu'une 'instruction ne serait pas 
ouverte par une juridiction compé- 
tente. 

Ayant ainsi découvert - au plutôt 
redécouvert — l'existence de ces 
archives, IsraBl avait demandé, Pété 
dernier, que tous lés dossiers soient 
librement accessibles, car • seul un 
large examen public des informa- 
tions qu’ils contiennent permettra 
d’assurer la justice ». Consultés par 
k secrétaire général, les gouverne- 
ments des dix-sept anciens membres 
de la Commission n'avaient pas 
donné suite, estimant que » les 


prêts à répondre (è cette dérision) 
avec sincérité », dit ta déclaration de 
Pyongyang. Rapportant le mime jour 
les décisions de Washington et de 
Pyongyang, l'agence officielle de 
presse danoise s'en est félicitée, 
estimant qu’elles .ouvraient « d» 
bonnes perspectives pour un dialo- 
gue entre les Etats-Unis et la Corée 
du Nord en vue de résoudre les pro- 
blèmes existant entre les deux 
pays x — (AFP.) 

Japon 

Projet de réforme 
fiscale maintenu 
par le gouvernement 

Tokyo. — Mettant un terme à plu- 
sieurs jours deefissensions internes, 
le gou v ernement de M. Yasuhro 
Nakésone a déridé, jeudi 19 mars, 
de maintenir un projet de réforme fo- 
cale confie lequel s'est déjà dressé ta 


crimes de guerre 


archives contenaient quatre catégo- 
ries de cas, dont plusieurs cités en 
tant que témoins ». - La divulgation 
de tous les noms ferait courir de 
graves dangers à des personnes 
innocentes », répondirent certains 
Etats, alors que d’autres s’esquivè- 
rent. 

Le gouvernement israélien avait 
demandé & M. Perez de CvcHar de 
se prononcer avant une semaine sur 
sa dernière demande ; la réponse est 
tombée k lendemain de la démarche 
israélienne. » La décision d’ouvrir 
les archives relève uniquement du 
secrétaire général », estimait 
l'ambassadeur Metanyahu. Avis que 
ne partageaient pas tes cinq grandes 
paissances. Aucune ne souhaitait 
d’ailleurs autoriser l’accès à ces dos- 
sien, dent il est de notoriété publi- 
que que tes Etat-Unis possèdent une 
copie. 

CHARLES LESCAUT. 


A TRAVERS LE MONDE 


plus vaste mouvement de contesta- 
tion du Japon députa les années 60. 
Les principaux d iri g eants gouverne- 
mentaux et du Parti libéral- 
démocrate (PU)) au pouvoir ont res- 
serré taure rangs lors d’une réunion 
extraordinaire jeudi et ont annoncé 
leur volonté de faire voter ta réforme 
par le P a ieme n t, où le gouvernement 
dispose d'une majorité confortable. 
Le gouvernement prend ainsi ta ris- 
qua d* aBman t er une vaste fronde 
contra r introduction d'une TVA ins- 
crite dans ta réforme, de prolonger 
l'impasse au Parlement sur te vote du 
budget et d'affronter les électeurs 
dans les plus mauvaises concfitions è 
des élections régionales prévues le 
12 avrfl. si» gouvernement pensa 
que le projet [fiscal] est le meXeur et 
s'efforcera de h tein approuver indé- 
pendamment des factions locales. 
1 La poétique du gouvernement reste 
inchangée », ê dérivé M. Masaham 
Gotoda, porte-parole de M. Naka- 
sone, à l'issue de ta réunion. — 
(AFP.) 


L’ambassade d’Iran à Beyrouth 
dément détenir M. Terry Waite 


La porte-parole de l'ambas- 
sade d'Iran è Beyrouth a qualifié 
de e totalement infondées» les 
informations de l'hebdomadaire 
soviétique Litentoumaia Gazete, 
salon lesquelles M. Terry Waite, 
l'émissaire de fEgfise anglicane 
s disparu» ta 20 janvier damier, 
serait détenu dans les locaux de 
la mission diplomatique iranienne 
è Beyrouth (/a Monde du 
20 mars). 

L'ambassade d'Iran a publié, 
par ailleurs, un texte dans lequel 
elle remarrie l'Eglise anglicane 
pour ses efforts en vue de ta Ité- 
ration de quatre diplomates ira- 
niens, dont le chargé M. Mohsen 
Moussaoui, qui avaient été 
enlevés il y a quatre ans dans le 
secteur chrétien de Beyrouth. 
L’ambassade iranienne exprime 
e sa joie pour I' initiative, quoique 
tardive» de Mgr Runde, arche- 
vêque anglican, qui avait assuré, 
ta 16 février, le chef du Parle- 
ment iranien, l'hodjatoJeslam 


RafsandSani, qu'il déployait des 
efforts an faveur des diplomates 
iraniens disparus. Ble appelle, en 
outre, r le gouvernement liba- 
nais, ainsi que les parties concer- 
nées à intervenir et d mettre au 
dur cette affaire ». 

A Paris, M. Denis Baudouin, 
porte-parole de Matignon, a 
déclaré, jeudi, qu’a ne se passait 
pas un jota « sans' que le gouver- 
nement français ait les contacts 
nécessaires avec tas gouverne- 
ments qui peuvent jouer un rôle » 
dans r affaire des otages français 
détenus au Liban. Il a cité, en 
particulier, l'Iran, le Liban, ta 
Syrie et l'Algérie, ce damer pays 
« nous servant souvent de 
ratais» dans ta région. «Mous 
avons également demandé, a rit 
M. Baudouin, aux services spé- 
ciaux français d'être en Saison 
avec les services spécieux des 
gouvernements qui peuvent être 
mêlés à cas affaires. » 


Tunisie 

Une centaine 
de personnes licenciées 
retrouvent leur emploi 

A l'occasion du trente et unième 
anniversaire de l'indépendance tura- 
sionne célébré vendredi 20 mars, le 
président Bourguiba a déridé de 
« régulariser» ta situation d'une cen- 
taine de travailleurs. Ces damiers 
avaient été Gcendés ou suspendus de 
leurs emplois lors de ta crise synri- 
cate de l'hiver 1985-1986. C'est 
après s’être assuré de tour «retour 
dans le droit chemin » et de ta dispo- 
sition de leurs entreprises A les rân- 
tégrar que le chef de l'Etat a pris 
cette dérision, a déclaré le premier 
ministre, M. RachkJ Star. 

Selon les milieux proches de 
l' ancie nne «fraction de ta centrale 
UGTT, quelque quatre coïts per- 


sonnes avaient été Bcendées lots de 
ta crise pour s'être opposées, plus ou 
moins activement, au démantèle- 
ment de leur syndicat. L'ex- 
secrétaire général de l'UGÎT, 
M, Habib Achour, âgé de soixante- 
treize ans, qis purge sept ans de pri- 
son sous diverses accusations de 
« mauvaise gestion ». demeure incar- 
céré. Il se trouve depuis plusieurs 
mois à l'hôpital militaire de Tunis, où 
les conditions de détention soit 
moins pénibles que dans une cellule 
de prison. — (Corresp.) 


m THAÏLANDE : Retour du 
général Prem. — Le premier minis- 
tre, le général Prem Tmsulanonda, a 
regagné Bangkok, vendredi 20 mars, 
à F issue d'une tournée de treize joias 
en Europe occidentale et en Egypte. 
Le généra! Prem était accompagné 
lors da son voyage par ta ministre 
des affaires étrangères, M. Sithi 
Sawetasita. - (AFP J 



ingHftrtmng financières les plus solides de Paris, de Londres, de New 
York et de Tokyo. Celles des - entreprises, les plus performantes de 
France ët,de Grande-Bretagne. Et celles d’une équipé de managers. 


f EURO i 

d’ingénieurs et de financiers dont les réalisations TUNNEL 

ont déjà marqué la planète, sous les montagnes, 
sous les mers, sur tous les continents. 



EUROTUNNEL. UN PAS DE GEANT. 















6 Le Monde 9 Samedi 21 mars 1987 »h 


Europe 


La plus italienne des crises 


(Suite de la première page- ) 


Voüi pour les acteurs de cette 
■ crise» qui ne trouble guère la séré- 
nité de ritalien moyen et peut au 
premier abord paraître purement 
artificielle, mais dont les enjeux 
réels sont pourtant de taille. D s’agit 
de savoir, eu effet, si la coalition àa 
cinq qui a donné 2 l'Italie le miracle 
de 42 mois de stabilité politique y 
résistera, et à le grand dessein que 
nourrit pour ce pays, et pour hii- 
xnême, M Bettino Craxi y survivra. 

Cette coalition (le •pentapar- 
titO"). présidée par on socialiste 
mais où la démocratie chrétienne 
occupait la majorité des ministères, 
présentait un bilan indéniablement 
positif au sens où, en trois ans et 
demi, le pays avait remporté de 
notables succès économiques, décou- 
vert le sentiment d'être réellement 
gouverné et conquis sur la scène 
internationale une respectabilité 
nouvelle. Rien ne semblait donc, vu 
de l’extérieur, le prédisposer 2 la 
crise. Rien, hormis le fait que 
M. Cran — qui déclara un jour 
quV avec 10 96 des voix on peut 
faire de grandes choses m — enten- 
dait bien récolter pour lui seul le 
bénéfice de ces succès et que la 
démocratie chrétienne (30 % de 
Félectorat) ne voyait évidemment 
pas les choses ain& L Après une mini- 
crise en juillet dernier, elle obtenait 
de M. Craxi l’engagement qu’il lui 
transmettrait la présidence du 
conseil à partir de mars 1987, pour 
la dernière année de la législature. 
C’est ce que l’on appelle la •sta- 
fetia», le passage du relais au sein 
de la coalition. 


Enfin, le Parti socialiste, dans un 
premier temps, oppose son veto à 
M. Andreotti, le candidat de la 
démocratie chrétienne, qui n’en est 
pas moins désigné par le président 
de la République pour tenter de for- 
mer un gouvernement Belzébutli 
entre donc en scène avec une mis- 
sion des pins dSicates. Détail qui 
ajoute & la complexité de l'affaire : 
aucun des deux partis ne vent 
raître comme le responsable 
éventuelle rupture. 


aujourd’hui à accepter par 
refuse 


vous 

législative ce qu’elle refuse dur 
comme fer par voie de référendum. 
Tout plutôt que d'offrir & M. Craxi 
l’occasion, rêvée pour lui, d'apparaî- 
tre comme le leader d’une majorité 
d'électeurs antinucléaires. De défini- 
tion de la politique énergétique de 
ritalie, D n'est en réalité pas ques- 
tion. 


Inutile d’essayer de résumer les 
tractations ultérieures qu'un respon- 
sable communiste, M. Giorgio 
Napolitain, décrit, de la coulisse, en 
ces termes: « Tous les protagonistes 
finissent par être un peu victimes de 
leur machiavélisme. Leur tactique 
est devenue si subtile qu'ils ne 
savent sans doute plus tris bien 
eux-mémes ce qu'ils veulent. » 


Man venant, commence une for- 
midable partie d’échecs entre la 
démocratie chrétienne et le Parti 
socialiste, où tous s’avancent mas- 
qués, où rien n’est de lecture simple. 
M. Craxi commence par rem e ttre en 
cause rengagement qu'O a pris de 
passer le flambeau 2 son allié 
démocrate-chrétien, 3 exaspère son 
partenaire par des déclarations 
ambiguës et, finalement, remet sa 
démission, niais en posant des condi- 
tions 2 la participation de son parti 2 
un nouveau gouvernement 2 cinq : le 
PSI veut avoir son mot 2 dire sur la 
répartition des ministères ; il 
demande que l’on s’engage 2 organi- 
ser deux référendums - sur l'éner- 
gie nucléaire et sur la justice — 
rédamés par des initiatives popu- 
laires mais dont la démocratie chré- 
tienne ne veut à aucun prix car une 
majorité d’électeurs s'opposerait — 
elle le sait - aux positions q’elle 
défend sur ces thèmes. 


On est entré, en effet, depuis deux 
semaines d«n« le domaine de la poli- 
tique pure où tout n'est plus qa’art 
de la manoeuvre. Chaque nouvelle 
péripétie de la crise donne lien, dan» 
le sérail politico-journalistique 
romain, à des exégèses complexes et 
souvent contradictoires. Exempte : 
pourquoi les socialistes se sont-ils, 
dans un premier temps, opposés 2 la 
désignation de M. Andrcotti ? Parce 
qu’ils le redoutaient, répondent les 
plus candides ; seulement pour 
contrarier la démocratie chrétienne, 
disent d’autres ; pour être sûrs qu’ils 
serait désigné, affirment d’antres 
encore, plus pervers, dont certains 
suggèrent même que Belzébuth et 
Ghino Di Tacco sont faits pour 
s'entendre... sur le dos de 
M. De Mita. 


Aucun sujet, dans ce « «te x t e, 
n’est évidemment traité sur le fond, 
tous deviennent instruments tacti- 
ques dans une lutte à la fois subtile 
et acharnée. Lorsque l’on demande, 
par exemple, 2 un responsable socia- 
liste quel est le sens d'on référen- 
dum visant 2 établir la responsabi- 
lité civile des juges en cas de faute 
— sujet important mais complexe et 
qui se prête mal à ce genre de 
consultation, — il répond en subs- 
tance, et en toute démagogie : «Les 
Juges sont impopulaires. » 

Pour ce qui concerne l’antre ques- 
tion, celle qui aurait permis au fort 
sentiment antinucléaire né en Italie 
après Tchernobyl de s’exprimer, la 
démocratie chrétienne se dit prête 


Face 2 cette stratégie de restaura- 
tion d'une position dominante qui 
fut constamment celle de la démo- 
cratie chrétienne jusqu'en 1983, le 
projet socialiste, ou plus exactement 
craxi en, vise au contraire depuis le 
début 2 bouleverser l'immuabilité 
du paysage politique italien en fai- 
sant du PSI une force de rassemble- 
ment capable de briser l'hégémonie 
des deux monstres que sont, F un au 
gouvernement, Pautre dans P opposi- 
tion, le Parti démocrate-chrétien et 
le Parti communiste. Bref, briser un 
système où, derrière l’instabilité 
gouvernementale, les rapports de 
farces, tes rôles, le personnel politi- 
que restaient totalement figés, et 
rendre possible 2 terme l'alternance 
que lTtalîe n'a jamais connue et qui 
est pourtant le fondement des démo- 
craties européennes. 

Tel est le projet théorique. Avoir 
pu redonner une telle ambition à un 
Parti socialiste malingre est déjà en 
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MINI E: La plus petite élégante du marché- 4 CV. 
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MAESTR0 1.3: S portes -5 places -Ligne et 
brio d'une vraie routière économique. 


37500F 
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METRO SPÉCIAL 3 P.: 5 places -4CV- Pratique et 
confortable "Je me plais trop dans mon Austin Métro". 


Sur modèles présentés 
et sur d'autres modè- 
les marqués cfun rond 
rouge en concession, 
par .exemple Austin 
Montego Mayfair ER: 
85000 F au lieu de 
95000F, soit -10000F. 
Offre valable chez tes 
concessionnaires affi- 
chant l'opération, pour 
toute commande de 
l'une de ces voitures, 
neuve, modèle 87, com- 
mande passée du 9 au 
29 mars 1987 pour livrai- 
son avant le 15.05.87. 
Prix dés en main 
au 08.02.87 



MONTEG0 13: 

Berfine famSale 
5 places -5 vitesses 
Finitions 
soignées. 
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5S0eeF(soit -5100 F) 


PARTEZ 
SANS PAYER 


Crédit total, sans apport initial, sur tous 
les modèles de la gamme AUSTIN ROVER, 
1* re échéance : 3 mois après livraison du véhicule; 

Exemple : pour 10 000 F empruntes : 48 mensualités de 307,50 F soit un 
coût total de 14145F. (Dont 363F de perceptions forfaitaires, assurance 
crédit en sus), TEG 15,90 c .b. ' 


Offre valable du 9 au 29 mars 1987. sous réserve d'acceptation du dossier par Financement 
Universel AUSTINROVLR, departement du Crédit Universel, 152 8d Haussmann - 7500S PARIS. 


CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE AUSTIN ROVER FAR PASSION DE SES MARQUES 

«■■VKUr Hugo-«UOea(»CPart*1l»WCdehon|M-*3aOS61l/Mi17«BlWI»«-«293e&G5<M«17«SAACA-«2aajanVPMMin*SaMqw «ftMasBOfMi 
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AamSempuu 


Le « pentapartito » partait en bu 
dès l’origine — et porterait encore 
s’il se reconstruisait - deux straté- 
gies antagonistes. Démocratie chré- 
tienne et Parti socialiste avaient 
besoin l’une et l’autre de gagner du 
temps. La première pour « se 
refaire» après son recul historique 
aux élec ti ons de 1983 (6 points de 
moins), pour se moderniser et pré- 
parer son grand retour. Elle a repris 
des positions dans les industries 
nationalisées, dans les banques, dans 
tes grandes municipalités, où elle a 
obtenu des socialistes qu’ils rompent 
à son profit l’union de ht gauche par- 
tout où die existait; elle a retrouvé, 
avec M. Cossiga, la présidence de la 
République. Restait à regagner la 
présidence dn ooosefl pour être en 
position de contenir un allié socia- 
liste trop remuant. Faute de passage 
du relais sans heurt, la démocratie 
chrétienne serait prête 2 aller aux 
élections antic ip é es . & condition évi- 
demment de ne pas apparaître 
comme te casseur d’une combinai- 
son 2 laquelle les Italiens ont eu le 
temps de s’attacher. 


soi un exploit- M. Craxi L’a réalisé à 
la force an poignet, grâce 2 un solide 
goût du pouvoir qui un s’embarrasse 
pas de scrupules et, dès son arrivée à 
h présidence du conseil, par un style 
de go uv ernement «décisionnel*, 
comme ou dit ici, mâtiné do iwtiona- 
lisme et servi aussi par une certaine 
chance (la baisse cm dollar en éco- 
nomie, l’opportunité que lui fourm- 
rent tes Américains en octobre 1985 
avec l’affaire Di SigoneBa (1) de 
dé m ontrer que ITtabe n’était pas 
aux ordres). 


n’a pas su, ces dernières affilées, 
trouver de thèmes porteurs sinon 
celui de réchdte mobile, sur lequel 
D a échoué. 

L'idée est doue de séduire te pins 
possible de ces électeurs commu- 
nistes en créant autour dn PSI un 
rassemblement avec les petits partis 
laïcs (social-démocrate et libéral) 
«sa qu’avec le Parti radical de 
M. Marco PanneDa, éternel pourfen- 


deur de la « partitocratie » et ardent 
r des référendums. 


promoteur i 


Reste à savoir si ce projet a quel- 
que dance d’être mené à tenue .et 
s’il représente véritablement un 
renouveau de la culture politique 
italienne- Four «casser la baraque», 
3 faut au PSI des alliés. Ge ne ; 
vent être les enm mnntow car i 


Faire décoller 
le PSI 


Encore faudrait-il, pour amorcer 
cette dynamique, que le PSI par- 
vienne lui-même 2 décoller. Or le 
paradoxe sur lequel butte obstiné- 



dé reste, en revanche, ppor ce qui 

est de la co r rupti on. • La réponse 
officielle du parti sur cette ques- 
tion, dit Pan de ses «Erigeants, c’est 
qui si vous faites les sta t ist iqu e s des 
affaires de justice dans lesqu elle s 
sont impliquées des hommes politi- 
ques , vous verres que II % aviron 
concernent des s o cial i s tes. » Voilà 

qui doy mn une idée de la rigueur du 
PSI en la ma t iè r e, et 3 n’est pas 
besoin d’être mauvaise langue pour 
soupçonner dans raideur du Parti 
socîafiste 2 prôner te référendum sur 
la responsabilité des jngefl une façon 
de régler ses compte* ou de prendre 
garanties pourFavenir. 

Reste un moyen pins radical de 
briser le carcan dn système : adm de 
la réforme institutionnelle. M. Craxi 
a lancé 3 y a peu le thème de l'élec- 
tion dn président de la République 
au suffrage universel et va en fasse 
apparemment nu de ses chevaux de 
bataille. Une tdle réforme serait évi- 
demment sur mesure pour te 
chef du Parti socialiste, qui ne dis- 
serte pas plus avant sur la refonte 
totale du système institutionnel 
qu’elle impliquerait. Elle n’a guère 
de ehaw-wt d’aboutir «hw un avenir 
proche, puisqu’il lui faudrait 
raccord de deux tien des parlemen- 
taires, ce dont an est très loin pour 
l'instant. Mais ce type d’objection 
n’a jamais été pour M. Craxi on 
motif suffisant de lenopcemeut. 


Bien malin qui pourrait 
aujourd'hui jurer de l’issue de la 
crise, même si tes derme» dévelop- 
pements semblent plutôt faire pen- 
cher la halatra vers une approche 
pessimiste, comme celle du républi- 
cain Giorgio La Malfa qui ne voue 
pas 2 M. Craxi une sympathie sans 
Boites : • Vidée de Cntxi, c’était 
d’utiliser le pentapartito pour 
gagna des voix et montrer aux 
communistes qu’on peut collaborer 
avec la démocratie chrétienne sans 
lui être subordonné. S’il revient 
dans le gouvernement dans une 
position ae subordin a tio n, il perd 
tout attr ait sur les électeurs com- 
munistes. C’est pourquoi il n’y aura 
pas destafetiz ». A suivre. 


qu’une union de la gauche au sein de 
laquelle te rap port de' farces lui 
serait défavorable, M. Craxi semble 
avoir choisi d’oeuvrer à la dégénéres- 
cence dn PCI en détachant de hii 
une partie de son électorat. La- 
période s’y prête : le PCI ne s’est pas 
remis dete mort d’Ehrico Bcriingocr 
et connaît depuis une crise de lea- 
dership. A force de changer (vers la 
socud-démocratie et même au-delà) 
sans oser rien renier, il finit par 
accumuler tes contradictions, et il 


ment M. Craxi tient dans cette 
vérité des sondages : 65 % d'opinions 
favorables pour hâ et- 13 % pour te 
PSL C’est «lire que pour les socia- 
listes le moment n’est pas encore 
venu d’aller aux élections. 

. - Autant M. «Draxi a su innover 
dans son style de gouvernement; 
autant 3 a négligé de donner an PSI 
l’image d’un parti différent des 
autres. Le PSI n’a pas su à ce jour se 
montrer plus crédible ni plus effi- 
cace au niveau local; 3 n’a pas été 


CLAIRE TRÉAVL 


(1). Dans la naît du 10 an 11 octobre 
1985, «Scs avions de chasse américains 
avaient cont r a in t 2 l'atterrissage sur la 
base italienne de SSgoaeDè, dans, le sud 
de la -Sicile, un «Mon égyptien transpor- 
tent ÀbouLAhbas, principal h atiga t cor 
dn détournement de YAddUe-Lauro. 
Cette aetica avait provoqué on tollé 
dans l'opinion publique ftaflcime. Aboul 
Abbés avait pu. nlléric nremmt , quitter 
ntafie pour la Yougoslavie. 


GRANDE-BRETAGNE 


Les autorités 
s’inquiètent 
de la disparition 
d’un chercheur 


La disparition inexpliquée d’un 
spécialiste britannique travaillant 
sur un projet scientifique en rap- 
port avec l'initiative «le défense 
stratégique (IDS) relance une 
affaire qui prend des allures de 
roman d’espionnage et inquiète au 
plus haut point les autorités. 

La police britannique s’est 
avouée, jeudi 19 mars, incapable 
de trouver la moindre trace du 
chercheur Avtar Singh-Gîda, 
vingt-six ans, de l’université de 
Loughborough, qui a disparu en 
janvier dernier alors qu’il effec- 
tuait des expériences d’acoustique 
sous-marine dans un réservoir de 
la région. 

Selon un porte-parole, le cher- 
cheur n’était pas le genre 
d’homme à disparaître pour rien. 
« Nous avons dragué le réservoir 
et fouillé dans les alentours, mais 
nous n’avons rien trouvé », à indi- 
qué te porto-parole. M. Singh- 

Gida était l’ami de Vunal Dajib- 
hai, informaticien spécialiste des 
misâtes air-mer employé par la 
société Marconi, dont le corps a 
été retrouvé en août dernier sous 
le pont suspendu de Gliftan, à 
Bristol, dans le sud-ouest de 
1’ Angleterre. Deux mens plus tard, 
Ashad Sharif , également informa- 
ticien employé par Marconi; était 
retrouvé mort dans la b anlieue de 
Bristol Le chercheur, spécialiste 
en vibrations sous-marines, avait 
apparemment mis une corde 
autour de sou cou, attaché Pautre 
extrémité & un arbre; puis 
démarré «Sans sa voiture. L’autop- 
sie avait conclu à un suicide. Un 
journaliste spécialisé dans l'infor- 
matique, M. Tony Collins, a fait 
remarqua: que le système Infor- 
matisé de simulation actuellement 
étudié par Marconi est en avaux 
«te trois ans sur le système analo- 
gue préparé aux Etats-Unis et de 
dix ans sur le système soviétique. 
- (AFP. J 


Le Parti travailliste nuance 
sa position sur les euromissiles 


Le Parti travailliste a in flé chi 
cette semaine sa politique de 

d à fw w ««1 imniMii» ma g*jj flTT î_ 


défense en 

vait au pouvoir, ff ne dèmàhtéferail 
plus unilatéra lement tes euro mi sa i ka 
installés en Giandb-Bretagne, mais, 
tiendrait compte du résultat, des dis- 
cussions sovîéto-américaines dé 
Genève. 

Toutefois, le leader travailliste, 
M. Nefl Kiimock, a démenti jeudi 
19 ma» qu’à s’agisse d’une volte- 
face. Si son parti bat 1e gouverne- 
ment conservateur de M 1 * Thatcher 
aux prochaines élections générales, 
a-t-il répété, 3 exigera le départ des 
missiles de croisière de Grande- 
Bretagne. Mais M. Kinnock se 
refuse 2 « tirer le tapis sous les 
pfedr » des négociateurs de Genève, 
M-il déclaré dans une interview 2 la 


BBC. « Ce n’est pas nôtre politique, 
c est le contexte qui a changé », 
avait auparavant déclaré M. DeuzÜ 
paries, porte-parole «lu Labour pour 
la défense. 

. Le message, estiment tes milieux 
politiques hnta nnînnf| - s'adresse en 
priorité aux Etats-Unis, où M. Kin- 
no ck se r end la semaine prochaine. 
L’a dminis tra tfo n américaine n’avait, 
en effet, pas man qué de souligner 
• le caractère irresponsable » 


wugi» uc Diacxpooi. a r automne 
dernier. Le secrétaire américain à la 
défens e. M. Wdnberger, avait alan 
affirmé que la mise en ouvre de 
cette politique menacerait * le 

’PJttPJif* cohésion de 

l-OTAN ». - (AFP.) 
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Proche-Orient 


UBSS 


Khrouchtchev et Gorbatchev 
jugés par un «politologue» soviétique 


Israël prend quelque distance 
à Pégard de l’Afrique du Sud 


MOSCOU 

de notre correspondant 

L'évaluation du passé est on 
jeu dangereux en URSS. B faut 
‘ «mîr de solides appuis pour e'y 
fiwer devant tes correspondants 
occidentaux au cours d'une 
civiférahoe de presse, même ai 
de tels propos ne sont pas 
encore pour la moment raprfa par 
les métfas soviétiques. . 

Las jugements portés jeudi 
19 mare sur N»ôta Khrouchtchev 
et MfthaH Gorbatchev par un 
politologue de renom qui passe 
pour, un proche de l'actuel 
«numéro un» méritent donc 
d'être signalée. M. Fedor Bour- 
latski. vice-président do l’Asso- 
datkm des pofitntoguu et édito- 
rialistes de la UtenitoumàSa 
Gazeur estime, ce qui ne sur- 
prendra personne, que M. Gor- 
batchev est an tots points excel- 
lent. Mm B ajouts : r Gs n'est 
pas pour rien que nous avons 
aufourd’hui un ai bon secrét ai re 

SfmêfBL. 

La société soviétique est plus 
instruits. Une nouvel le généra- 
tion de dirig ea nts a fût son 
. apparition. Voitt pourquoi Gor- 
batchev réussira U où Khroucht- 
chev a échouée. M 



M. Bouriataki sait de quoi J 
perle. H était un jeune « réfor- 
miste » promis à un brillant ave- 
nir lorsqu'il travaillait dans 
rapparafl du comité central du 
temps de Khro u chtchev. H a 
connu armita une degrlce de 
prie de vingt ans. M. Boiatatsfci 
est donc de retour et voyage 
abondamment à r étranger, «gna 
indéniable de faveur, depuis le 
ranM*: au pouvoir de WL Gor- 
batchev V y , a deux ans. . . 


Le jugsniant létro ap e ctif qu'a 
port» sur son aicfsn « patron » 
est nuancé. «K y avait des 
mpeoe pœhffs et des faMeeaea 
chez Khrouchtchev. dk-iL Sa 
dénonc ia tion dù cuha da te par- 
sonnaSté [de Stable] a été posi- 
tive. Mab ses réfonnoa économi- 
ques entra autres ont été bien 
tables. Cala tient à sa personna- 
lité. C’était un homme dynané- 
qua mais peu instruit» 

M. Gorb a tchev apparaît évi- 
demment par contraste comme 
un d Mytw nt à la fois dynamique 
et Instruit. Calé constitua aux 
yaux do M. Bourtetsfci ht mafi- 
leuro garantie qu'a ns subira pas 
la mémo sort que Khrouchtchev. 

La société soviétique oyait 
d’autre part changé, alla 
n' a ccep te rait pas de toute façon, 
selon lui. un retour sux méthodes 
de Stafine. «A n'y a pas d’autre 
solution que its réformas et per- 
sonne. surtout pas en Occident, 
ne peut iaa empêcher ». 
axpfiquft-feB. 

M. Bourtatakj estime enfin que . 
l'opposition intérieure aux 
réformée est a vertic al e» et non 
a horizontale ». Elle partage, 
salon lui, de haut, en bas la 
société soviétique. Il ne faut 
donc pas chercher è Identifier tes 
catégories sociales qui aéraient 
hostfies au changement. 

Y *441 des opposants au sein 
du bureau pofitiqua? M. Bour- 
latski répond que chacun des 
membres de cette institution 
peut avoir son opinion mais que . 
les décisions sont ensuite prises 
h r unanimité et appfiquéès par le 
parti, con for mément aux règles 
• immuables de ce denier, a M y à 
des gens qui souhaitant unique- 
ment des changements décora- 
tifs et d'autres des changements _ 
réels. C’est un processus poBti- 
que vivant ». condut-ïL 

DOMMOUE DHOMBRES. 


La décaiofl faraéfiane de ne 
ptas vendre de matériels mffi- 
«aSres à r Afrique do Sud a été 
léea accneüBe à Washington, oà 
Fon note que cette Mtiative 
répond i des pr e s s ions améri- 
caines. * C'est au sfene positif», 
a déclaré, jeudi, an responsable 
du département d’Etat, qui a 
demandé à garder Fanonymat. 


JÉRUSALEM 
da notre correspondant 


Israël ne passera plus de nou- 
veaux contrats mifitaires avec r Afri- 
que du SUd. Le cabinet restreint — 
où siègent cinq ministres du Likoud 
et cinq travaillistes - s’est décidé, 
mercredi 18 mars, à prendre quel- 
que distance avec Pret o r i a pour 
s’épargner de nouveaux désagré- 
ments avec Washington. Déjà empê- 
tré dans la désastreuse affaire Pot 
lard, FEtat hébreu doit, en effet, se 
retrouver au premier rang des 
accusés dans le rapport que le dépar- 
tement <FEtat remettra, le 1* avril, 
au Congrès sur les pays entretenant 


une coopér a tion mXtairc avec le 
régime de l’apartheid. Faute de 
prendre des mes u res concrètes à 
rencont re de la République sud- 
africaine, ks pays ainsi désignés ris- 
quent, à leur tour, d’être santionaEs 
par ks Etats-Unis. 

Entre les liens ét roits et souvent 
occultés tissés depuis quarante ans 
avec Pretoria, et l'alliance stratégi- 
que avec Washington, son principal 
bailleur de fonds, Jérusalem s’est 
résigné à trancher. Maïs ce choix 
n’est pas si spectaculaire qn’Q y 
paraît Telles qu’elles devaient être 
présentées ce jeudi à la Knesset, par 
ks ministre des affaires étrangères, 
M. Sbhnnw pérès, les décisions 


prises n’a uront qu'une portée symbo- 
lique. C’est ainsi qu’ Israël ne devrait 
plus signer d’accord militaire avec 
F Afrique du Sud. Officiellement, on 
assure que le dernier reniante à 
1977, sans préciser toutefois sa 
durée et s’il reste en vigueur. 

Selon la presse internationale — 
ces informations relevant ici d'une 
sévère censure, — les Israéliens ont 
vendu et fournissent toujours à Pre- 
toria une large panoplie d'armes, 
notamment des avions Kftrs, des 
durs Merkava, des vedettes lance- 
missiles Reshef ou encore des fusils 
d’assaut GaliL Le quotidien Haaretz 
a indiqué qu’une interruption bru- 
tale des contrats militaires se serait 


traduite par une perte d’un demi- 
milliard de dollars par an et des mil- 
liers de chômeurs supplémentaires. 
Le cabinet s’est bien gardé de pren- 
dre une tefle déctsioa. 

Dans les autres domaines, fl est 
seulement question de réduire au 
minimum ks liens culturels et tou- 
ristiques. H n’est pas question de 
sanctions qui affecteraient les rela- 
tions commerciale», ks échanges 
scientifiques ou encore tes liaisons 
aériennes. En particulier, Israël ne 
semble pas disposé à se dispenser du 
précieux, parce que très ban mar- 
ché, charbon sud-africain. 


(Intérim.) 


Selon un sénateur américain 


Les Etats-Unis auraient introduit en 1982 
une « taupe » an sein des renseignements militaires israéliens 
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Jérusalem. — Les Etats-Unis ont 
introduit une « tanpe » an sein des 
renseignements militaires israéliens 
pendant la guerre du Liban en 1982, 
selon des déclarations du sénateur 
David Durenberger (ancien prési- 
dent de la Commission des informa- 
tions du Sénat américain), citées 
vendredi 20 mars par la presse israé- 
lienne. 

Le sénateur Du r enber ge r a fait 
ces révélations dimanche dernier à 
Palm-Beach (Floride) devant un 
groupe de nnütants sionistes. Les 
médias israéliens ajoutent que, selon 
1e sénateur, «cette décision de ta 
CIA a apparemment amené Israël à 
utiliser les services de Jonathan 
Pollard », l’analyste américain de la 
Navy récemment condamné à la pri- 
son à vie pour «t pwwMgr- au profit 
de l’Etat hébreu. 

Selon la presse israélienne, 
l'espion utilisé par les Etats-Unis 
serait un officier supérieur israélien 
d’origine américaine qui a été démis 


de ses fonctions. Le sénateur Duren- 
berger, ajoute la presse, a indiqué 
que la pénétration des renseigne- 
ments militaires israéliens par une 
«tanpe» américaine en 1982 a été 
autorisée au plus haut niveau par 
l’ancien chef de la CIA, W illiam 
Casey. • C’est pourquoi la CIA n’a 
pas été appelée par le FBI à com- 


menter l’affaire Jonathan Pol- 
lard ». a notamment déclaré 
M. Durenberger. 

William Casey a récemment 
démissionné de ses fonctions pour 
raison de santé. Il était considéré à 
Jérusalem comme extrêmement 
sympathisant de la cause israé- 
lienne. - (AFP.) 
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' Entre mes rives «I la rtafré» 
mit projets cf leur rêafacriion, «fisfancos 
•f düScoftés sont désormais obolîos. 

" Quoi que je weuffle ase$ quels que 
soient les chemins qu'emprunte mon 
Jmopnation, où que mVntrmno le cours 
de ma vie ef de mes ambitions» avec 


Eyropcar, oui je peux. 

■ Mes désirs n’ont plus de fiimlec, - 
[• loue une voiture Européen- et je peux 
afler où je veux, quand je veux, comme 
je veux, pour un lemps dont je suis seul 
maître. 

Plus de fr on ti è res, plus de fortes 


vraiment étrangères, Eyropcar est partout Avec Europcar, les roules qui mènent aux 
dans le monde, toujours proche de moL affaires, au succès, au plaisir et à Invasion 
Où je suis aujourd'hui, où je ' s'ouvrent toutes devant moi. 

serai un autre jour, Europcar europcar»! Ma volonté ne connaît plus 

est déjà là et m'attend. location de VOflures sa force. 

Pour mol, plus de Elle peut soulever les 

barrières, plus d’impossible. U montagnes. 





f 
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Politique 


La majorité et la précampagne présidentielle 


M. Rossinot à petits pas 
vers l'élargissement de la majorité 


Que M. André Rossinot 
accept a f offre que lui a faite 
M. François Doubtn tf un dialogue 
antre radicaux ne constitue pas 
une surprise. La sujet n'est pas 
c ompr omettant : l’Europe fait 
partie des thèmes où les risques 
de désaccords entre le MR G et le 
Pwti radical Bont infinitésimaux. 
En 1984 déjà, les deux Faure, 
Maurice et Edgar, avaient conçu 
le projet d’une Este commune 
pour les Etats-Unis d'Europe. 
L'entrepri s e avait avorté pots 1 se 
solder par ERE européenne A 
laquelle participaient de concert 
MM. Doubtn. LaJonde et... Stim, 
lequel a, depuis, rejoint le Parti 
sodafiste. 

La moment est propice, 
comme le relève le ministre délé- 
gué chargé des relations avec le 

Parlement : le c calendrier répu- 
blicain» pour la c première fois 
depuis douta ans» ns prévoit 
aucune élection en 1987. 
M. Rossinot considéra donc que 
ce € répit» peut être mis à profit 
pour rr examina- », les * domaines 
dans lesquels une réflexion 
conjointe pourrait sans esprit 
partisan, perm et tre de définir sur 
un certain nombre de points des 
propo siti o ns sofidsfras destinées 
à r épon& s aux préoccupations» 
des Français. 

Si la président du MRG avait 
pris soin, dans son invitation, de 
rappeler l'appartenance de son 
mouvement à l'opposition et son 
soutien A l'actuel président de la 
République, son homologue du 
parti valoiaien n’omet pas 
(fexpRquar que e T esprit répubû- 
cain n’ Interdit nullement à un 
parti de la majorité participant au 
gouverne m ent de dîsJqguar avec 
une formation d" opposition». 

Mieux même, l'esprit « majori- 
taire» pousse toute coalition à 
rechercher rélargissement. Les 
v aloM ens y ont vocation depris 
mars 1986 (ainsi qu'ils F avaient 


avant 1981), tout comme le 
MRG pendant les cinq ans de 
législature de gauche. Jusque-là, 
les tentatives sa sont soldées par 
des débauchages irxfividuets. 

La nouveauté est que l'opéra- 
tion serait aujourd'hui au a grand 
jour ». M. Rossinot reconnaissait, 
le jeudi 19 mars, que la préfé- 
rence avait été donnée par ses 
amis ci la poétique dss petits 
pas » plutôt qu'à c celle des 
coups » pour « à tanne deatriaer 
les berges de la ligne de frac- 
ture», qui depuis 1972 sépare 
las frères radicaux. 

Enfin, f intérêt bien compris 
des {fraction s des deux forma- 
tions encourage un tel dialogue. 
Pour le MRG, la Agne d'autono- 
mie prônée par M. Doubin a pro- 
voqué la création d'une nouvelle 
organisation par MM. Michel 
Crespeau et Roger-Gérard 
Sdiwartzanberg, qui soupçon- 
nent leur présidant de c dérive 
droitière». Conforté à la tête 
d'un parti affaibli, M. Doubin se 
doit donc de prendra des initia- 
tives, de faire parier de ha et du 
MRG, en un mot de légitimer 
r existence de son parti. De son 
côté, M. Rossinot, revenu du 
bsrrisme, mais A la tête d'un 
parti dont nombre de militants 
sont acquis è la cause du député 
du Rhône, ménage son temps 
pour le choix final. En outre, son 
acceptation de l’initiative de 
M. Doubin ne le fait pas passer 
pour suspect au sein de l'UDF. 

Autrement dit, un tel dialogue 
ne dérangeant personne arrange 
tout le momie : celui, petit, des 
radicaux qui redonna un 0 x 41 de 
projecteur sur le serpent de mer 
de la réunification da leur 
famille ; et celui, plus vaste, de 
leurs alliés de la majorité qui 
comptant bien ramasser la ntisa. 
ANNE CHAUSSEBOURG. 


Chahuté par des sidérurgistes 

Le premier ministre promet de « réindostrialiser » Decazeviüe 


RODEZ 

de notre envoyé spécial 

M. Jacques Chirac a rencontré le 
jeudi 19 mars dans l’Aveyron des 
ouvriers en colère, un président de 
conseil général barriste et pugnace, 
et un dépoté RPR entreprenant. La 
visite du premier ministre & l’hôtel 
de ville de Rodez le matin a été per- 
turbée par environ deux cents mani- 
festants venus de Decazeville A 
rappel de la CGT principalement, 
mais aussi de la CFDT et de FO. 
Quelque cinquante instituteurs du 
SNI-PEGC protestant un peu plus 
loin contre le décret sur les maîtres- 
directeurs paraissaient bien calmes 
comparés aux sidérurgistes qui, lan- 
çant des pétards et des pains de sou- 
fre et aux cris de • Chirac assas- 
sin ! ». ont fait comprendre an 
premier ministre dis sou arrivée que 
les nouvelles suppressions d'emplois 
annoncées A Decazeville sont un 
drame pour ce bassin. 

Le maire, M. Mare Censi (UDF- 
PR), a assuré M. Chirac qu’il ne 
doit pas regretter « d'avoir les 
mains dans le cambouis ». •Si le 
train arrive à rheure, a dit 
M. Censi, nombreux seront ceux qui 
accepteront de se salir les gants 
pour serrer la main du mécani- 
cien. » Le premier ministre a expli- 
qué une fois encore pourquoi l’essen- 
tiel du produit des privatisations 
devra servir A rembourser la dette. 
« Une partie de cette recette, a-t-il 
déclaré, sera qffectée à certains 
équipements à travers des dotations 
aux entreprises publiques, mais 
nous ne pourrons pas aller tris au- 
delà. » 


PROPOS ET DÉBATS 


M, Le Pen : 

danger 

M. Jean-Marie Le Pen estime qu’9 
existe un c danger de victoire da la 
gauche » en 1 988. Dans cas condi- 
tions, le président du Front national 
se dit a prêt i une déclaration du 
principe ou d un engagement visant è 
fadSter l’élection du camBdat capa- 
ble de battre la gauche ». A condition 
qu'B y ait réciprocité, a ajouté M. La 
Pen, qui s'exprimait le jeudi 19 mars 
su cours d’un déjeuner de presse. En 
l'absence d'un tel engagement, e-t-fl 
prévenu, ele candidat de droite a 
peu de chances d’être Su». 


M. d'Ornano : 


dommage! 


Selon M. Michel d’Ornano, qui 
était l'invité de RFO, M. Giscard 
cfEstaing ne déposera pas de propo- 
sition visant A réduira le mandat pré- 
sidentiel ri le gouvernement n'est 
pas d'accord. H n'est pas question 
pour l'ancien président, selon 
M. d’Ornano, e de se poser an adver- 
saire du gouvernement ». e Cest très 
dommage pour la France que l’on 
n’ait pas saisi l'opportunité de voter 
le quinquennat, sur lequel B y aurait 
pu y avoir un très large consensus », 
a dédoré le député UDF du Calvados. 


M. Marchais : 


consensus 

M. Georges Marchais a dénoncé, 
le jeudi 19 mars. A RTL le e con- 
sensus » entre M. Mitterrand et 
M. Chirac, coupables A ses yeux de 
porter c chacun è sa piace /a respon- 
sabilité in co nte s ta ble de l’aggrava- 
tion de la situation depuis 1986 ». 

Répondant d'autre part A une 
question sur les rénovateurs du PCF, 
M. Marchais a lancé : « Ça n'existe 
piusl ». 

M. Noir : 

coups de pendule 

Dans une interview A l'Express, 
M. Michel Noir juge l'hypothèse 
d'une poursuite de la cohabitation 
au-delà de 1988 c parfaitement pos- 
sible du moment qu'im nombre suffi- 
sant de Français la souhaitant». 
Ajoutant que « ce ne serait sûrement 
pas m drame », le ministre du com- 
merce extérieur affirme : s Les Fian- 
çais en ont assez des coups de pen- 
dule idéologiques ou doctrinaires 
(...), et une partie d’entre eux ont 
envie que le pays s'installe dans la 
modération, f — J II suffit que 3 96 à 
5 96 des électeurs soient de cet avis 
et votent dans un sens i la présiden- 
tielle puis dans un autre aux législa- 
tives pour que le cas de figura ris la 
cohabitation se reproduise. » 


M. Longuet ; 


union 

Pour M. Gérard Longuet, ministre 
délégué chargé des P et T, une cantfi- 
dature de M. François Léotard A 
l'élection présidentielle c élargirait 
l'assise de la majorité et favoriserait 
le cOmat d'union au second tour». 
Dans une interview au Télégramme 
de Brest publiée le 20 mare, M. Lon- 
guet ajoute : « MM. Chirac et Barre 
risquant de s’affronter en une que- 
relle fratricide au premier tour, la 
caneBdaturo da Al Léotard pourrait 
ainsi donner un ton de modération à 
la campagne électorale. » il observe 
que le mnstra de la culture et de la 
comirxinîcation est r sans doute le 
seul homme de la majorité qui peut 
travailler avec M. Chirac, déjeuner 
avec M. Giscard d’Estmng et ctiner 
avec Al Barre. » 

M. Léotard ; 
violence verbale 

Avant de participer au troisième 
forum républicain, le jeudi 1 9 mare A 
Poitiers, M. François Léotard a 
constaté qu'c B n'aura pas fallu plus 
d’un an au PS pour contesta 1 dans la 
violence verbale les résultats démo- 
cratiques du 16 mars ». Le secrétaire 
général du Parti républicain a estimé 
qu'c à la décision des isoloirs, qui est 
te saute, on essaie de faire succéder 
te rue», puis il s’en est pris A 
M. Pierre Joxe, qui, en ayant parié da 
c chasser » le gouvernement, tr ne 
grandit pas la démocratie ». 



Le premier ministre a quitté 
l’hôtel de ville par une porte laté- 
rale, ce qui lui a permis de se pas 
rencontrer de nouveau les manifes- 
tants, mais l'initiative n’était pas de 
lnL C’est le préfet qui, inquiet, a 
guidé M. Chirac vers cette sortie 
discrète pour se rendre A pieds à 
l’hôtel dn département. 

Devant le conseil général, le prési- 
dent de celui-ci, M. Jean Pttech, 
sénateur (UDF-PR), a fait A 
M. Chirac et aux ministres qui 
raccompagnaient — MM. Pierre 
Méhaignerie, Alain Madelin, Fran- 
çois Guillaume et M M Nicole 
Catala, laquelle est originaire de 
l’Aveyron — un exposé vigoureux 
des difficultés du département et de 
ses revendications face an manque 
de moyens de cnmrmMÎ«itinn« dont 
il souffre. Diapositives A l’appui, 
soutenu par le conseil général qui 
vote le budget départemental A 
l’ unanimité, M. Puech a observé que 
« la France du troisième millénaire 
ne peut se permettre un disert rele- 
vant du traitement social dans ce 
Massif Central sud ».J1 s’est 
inquiété de la politique d’aménage- 
ment du territoire préconisée par le 
rapport de M. Olivier Guichard. 

M. Chirac a assuré que « le nou- 
vel aménagement du territoire ne 
peut se traduire par une impulsion 
damée aux pèles traditionnels de 
développement au détriment du 
reste ». Evoquant la situation de 
Decazeville, il a déclaré qu’il juge 
« naturel » que les ouvriers dé ce 
bassin manifestent et qu’il les com- 
prend * parfaitement ». «// n’y a 
pas de problème sans solution, a-t-fl 
ajouté. Nous n’imaginons pas un 
instant que Decazeville puisse être 


rayé de la carte. » La dialogue entre 
M. Chirac, les ministres présents et 
les représentants du département a 
continué riima une séance de travail 
A hni« clos, tandis qu’un conseiller 
du premier ministre recevait une 
délégation CFDT de Decazeville. 

«Tout ce frisent 


M. Chirac devait souligner dans 
l'après-midi » la volonté du gouver- 
nement de faire en sorte quêta poil* 
tique de réindustria l isation de la 
région de Decazeviüe puisse être 
conduite avec tous les moyens 
nécessaires et comme une action 
prioritaire ». Il a assuré que la 
société de réindiistrïalîsatiaa récem- 
ment créée disposera de la part de 
l’Etat de - tout ce qui sera néces- 
saire» A la cond u ite de son action. 
En o utr e, tes victimes de suppres- 
sions d’emplois bénéficieront 
d’actions spécifiques. Au sujet de 
réquipement routier du départe- 
ment, M. Méhaignerie a précisé 
devant les élus ses intentions pour ce 
qui concerne l'aménagement des 
routes nationales 88 et 9 dans la 
perspective du comité interministé- 
riel d’aménagement du t err itoire 
que M. Chirac doit réunir fin avriL 
Le premier ministre a rencontré 
ensuite les repr ésen tants des organi- 
sations agricoles dont M. Jean 
Laoombe, président de la FNSEA» 
qui est ici chez fan. M. Chirac a 
répondu favorablement aux 
demandes de ses interlocuteurs sur 
l'application des quotas laitiers dans 
ce département. Il estime nécessaire 
de façon générale une • relance de 
la politique de la montagne». 


Les travaux du Club 89 


L’après-midi a été consacré an 
sud du département, la région de 
Saint-Affriqoe dont 1e député, 
M. Jacques Godfrain (RPR) avait 
souhaité avec insistance la venue du 
premier ministre- M. Godfrain a 
exposé A M. Chirac 1e projet de 
space camp qu’il déferai pour te Lar- 
zac avec le spationaute français 
Patrick Baudiy. H s’agirait d’on 
camp de vacances où les jeunes 
pourraient se former aux techniques 

dC dwiiflin. 

Le dépoté de l'Aveyron a surtout 
te projet ambitieux de créer dans le 
and da département « une sorte de 
Silicon Valley * qui réunirait des 
entreprises de haute technologie. Le 
pr emier ministre après avoir visité 
une exposition snr ce projet a exposé 
la politique du g ou v ern ement ten- 
dant A favoriser la création d’entre- 
prises. 

Soulignant que • 70000 chô- 
meurs ont avec l’aide de P Etat crié 
une entreprise en 1985, ce qui a 
représenté plus du tiers des créa- 
tions de cette année», le premier 
miute tn e a îndÿpré 9™ poox amélio- 
rer cette politique, Le gouvernement 
souhaite « réduire le taux d’échec 
des créations d'entreprises ». A 
cette fin, un comité regroupant des 
personnalité « particulièrement 
compétentes en matière de gestion 
des entreprises » et les administra- 

lions principalement concernées 
sera créé d»™ chaque dép a rtement 
auprès du préfet qui est chargé 
d’accorder l’aide de l'Etat. Ce 
comité aura pour tâche d’examiner 
« la qualité et la consistance écono- 
mique des projets présentés ». Le 
premier ministre a rappelé que 
FEtat consacre chaque année 2 mil- 
liards de francs A l’aide aux créa- 
tions d’entreprises. 

PATRICK JARREAU. 


« MM. Chirac et Barre ne peuvent gagner 
l’un sans l’antre » 

nous déclare M. Michel Aurillac 


Le Ch* 89, fondé aussitôt après la défaite de 
In majorité en 1981 pur M. Michel AnriBac, 
organise, le samedi 21 mars, sa troisième conven- 
tion nationale à Puteaux (Hauts-de-Seine). 
M. Jacques Chirac en clôturera les travaux. 
Conçu comme un centre de réflexion au service de 
1’opposition d’alors, le CM » 89 a contribué au 
programme de la majorité éioe le 16 a «are 1986. 
Ses principaux dirigeants, MM. Michel Ara-jUnc, 
Alain Juppé, Michel Noir et M" Nicole Catala, 
sont entrés aa gouvernement. Os traceront devant 
la convention nationale le büaa de leur action, 
ainsi que MM. André Girand, w h wUy y de la 
défense, Phffippe Séguin, m i nistre des affaires 
sociales, Otaries Pasqua, ministre de rintérlenr. 


Bénard Pons, ministre des DOM-TOM, 
François Léotard, ministre de la caitsre et de la 
commmucatioo et secrétaire général du parti 
républicain, et André Sanffai, secrétaire d’Etat 
aux rapatriés et secrétaire général du PSD. 
Représenté aujourd'hui dans ton les départe- 
ments et dans pfanienrs pays étrangers, revendi- 
quant six mille adhérents, le Oub 89, bien que 
proche te RPR et surtout de sou che£ accueille 
cependant des a dh é re n ts venant d’antres searifa»- 
fités de la majorité. H compte participa- à rélabo- 
ration d’ne «véritable projet présidentiel» pour 
1988. M- AuriOac, a te istre de la coopération, 
apas explique ses objectifs. 


« Qud Han tirez-vous d’n au de 
cohabitation ? 

- On a pu réaliser beaucoup de 
choses mais moins que s'il y avait en 
coïncidence des majorités. Certains 
progrès ont été trop lents. D’autres 
réformes ont subs on effet de ralen- 
tissement, parfois même un effet de 
blocage. Cela est dû an rôle du pré- 
rident de la République, bien qu’en 
matière de politique étrangère tes 
relations se soient bien établies. 
Nous avons en somme réalisé, en un 
an, 80 % environ de ce que nous 
avions annoncé, au lieu de le faire en 
cinq ou six mcn. En revanche, la 
cohabitation a prouvé que notre 
Constitution était sacrément solide ; 
c’est vraiment une chance pour 
notre pays. 


- Cela modifie-t-il profoodé- 


— D est naturel que efatenn dite 
d’abord du bien de soi-môme. Je ne 
vois pas le problème de cette façon- 
là. Le RPR est une- structure qui 
recouvre toute rbistoire du gaul- 
lisme, et, au sein de ceüo-ci, les sen- 
sibilités sont multiples, y compris 1e 
courant libéral et te courant colber- 
tiste. La vertu du RPR est d’être 
sans impérialisme. On pourrait dire 
la même chose de l’UDF ri .elle 
n’était pas composée de partis dis- 
tincts tes uns des antres, mm an 
total la situation de la majorité est 
saine. D est bon que le pouvoir poli- 
tique ne soi pas totalitaire et 'mono-' 
E t hique. 

«Ne pas transformer 
Le Pfea en m épomntall * 


connue par te passé. Cette désétati- 
sation, au niveau européen, impli- 
quera un jour nue certaine organisa- 
tion mondiale des marchés. 

- Comment sappôrtez-toes les 
critiques de M. Raymond Barre A 
Pégtrd dn g or oucn nnt ? 

- Je les supporte assez bien, n 
rest délibérément placé daim la 
major ité et il y a pris un peu une 
®tt»tode de franc-tireur. D veut 
exercer A T égard de 4a majorité ce 
que Ton appelle, dans les couvents, 
la « correction fraternelle ». Cest 
ûotxe droit de. mi répondre que cer- 
taines critiques ne sont pas fondées. 
Mais il rat dans une situation confor- 
table mdsoull n’assume pas- les res- 

i da pouvoir. Je me pwig 


— Si l’an vent que la vie politique 
française sait intelligible, 0 faut 
prendre les choses comme elles sont 
Un président de la République qui a 
des convictions utilise tons les 
moyens que loi donne la Constitu- 
tion. l^oébat porte donc sur les rap- 
ports de force entre Ira pouvoirs 
mais en tonte légitimité. Cela ne 
drame pas pour autant an président 
de la République une magistrature 
d’influence sur 1e gouvernement. 
Pour qu’il y ait nu président 
monarque républicain. Il faudrait 
que se produise une dépolitisation 
au personnage présidentiel Or, 
depuis un an, M. Mitterrand a hérité 
entre tes deux formules et, an fur et 
& mesure qu'approche l’échéance 
électorale, a irn sera plus difficile 
d’exercer une magistrature 
d'influence. 

— Les m embre s du gouverne- 
ment appartenait an Parti républi- 
cain a ffi n a cai que séries marchent 
ks réformes Orfraies. 


: jugez-vous le gbfni 
Bsme A travers la use en oeuvre de 

votre programme ? 

- Mon jugement est d’autant 
phis positif que je ne suis pas, à pro- 
prement parler, un libérai La 
V« République est peut-être plus 
libérale que l’étatisme antérieur 
mais ce n’est pas vraiment du libéra- 
Hstne. A travers la remise en came 
de l’Etat nous avons établi us sys- 
tème de régulation qui n’est pas Ut 
régime libérai théorique. Nous 
avons bien fait d’&IIéger'lés 
contraintes mais noos n’avons pas 
fait une expérience libérale totale, et 
ao ne la fera sans doute jamais, car 
ce serait la loi de la jungle, D’afl- 
teon, peut-on dire que tes Etats- 
Unis sont libéraux lorsqu’ils se bat- 
tent pour protéger leurs productions 
nationales ? Nous sommes donc qq 
système interventionniste, tes 
règles du jeu sont de moins en moins 
définies par Ira nations. L'évolution 
vers l’Europe ne permettra plus de 
demander A l’Etat d’intervenir 


internes .avec les pzrid&mcsëssea- 
P ** font pas que les débats 
mterara à la majorité remportent 
«r ressentie!, qui est la confronla- 
tion avec le» socialistes. Je 
m emploie donc A tout faire pour 
ope Ja température baisse ; Jacques 

gurachtiméme n’a pas Fintentioa 
de livrer bataille & Raymond Barre 
na d’ail te ors aucun 
™eret a livrer bataüte A Jacques 
Uurac. Chacun ne peut 

qu avec te concours de Taotre. 

iïSSSéf ^ p** 

--n ne font rejeter peraommea 
J™* «t, qœ je gâche, M. Le Pien 
rA,l ama V* Pris ses ordres A 
éfccteure du Front 
apparfarament à la commu- 

leurs idées sont le résultat et le 
S 0 ®”*®**? de certaines outrances 
d“|»c*aliste. R ne fout pas tram- 
fermer Le Peuenua épouvantail D 
805 âecteu « » sen- 
SLS? ” 86 ” à U “nwranaBté 
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Devant les étudiants de Tolbiac 

M. Rocard dénonce le « front bas du conservatisme » 


Les conditions de l’adhésion 
de l’Espagne et du Portugal à la CEE 


Iaire parmi les jeunes? Ou bien les 
sondages d'opinion se trompent, où 
bien les étudiants do Tolbiac (m*. 
versité Parô-I) forment une tribu 
atypique- Depuis le débat de la cam - 
pagne da PS dans les u ni v ersités , h» 
di rig e ants socialistes n’ont certes pas 
en grand mal à remplir les salles. 
Mais pour l'ancien ministre de 
Fagriceitiire, le jeudi 19 mars le 
suc cès a tourné au triomphe : on a 
prévu un amphithéâtre. Il en faut 
trois (dont deux n’auront, si l'en 
peut dire, que le son et pas l'image) 
oà s’entassent les centaines de 
jeunes - au total deux mille rfr»q 
cents étudiants, avanceront les 


rocardiens - venus écouter le 
député des Yvdines. 

Un peu perdu dans la cohue, 
M. Rocard n’en reste pas moins 
fidèle A ses habitudes : Impossible de 
commencer un débat avant quarante 

hrnineq mimilwi (Tune introduction 

consistante. Les étudiants de Tol- 
biac y auront droit, comme tout le 

mntwV» 

Des étudiants, un centre nmvem- 
taire baptisé. Fierre-Mendés-France, 
l'occasion est trop belle : eu avant 
pour la vie de Pierre Mendès 
France! Et M. Rocard (Teacpliqtter 
comment l’ancien président dn 
conseil de la IV* République parvint 
à déclencher * Vaahousiasme de la 


Quelques fédérations en crise 


Les congrès des fédérations 
départementales da PS se réuniront, 
pour leur quasitotalité, ce week* 
end, deux semâmes avant le congrès 
national de Lille. M. Marcel 
Debarge, membre du s ecr ét ari at 
national chargé des fédérations, sou- 
ligne que, «jw cent fédérations. 


fédérations i m por tan tes - c est le 
cas, notamment, des Bouches-du- 
Rhône, de la Gironde, du Rhône 
sont en crise ou connaissent des dif- 
ficultés. 

• INDRE. - Les rocanfieas font 
mont» la pression à propos de ce 
département, aû M_ André Lsigne, 
député mitterrandôte et farouche- 
ment antuocanSen (le Monde du 
14 mars), voulait réduire de 7 à S 
leurs représentants dan* la commis- 
sion exécutive fédérale. Ils mena- 
cent de perturber les congrès fédé- 
raux, de boycotter ks secrétariats 
fédéraux et même le secrétariat 
national, ri ce cas n’est pas réglé. 

A la direction nationale dn PS, ou 
a du mal à envisager qu’un courant 
puisse faire un « clash « national sur 
un tel problème. M. Debarge 
estime, an demeurant, que cette 
question est « en voie de règle- 
ment ». 

• GIRONDE. — Les deux fac- 
tions rivales au sein du courant A 
(mhtenandiste), dirigées. Ptme par 
M. Gilbert MitterrancL Tautre par 
M“ Catherine Laftnmèra, ont été 
reçues, le jeudi 19 mars, par 


M/Debarge. Elles n’ont pu se met- 
tre d’accord pour présenter une 
seule et même liste & là commission 
exécutive fédérale (le Monde daté 
15-16 mars). Néanmoins, les socia- 
listes girondins disposent d’une 
semaine pour tenter de s'e n tendre, 
puisque leur congrès fédéral n’a beu 
que le 28 mais. M. Debarge sou- 
haite une fusion des deux listes qui 

• tienne compte de là réalité du ter- 
rain ». 

• BOUCHES-DU-RHONE. - 
Les protagonistes de la crise ont été 
également reçus par M. Debarge, 
jeudi. Maintenant que M. Philippe 
Sanmarco a rejoint M. Jean-Pierre 
Chevènement, c’est la question de la 
représentation de Socialisme et 
République dans ks mgtanoM fédé- 
rales des Bouches-du-Rhône qui se 
pose. L’ex-CHRES obtiendra évi- 
demment plus que les 3 % dont il ; 
disposait jusqu’à maintenant, mais ü . 
ne peut espérer récupérer les 13 % ! 
qui étaient attribués a M. Sanmarco 
avant qn’îl ne quitte le courant A, 
puisqu’il n’est pas suivi par la tota- 
lité de ses partisans. 

Pour M. Debarge, Féquilibre est à 
tr o uver entre « le zile du néophyte » 
ramtfffgfé par ML Stmrmir cn et 8& 

• mise à V écart » que M. Debarge 
ne veut pas accoter. On juge, ai 
tout cas, à la direction nationale du 
PS, qu’il est main tenant probable 
que M. Michel Pozet — rival de 
M. Sanmarco — obtiendra la majo- 
rité absolue de b fédération. 


Jeunesse L..) en n'essayant Jamais 
de [la] séduire, mais seulement de 
Ha] convaincre »_ 

• En 1954. je vous le garantis. 
s’écrie- t-il, il fallait vraiment 
s’appeler Jean-Marie le Peu pour 
être jeune sans être mendésiste !» 

Fidèle au précepte du vieux maî- 
tre, l’ancien ministre précise : « Une 
faut pas compter sur moi pour vous 
livrer un morceau du genre discours 
à la Jeunesse. » Et puis, comme ou 
cède à la tentation d’une gourman- 
dise, il ajoute, sous les rires : « Je 
n’ai pas le travers ni l'embompoint 
qui me conduiraient à travestir un 
discours politique en cours magis- 
tral » 

A vrai dire, ça y ressemble un peu 
quand môme. Le thème, lui, est inso- 
lite. M. Rocard, qui entend dénon- 
cer • le retour à je ne sais quel 
ordre moral ». se tance dans mie 
longue critique de l'attitude de 
PEgHse sur ht procréation artifi- 
cielle, critique qu’il clôture, devant 
les étudiants quelque peu interlo- 
qués, d'un superbe : « Les enfants ne 
se faut pas par l’oreille, le pape doit 
bien le savoir, il y a dans tous les 
cas de figure une pipette et une 
éprouvette !» 

Même traitement pour la peur du 
SIDA, exploitée par l’extrême 
droite et par une partie de la droite 
(l’ancien ministre approuve les 
mesures prises par M M Michèle 
Baizach, ministre de la santé et de 
la familie) : « Quand nous disons 
plaisir, ifs com p ren n ent licence », 
affirme Panden ministre, qui refuse 
« le retour aux frustrations ». mge 
que « le temps de la pudibonderie 
est révolu * et que le SIDA « est 
impuissant à faire revenir là- 
dessus ». 

Quant à M. Robert Pandraud, 
nouvelle tête de turc des jeunes, 0 a 
droit à un traitement personnalisé ; 
- On a là. dit M. Rocard, le langage 
du beastf. Et derrière te tangage du 
beauf se profile le langage du 
patriarche: Et derrière le langage 
du patriarche, c’est le langage du 
conservatisme qui montre son front 
bas. » 

Gé né ra ti on «morale», les étu- 
diants — un peu assommés, comme 
tous les auditoires, par le discours 
toarbiUannant de ML Rocard — se 
réveillait à des formules comme ça. 
De même, pour les réponses aux 


Questions de la salle - posées par 
écrit, ce qui lui évitera d’être inter- 
pellé, parfois rudement, comme l’ont 
été MM. Jospin et Fabius, — c’est 
lorsqu’il dénoncé la « quasi- 
interdiction » de se développer signi- 
fiée, de facto, par les pays riches aux 
pays pauvres, qu'il est le plus 
applaudi 

Son morceau de bravoure de la 
journée, M. Rocard le tient avec la 
seule question sur l’élection prési- 
dentielle : • On dit de vous que vous 
êtes un gaffeur. Est-ce quun gaf- 
feur peut être président de la Répu- 
blique ?» Ses « gaffes » M. Rocard 
en est « particulièrement fier » et 
* prêt à tes recommencer demain 
matin pour la plupart ». puisque 
aussi bien cites ont fait son succès 
dans l'opinion. « Cela fait long- 
temps qu’on ne m’a pas reproché 
une dernière gaffe. Ça pourrait être 
dangereux ». ajoute-t-il, satisfait. 

J.-L.A. 


Le portrait 
de M. Pandraud 


■jgfijg. M. Caro (UDF) donne tort an RPR 


(suite) 


A la suite de la publication dans 
le Monde du jeudi 5 mars d’un arti- 
cle Intitulé « Les secrets de Robot 
Pandraud », nous avons reçu de 
M. André Dupuy. préfet honoraire, 
la lettre suivante: 

Je suis ce préfet qui exerçait dans 
le Gers en mai. 1958. Je ne sais ce 
quH faut penser des propos prêtés 
an ministre, mais je tiens, sans atten- 
dre, à apporter certaines mines an 
point 

Certes, comme tous mes collègues 
et la plupart des Français, fai vécu 
cette période avec inquiétude. Mais 
je n’ai vraiment pas k souvenir que, 
dans ce département sage et paisi- 
ble, il y ait eu des menaces particu- 
Eèrës de « putsch local ». Je n’ai pas 
non plus, d’aucune façon, soupçonné 
M. Pandraud, qui était alors mon 
collaborateur, « d’être à la tète » de 
cette prétendue tentative. Enfin, on 
peut être certain que je n’ai jamais 
prié qui que ce soit « de nous épar- 
gner, ma famille et mai ». Fort heu- 
reusement, je n’ea ai pas eu l’occa- 

SKHL 


La France — et son agriculture — 
n'a pas souffert de Tadhésion de 
l'Espagne et dn Portugal au Marché 
eranmnn , mais son industrie aurait 
pu en profiter davantage s’Q n’y 
avait pas en une campagne pour une 
révision des conditions de rélargisse- 
ment-. Ainsi peut se résumer un 
rapport présenté, récemment, & la 
commission des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale, par 
M. Jean-Marie Caro, député UDF 
du Bas-Rhin. Comme le rapporteur 
le dît lui-même, les premières 
im pres si ons de cette étude, qu'il doit 
continuer, « remettent en cause cer- 
taines idées reçues». Surtout chez 
ceux qui sont à l'origine de ce travail 
parlementaire. 

An départ, 0 y eut nue proposition 
de résolution de M. Jacques God- 
frain, député RPR de l'Aveyron, qui 
souhaitait la création d’une commis- 
sion d'enquête chargée de dresser 
« un premier bilan » de l'adhésion 
de l’Espagne et du Portugal et de 
* présenter éventuellement des pro- 
positions tendant à une révision de 
certaines modalités des conditions 
d'adhésion de ces deux pays ». 
M. Jacques Toubon avait d’abord 
soutenu une telle initiative, puis, 
devant la levée de boucliers qu’elle 
avait entraînée, 1e RPR avait fait 
marche arrière. 

Unanime, la commission des 
affaires étrangères avait repoussé 
l'idée de créer une commission 
d'enquête, ma« elle avait chargé 
M. Caro de présenter « un rapport 
d'information sur l’évaluation des 
effets de perspectives de l’élargisse- 
ment de la Communauté ». Ce sont 
tes premiers fruits de ce travail qu’il 
vient de présenter après y avoir asso- 
cié M“ Catherine Lalumière, 
député socialiste de la Gironde et 
ancien secrétaire d'Etat aux affaires 
européennes. 

Se refusant à dresser si tôt un 
« véritable bilan », M. Caro a sim- 
plement dégagé • quelques idées- 
forces», que ce fervent européen 
juge loi-même _ « parfois surpre- 
nantes ». Première de celles-ci : 


« L’élargissement n’a pas favorisé le 
commerce de l’Espagne vers la 
Communauté » Au contraire même, 
puisque & un exédent en 1985 (plus 
268 milliards de pesetas) a succédé 
un déficit en 1986 (moins 164 mil- 
liards). La France, elle-même, a 
réduit son déficit avec son voisin 
pyrénéen, pnïsqn'U est passé de 
7 milliards de francs A 3 milliards, et 
qu’un excédent est même prévu 
en 1987. Mieux même, ce soit les 
exportations françaises de l’agro- 
alïxnen taire qui ont été particulière- 
ment dynamiques en s'accroissant 
de 70 % (plus 62 % pour tes fruits, 
plus 183 % pour les légumes). 

Le bilan n'est pourtant pas entiè- 
rement positif pour la France, 
puisqu’elle s’est laissé prendre des 
parts de marché espagnol par F Alle- 
magne fédérale et l’Italie, la pro- 
gression des ventes françaises étant 
inférieure A celle des autres pays de 
la Communauté. Mais la raison 
qu’en donne M. Caro n’a pas de quoi 
satisfaire ses alliés du RPR : « Notre 
pays a connu un long débat politi- 
que sur le principe de l’élargisse- 
ment qui a occulté l’évidente pers- 
pective de sa réalisation ; les 
producteurs français n’étaient pas 
mûrs pour l'idée d’une Commu- 
nauté à douze, alors que leurs 
concurrents eux étaient prêts. » Il a 
même ajouté : • Tout cela nous a 
fait perdre six mois. » 

L’avenir, d’après l’étude de 
M. Caro, est tout aussi rose. 
« L’élargissement peut renforcer la 
position de la France à l'intérieur 
de la Communauté », estime-t-ü. 

Cette analyse est fort éloignée de 
celle que défendit naguère ML Jac- 
ques Chirac et qui ressort de temps 
à autre. Elle met même clairement 
ai cause la campagne du RPR pour 
Pire renégociation des traités d’adhé- 
sion. M. Caro a d'ailleurs reçu, au 
cours de la réunion de la commission 
des affaires étrangères, Faccord de 
M. Valéry Giscard d’Estai n g. 
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bonheur; Un w ok e nd entier de Kberté et de 
joie s'ouvre devant vous car vous optez pour 
ki Routé Vertu cf Européen; 

Vous voûtez choisir la juste durée de votre 
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177/ MJfwk.jois £ est de 1 à 
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vendredi 9 heures. Vous voulez rouler sans 
compter. Vous le pouvez, le kilométrage est 

illimité. Vous voulez prendre 

du bon temps. Vous pouvez Allfftï 
profiter du tarif dégressif dès 
le T jour et rendre votre véhi- location de 

eufe jusqu’où mardi 9 heures. 

Vous voulez surtout que tout 


rouler sans vous sent facilité. Vous pouvez réserver au 
métrage est (1)30.43.82.82, ou auprès de votre agent de 

— i voyages, ou bien encore 

AI imrv^or Jplsl directement dans Fune des 
^UlUfArOI |£ 34 ! sfeHau Europe» en 

location de maires ’W France où Ton vous attend 


|e peux. 


pour M 
je peux. 


avec vous: oui. 











Société 


Dans l’Eure, où sont fabriqués les moteurs de la fusée Ariane 


Six personnes inculpées d’espionnage 
au profit d’une puissance étrangère 


Au Brésil 


Des extraits des interrogatoires 
sont publiés par le quotidien 


Six personnes — deux femmes et quatre 
hommes, dont deux ingénieurs polytechniciens et nn 
journaliste pigiste an Figaro — viennent d'être 
écrouëes après avoir été inculpées à Rouen dans le 
cours d’une affaire d’e spi o nn age au profit d’une 
puissance étrangère, espionnage visant les moteurs 
de la fusée Ariane, qui sont fabriqués à Vornon 
(Bure) par la Société eu ropéenn e de propulsion. 

Le CNES (Centre national d'études spatiales) 
et la société Arianespace — qui commercialise la 
fusée européenne Ariane - ont confirmé qu’ils 
avaient été officiellement informés des arrestations. 
Le CNES n’a fait aucun commentaire sur cette 
affaire qui relève de la DST (direction de la surveil- 
lance du territoire). 

Les six personnes arrêtées le 16 mars et déférées 
an parquet ont été inculpées le 18 mars. Cinq 
d'entre elles ont été écrouées ; 0 s’agit de deux ingé- 
nieurs polytechniciens. MM. Michel Fleury, trente- 
six ans, travaillant à l’INSEE de Paris, et Pierre 
Verdier, trente-six ans, qni dirige l’INSEE de 
Rouen. Une autre personne, M. Jean-Michel Hauiy, 
cinquante-quatre ans, travaille «fan» une société 


d’intérim. Ce dernier « a travaillé dans une société 
sous-traitante de la SEP, puis, plus récemment, sur 
le centre de Vemon au titre d’un contrat intéri- 
maire ». indique un communiqué publié, vendredi 
20 mai, par la SEP. 

Les deux femmes impliquées sont MM“ Lud- 
müa Varyguine, d'origine soviétique, épouse de 
M. Verdier, âgée de trente et nn ans, et Antonetta 
Mande, quarante et nn ans, d’origine roumaine, 
employée à l’INSEE. 

Quant au journaliste du Figaro. M. Philippe 
Maillard, trente ans, Q a été laissé en liberté et placé 
sous contrôle judiciaire. Le Figaro du vendredi 
20 mars indique dans nn communiqué qu’il avait été 

• recruté à l'essai, il y a un mois, pour traiter au 
sein de la rubrique économique dles problèmes de 
gestion patrimoniale ». Le Figaro ajoute : 

• M. Maillard avait travaillé auparavant dans dif- 
férents organes de presse, notamment Valeurs 
actuelles, le Revenu français et. en dentier lieu. 
Mieux-Vivre» avant de conclure : «// avait la 
réputation d'être un excellent professionnel. » 


Le quotidien brésilien 0 Globo a 
ibüé, dans sera édition du jeudi 
> mais, de larges extraits des 


Une probable filière de l’Est 


(Suite de la première page.) 

D n’en va pas de même, en 
revanche, pour celui du troisième 
étage. Pour ce dernier, les Euro- 
péens ont en effet choisi un mode 
de propulsion beaucoup plus 
sophistiqué, mettant en jeu ce que 
les spécialistes appellent des 
- propergols cryogéniques », & 
savoir de l’hydrogène et de l’oxy- 
gène liquides (1). Les perfor- 
mances atteintes avec ces com- 
posés sont en effet bien 
supérieures à celles des autres 
formes de propulsion. 

Mus ces progrès se payent d’un 
surcroît de contraintes techni- 

Une fusée 
à trois étages 

La fusée européenne Ariane 
se compose de trais étages, 
chacun doté de son propre sys- 
tème de propulsion que réalise 
la SEP. 

Le premier étage comporte 
quatre moteurs Vîking-5 ali- 
mentés par 145 tonnes de pro- 
pergota (péroucyde d'azote et 
mélange de cEmélhyl hydrazine 
et d'hydrate d’hydrazine). Il 
fonctionne pendant 

135 secondes. Le lanceur 
Ariane-3 posséda en outre deux 
propulseurs d'appoint à poudra. 

Le deuxième étage est équipé 
d'un moteur VSâng-4 brûlant 
pendant 123 secondes 
34 tonnes d'un mélange identi- 
que è celui du premier étage. Sa 
poussée est d’environ 
70 tonnes. 

Con tr air e ment aux deux pre- 
miers étages, dont le mode de 
propulsion fait appel A me tech- 
nologie déjà ancienne mise au 
point su- les lanceurs français 
Dtamant-B, le troisième étage 
fonctionne grâce h un moteur 
cryogénique. Ce dernier brûle 
10 tonnes d'hydrogène et 
d’oxygène liquides. Il fon c tionne 
pendant 444 secondes. 


ques. Ne manipule pas qui veut 
des produits dent la température 
passe brusquement de 
— 250 degrés dame les réservoirs 
de stockage du troisième étage à 
plusieurs millie rs de degrés dans 
la tuyère du moteur. On imagine 
sans peine les tortures que les 
tuyaux, les pompes et les joints de 
tels moteurs ont à subir et les tré- 
sors d’ingéniosité dont on doit 
faire preuve pour que de tels 
ensembles fonctionnent. Mais la 
réussite est à ce prix. Avec des 
revers, comme en témoignent les 
trois échecs que le troisième étage 
d’Ariane a déjà connus. Pro- 
blèmes de roulement et de lubrifi- 
cation des turbopompes tournant 
à plus de 60000 tours par minute, 
problème d’instabilité de combus- 
tion à la sortie dn moteur, pro- 
blème enfin dn système d’allu- 
mage sur lequel les Français et 
leurs partenaires européens ont 
récemment buté. 

Les Américains ont maîtrisé 
ccs difficultés les premiers. 
Depuis longtemps déjà, ils font 
appel à la propulsion cryogénique. 
Les Européens ont suivi avec 
Ariane. Viennent à présent la 
Chine, le Japon et l’Union soviéti- 
que, dont le lanceur géant en 
cours de développement devrait 
être équipé de tels moteurs. 

Aussi ne faut-il guère être sur- 
pris que les travaux de rétablisse- 
ment de Vcrnon paissent intéres- 
ser des puissances étrangères. 
Pour le directeur général dn Cen- 
tre national d’études spatiales, 
M. Frédéric d’AIlcst, la «filière 
de l’Est» serait probablement à 
l’origine de cette affaire d’espion- 
nage à la SEP. Four les Soviéti- 
ques comme pour d’autres, moins 
avancés dans leur recherche, le 
moindre renseignement est autant 
de temps gagné pour résoudre une 


difficulté et pour éviter de se lan- 
ça' dans une voie sans issue. 

Dès lors qu’on utilise la cryogé- 
nie se pose la question dn choix 
des alliages, de l'électronique à 
mettre en place, des moyens de 
calcul et de simulation à dévelop- 
per. Toutes choses que la filiale de 
la SNECMA sait faire. En parti- 
culier pour ce qui concerne les 
matériaux spéciaux couramment 
employés dans la fabrication des 
missiles des forces stratégiques et 
dont l’usage se ba nal me mainte- 
nant dans les lanceurs civils. Ainsi 
en va-t-il de certaines techniques 
de pilotage qui seront mises en 
œuvre sur les grosses fusées 
d’appoint dont seront équipés cer- 
tains modèles d’Ariane. D en va 
de même de ces cols de tuyère en 
composites à haute p e rformance 
(carbone-carbone, résine phénol*- j 
que et silice) que Ton a déve- 
loppés pour les moteurs VDting du 
premier et du second étage 
d’Ariane. C’est vrai, enfin, des 
technologies qui serrait utilisées 
pour la mise au point du puissant 
moteur cryogénique Vulcain de 
100 tonnes de poussée qui équi- 
pera le futur lanceur Ariane-5 
destiné à la mise en orbite de 
satellites et au transport de l'avion 
spatial Hermès. Autant de recher- 
ches de pointe dans les ateliers de 
Vcrnon et de tentations pour les 
espions d’y mettre leur nez. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Les Soviétiques n’ont, semMe-friL 
jamais testé eu vol de moteur cryogéni- 
que. Seuls Tout fait à ee jour avec 
succès les Américains - avec les fusées 
lunaires Saturne et les navettes spatiales 
- les Européens (14 fois en 18 tirs), les 
Chnwîs (3 fois avec le lanceur Longue 
Marche) et les Japonais (1 fois). 


A Toulon 

Un officier marinier 
aurait livre à Moscou 


Le groope des produits chimiques 
de rOŒ)E réuni à Paris 


Les Américains s’inquiètent pour l’ozone sm- le missile Exocet 


Les Américains ont une fois de 
plus soulevé ta problème de la dispa- 
rition de l’ozone ai haute atmo- 
sphère tors de la réunion à Paris, les 
17 et 18 mars, du grou pe des pro- 
duits chimiques de POGDE ( Orga- 
nisation de coopération et de déve- 
loppement économiques). M. Lee 
M. Thomas, administrateur de 
l'agence américaine pour la protec- 
tion de l'environnement, a rappelé 
que son pays avait commencé à 
prendre des mesures dès 1978 pour 
réduire la production des chkrrauuo- 
ro carbones (CFC), soupçonnés 
d'attaquer à hante altitude k coup 
che d'ozone qui protège la Terre 
crame les rayo nn eme nt s ultraviolets. 


Cette hypothèse 
développée aux 
mères s em a ine s 
des premiers rét 


•Unis ces (fer- 
la publication 
d’une expédi- 


tion scientifique américaine en 
Antarctique, u est en réalité tou- 
jours pas confirmée par la commu- 
nauté scientifique internationale. 

Après rscciuattcm - erronée - 
que des avions supersoniques 
comme le Concorde accélèrent la 
disparition de la crache d'ozone, des 
chercheurs britanniques avaient 
montré, sans pouvoir Texpliquer, 
que Fépaisseur de Tozane s’etait 
réduite de moitié entre 1979 et 1985 
an-dessus do pôle Sud. « Les 
chimistes donnent une interpréta- 
tion chimique du phénomène, note 
Patrick Aimedieu, spécialiste de 
l’ozone dans la stratosphère an 
CNRS. Mais il y a certainement 
aussi une explication dynamique. 


car toutes les émanations de l’hémi- 
sphère nord industriel se trouvent 
comme » aspirées» par le vonex de , 
l’hémisphère sud ou tourbillon 
polaire. » 

• Nous souhaitons être prudents, 
dit M. Pascal Deschamps, chargé 
des produits «hirwiqn— an ministère 
de l’environnement. Gelons la pro- 
duction des CFC à leur niveau 
actuel et mesurons la couche 
d'axone dans dix ans. » Pour Padmi- 
nistration française, on peut facile- 
ment réduire ou supprima les CFC 
ilmw certains produits comme les 
aérosols pour soins dn corps ou les 
mo u sses de polyuréthanne. Mais 
revenir à l'ammoniac pour la réfrigé- 
ration ou an propane pour les aéro- 
sols semble au tnnfn» aiiari dange- 
reux que les CFC 

La communauté scientifique fran- 
çaise se montre quelque peu agacée 
du battage fait autour d'expéditions 
qui, de l’aveu même de fears partici- 
pants, n’ont apporté aucune preuve 
scientifiquement fondée. Quant à 
F administration, elle soupçonne car- 
rément certains industriels améri- 
cain*, comme Du Pont de Nemours, 
de vouloir capta de nouveaux mar- 
chés avec un produit en cours de 
mise an point. On est donc encore 
loin de la « solution globale » sou- 
haitée par le représentant américain, 
qui consiste, dans un premier temps, 
à geler la production de CFC, puis à 
la réduire progre s sivement de 9536- 

B.C. 


CANNES 

de notre correspondant 

Selon le journal Nice-Matin, la 
direction de ta surveillance dn terri- 
toire (DST) aurait anzêté, en fla- 
grant délit, un officia marinier de 
Toulon (Var), qui livrait des secrets 
militaires au vice-consul d’URSS à 
Marseille. L’affaire remonterait à 
plus d’un an. L’officia marinier 
(l'équivalent (Ton sous-officier) , qni 
avait accès à des documents « secret 
défense » dans le domaine des 
sonars et d’antres moyens de détec- 
tion sous-marine, aurait été sur le 
point d’être révoqué en raison de son 
intempérance. Animé d'on désir de 
veng e ance, il aurait cédé aux sollici- 
tations du vice-consul, M. Leomd 
Sergneiev, officiellement chargé à 
Marseille des affaires culturelles, n 


tique des informations concernant le 
missile antinavire Exocet fi avait 
été arrêté par la DST après deux 
mais de filature. 

La service de renseignement fran- 
çais avaient, auparavant, mis à pro- 
fit une banale infraction aux règles 
de station n em en t commise par le 
vice-consul pour visita son véhicule 
placé eu fourrière. M. Sergueiev 
avait, par la suite, été discrètement 
rappelé dans son pays à la demande 
du gouvernement français. A la 
DST on minimise T importance de 
cette affaire, en précisant qu’elle n'a 
pas connu de suite judiciaire. 


traction chargé du (fessier Carrefour 
du développement, M. Jean-Pierre 
Mtchau. Ce dernier — qni s’était 
déplacé an Brésil afin d’ent e n dre 
M. Amaldo Campana, ancien chef 
de ta police civile de l'Etat de Rio, 
impliqué dans la fuite de M. Châ- 
tier - a eu l’occasion de remet tr e à 
ta police fédérale brésilienne plu- 
sieurs pièces de sou dossier. Quatre 
enquêtes judiciaires soit acmefie- 
rnent menées par la justice brési- 
lienne contre f ancien chef de ta 
police de Rio, démis depuis de ses 
fonctions pour co rrupti on. 

Le cas Campana, policier proche 
de rancira gouverneur de l'Etat de 
Rio, M. Lconel Brizda, hu-méme 
adversaire de l’actuel président delà 
République, M. José Samey, s’ins- 
crit dans ra f&ont e m ent politique 
interne que vit actuellement la 
riaa»*»- politique brésilienne, «wihi 
indique notre correspondant au Bré- 
sil, Otaries Vanheck e^ Ainsi s’exgli- 

Sïà Faffiure^Chalia. 

Les procès-verbaux dont O Globo 
publie les extraits ont été rédigés an 


omis dm prennent interrogatoires 
de M. Chalier, fin novembre et 
début décembre 1986, soit dans les 
premi è re s semaines qni ont suivi son 
interpellation, le 16 novembre 1986. 

De la puhficatkn de ces do cu- 
nwgrt*, 3 re s sort que le contrôleur 
général Jacques Delebois, inculpé 
pour avoir sodé à la fourniture dn 
« vrai-faux » p as s e po rt de M- Cha- 
lier, aurait selon les dires de 
l’accusé, téléphoné à de nombreuses 
reprises à son protégé lorsque ce da- 
mer était hébergé dans l'apparte- 
ment de M. Jules-Philippe Füïp- 
pedn, à Rio. M. Delebois, affirme 
M. Chalier, lui a demandé un rap- 
port sur l'affaire du Carrefour du 
développement, ainsi que deux 
photos pour la confection, de son 
faux passeport. 

Cest encore M. Defebob qui, tou- 
jours d’après M. Chalier, hn aurait 
ordonné d’aller an Paraguay pour 
répondre à une interview du Figaro- 
Magazine quH avait arrangée et qui 
devait servir à charger M. Christian 
Nncd, ancien minis tre (socialiste) 
de la coopération. C'est toujours 
M. Delebois qui l'aurait tfiéphom- 
qnement informé de la prochaine 
arrivé du faux passeport, rapporté 
par Campana de Paris. Enfin, 

Au tribunal de Paris 


de M. Chalier 
« 0 Globo » 

affirme M. Chalier, selon les docu- 
ments publiés par O Globo, c’est 
encore M. Delebois qui aurait mis 
M. Chalier en contact avec un 
homme d’affaire de Bègies 
(Gironde), M- Christian Cocsiez. 
lequel, tors (Ton séjour au Brésil, 
aurait proposé à M. Chalier de 
s’associer a lui pour monta des 
sociétés cranmeroiafes. 

De retour h Paris, M. Corsiez 
aurait r a pp orté du Brésil tiras enve- 
loppes données par M. Châtia. 
Lune était destinée à M. De leb ois. 
O Globo publie encore d’antres 
détails : tous tendent à montrer que 
M. Delebois et, accessoirement, 
M. Campana sont restés en étroit 
contact avec M. Châtia durant sa 
« cavale » brésilienne. Lorsque ta 
pr es si o n de M- Ddebcîs s’est faîte 
de pins en pins forte, M- Chalier 
aurait pris peur et aurait alors 
décidé de r ent re r à Paris pour se 
livrer à ta justice. 

Le Mende s’était déjà fait l'écho 
des procès-verbaux que publie 


avocat de M. Delebois, le paquet 
avait décidé r ouverture d'une infor- 
mation pour violation du secret de 
l'Instruction. 


L’étrange agression contre on électeur dn Front national 


Au banc (fe ta partie dvile, face aux 
juges de la quatorzième dunh re cor- 
rectionnelle de Paris, M. Jean-Gbnde 
Andic se tient immobile, blême, les 
yeux dn* Une écharpe cache son oou. 
Lonqu’dta s'affaisse, elle déco uv re, 
sous ForaBe gauche, une longue cica- 
trices. M- Anrnc a quarante-cinq ans. ü 
est directeur d’un hàtd parisien, pro- 
priété (Time société qui en exploite 
deux autres. Il est aussi, ce qui aura 
son importance, un électeur avoué du 
Front natiooaL U le disait, y compris A 
son personnel, qui co mp te des innxti- 
pés. 

A quelques mètres de hn, dans k 
fcm des prévenus, Mohamed Boudje- 
maa, dit «Mon»», né en Algérie fc 
9 mars 1959, et Farîd Abed, né à 
Rdg 3 le 10 septembre 1964* ont damé 
leur vendra de oette affaire pour 
laquelle 3s sont inculpés de coups et 
blessures volontaires avec arme, pré- 
méditation et guet-apens. Il en ressort 
une certitude : c’est bien Bondjemaa 
qui, k 25 mars 1986, an métro Alésa, 
vos 6 h 30 du matin, a porté ft 
M. Andic trois coup s ( Ton cu tter, outil 
île particoiicrcmcot tnio* 

chant; b 'cicatrice en est le résultat 
Sans Fîntervention (fan agent secou- 
riste qui sut co mprim a ta blessure, 
M.Audk mourait 

Apparem ment, n i Bondjemaa m 
Abed, qui racc o mpa g nait , ne oonnais- 
saient M. Andic. Sferakce alors k 
hasard (jm ks conduisit ce malin-là à 
k station Alésa & l'heure exacte où 
M. Andic a l'ha bi tude de prendre k 
métro pour se rendre à son travail? A 
ks en cro ire , ouL Mais pouvait-ra ks 
mire? Pouvait*» admettre, comme 
ils k soutenaient, que leur dessein, ce 
matin-là, ét ai t de se rendre aux 
bureaux d’une entreprise dn o8t£ dn 
Père-Lachaise où il V aurait eu pour 
eux des chances dxœbanche, mais 
qu’ils ae trompèrent de chemin pour se 
retrouver, égarés, an métro Alésia, où 
3s ne seraient des c e n d u s que pour 
consulter k plan de Paris avant de 
pouvoir r eprendre leur chemin ? 

La suite, selon Boudjemaa, fut 
rap ide. Voyant M. Andic, 3 lu! aurait 
(fit: « On est perdus. Pouveawow 
nous indiquer notre chemin ? » Sur 
quoi, fl aurait reçu ta réponse sui- 
vante: « Je rfai pas de renseignements 
à donner aux bougnoules. Le Pen ne 
vous a pas encore ex t er m in és, mais 
f espère qu’il va le faire un Jour. » 
Propos qui, dans la bouche cPAbed, 
«s* di ff éra nts, tout an tnafac ifaiw la 
forme : « Le Pat va vous mettre sur un 
bateau a, comme ça. on d’en pariera 
plus. » Tdk serait ta raison de leur 
colère, ta raison des coups que porta 
alors Boudjemaa et qu’il assure 
asgounFbuï re gr etter p rof ondément 


avoir été victime 
de brutalités 

Fatima, Fune des sœurs de M&tik 
Oussekine, vient d’affïrmer qu'elle a 
été victime d’une agression, k ven- 
dredi 13 mars, à son domicile, ave- 
nue de Friedland à Paris (8 e ) de la 
part de quatre inconnus qui auraient 
Forcé sa porte en s'écriant : « Alors, 
e’est toi, 1“ Algérienne ! » lia 
l’auraient ensuite contrainte à se 
déshabiller : munis d’un appareil 
photographique, 35 auraient pris 
d’elle plusieurs clichés, maïs 
Fatima, aurait réussi â déclencha 
l'alarme dont son appartement est 
équipé, mettant ainsi ses agresseurs 
en fuite. 

D’autre part, ta famille Ouaseltinc 
a rintentira de faire saisir le (fermer 
numéro de l'hebdomadaire Minute. 
qui affirme que Fatima est one pros- 


Seukment Abed, à un antre -moment, 
a bd et bien admis que M. Andic 
n’avait pas eu k tenu» de souffla le 
moindre mot, qnH fat attaqué sans 
qu’il y ait la moindre dtacmrioo. 

Alors, 3 se déb att ent ««me 3s 
peuvent fiaedfomaa assure qu’a a eu 
peur, qrï3 a perdu ta tête, qufi n’a 
jamais versé k sang et que, même si on 
l’avait payé pour ça, fl aurait refusé. 
Cest que M. Anmc, hn, croit à une 
opération cnmrnamfilée. Pour quefle 
raison? Parce que Ton connaissait sa 
opinion», parce que, parmi son penan- 
nd qnfl a pu rabrouer dans k travail, 
3 a pu se trouva des gens désireux de 
vengeance. 

Il a (Et tact eda d’une voix Manche, 
à peine audible. On a cru qu'il allait 
défaillir et fl hn a folk s'asseoir pour 
exposer la suite. •Je descendais 
l’escalier du métro. J’avais aperçu 
deux hommes dans une encotffwre et 
puis j’ai entendu, derrière moi, 
quelqu’un qui me disait : •Hep! mon- 
sieur. fas pas l’heure?» Là-dessus, U 
a sauté sur mot, m objet à la nutin. Je 
pense que c’est un acte prémédité. 
L’imdesdeuxdevttitmecoâncdtre.» 


Mme» 

Vrabknfrih k tua? •Je ne sais 
pas. On ne voulait peut-être pas me 
trancher la gorge, mais c’était au 
minimum pour me marqua- ». Le 
propos, dans son honnêteté, aura son 
importance. Car Faflâire, à l'origine, 
avait e ntraî né une inculpation de ten- 
tative d'assassinat, crime passible de la 
cour if assises et fanant encourir k 
xédnwm crinrindk à perpétuité. Le 
parquet avait demande ta dtaquafifi- 
catira, et c’est ainsi que fut retenu k 
défit de coq» et bkônxes volontaires 
aggravés, puni d'âne peine n md i i ïï» 
de quatre ans de prison. 

A Faucfience, M* Alam Fkmy, avo- 
cat de M. Andic, souhaitait pourtant 
que Ton en revienne an crime et que le 
tribunal ae déclare incompétent B ne 
Fa pus fait. Pour le substitut, M. Jean 
Grimakh, il ot vraisemblable que 
F intention de tua a enrâê^ mak, 
de preuve, il devait s’en tenir à rïncul- 
pataon retenue. 

Il n’en fin pas mamt cin gfemt ; « Ce 
procès, dit-il avec cette fougue et ce 


ton flamboyant qui hn sont p ropres, 
sonne comme un signal d’alarme. Il 
s'agit de savoir si un Français a 
encore, ai France, le droit de vota 
comme il Ventend sans risqua sa vie. 
Que ces deux garçons soier* des imbé- 
ciles, c’est leur affaire, ht mienne, 
dest l'honneur de mon pays. Et je leur 
dis que ce pays n‘ 'est pas raciste, mais 
qu'avec des attitudes comme la leur U 
pourrait finir par le devoir. Je dis 
qu’il n’y a pas de racisme au Front 
national, que Jean-Marié Le Pen est 
un homme politique comme un autre, 
que son parti est un parti démocrati- ■ 
que comme les autres. M. Boudjemaa. 
nti. est un militant qui arrachait les 
enfiches du Front national â 
Colombes Et le racisme, c’est de son 
côté qu'on le trouve, mais, en vérité, 
est-ce bien sa faute? On bd a tant dit 
que la France avait occupé PAlgérie 
'alan qu’elle Fa faite. On a tellement 
entretenu chez eux la haine. Il faut 

S ’ils sachent qu’au leur ment, qu’on 
trompe. Vingt-cinq ans après les 
accords dEvian. n’est-il pas ridicule 
de maintenir ce fossé? Ou alors, il 
fallmt qu’ils restent là-bas et non pas 
êtes aukntrdTati deux millions aux 
nous. »M.Grimaldi estoéàPinEppo- 
vïIle, en Algérie, et ne semble pas 
ravoir oublié. 

La défense, avec M" Pierre HaSfc et 
Vinrent Asseiïncan, a tenté tant Nen 
que mal de remo n ter ce flot, de faire 
admettre k version damée par ks 
deux jeunes gens, pour en appela à ta 
compcâiensian. Finalement, k tribu- 
nal, que présidait M. JacquesDnoos, a 
condamné Mohamed Boudjemaa à 
quatre ans de prison comme auteur 
principal et Farîd Abed à deux ans, en 
faisant valoir qne ce dentier n’avait pas 
d’arme, qu'a c’avait pas porté de 
coup»- mmr qiw- anwi i n p a g mii^ Bood- 
jemaa et ne pouvan ignora ses inten- 
tions, 3 devait être team pour son com- 
plice. - 

Quant an motif de oes viokaccsje 
tribunal a dû constater qu*0 ne pouvait 
ks d éterminer. M. Andic, qni avait 
quitté la salle depuis longtemps, 
obtient, hn, 25 000 francs de dom- 
mag es et intérêts à titre de pr ov aioa en 
fd teod a n t ks résultats fane expertise 
permettant (FétabHr ks conséquences 
physiques et psychologiques de son 
épreuve. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


en diffamation 


L’honneur de M. Bernard Jegat 


L'ouvrage Enquête sur trois 
secrets d’Etat de MM. Jacques. 
Derogy et Jean-Marie Fontaut 
sera amputé de - deux passages, 
mata cette mesure, ordonnée le 
mercredi 18 mare parla première 
chambre dv3e du tribunal de 
grande instance de Paris ne 
s applique qu'aux éditions 
futures. . 

Cfe •• *wa à plusieurs 
Bernard Jegat; qui 
■ l'origine de l'arrestation, k 
28 a oût 1982. h Vmeennes, de 
trow Irlandais, Michael Plünfcett; 
May Reed et Stephen Kkg per 
fa Groupe d'intervention de la 
p ouoe n ationale, estimait que de 


gieùx et le versements de 
.15000° finies de dommages et 
intérêts* 

„ L ® tribunal, présidé par 
m. netre Vangson, a considéré 
que, dans une première série 
<r extraits, les autours s’étaient 
«Primés eavec modération. 
sans user d’expressions péjora- 
ow * et que ks foi» évoqués 
"ftawnt pas de nature h porter 
4 l'honneur et à la conri- 
«*™on de M. Jegat 

E* revanche, un titre et deux 
Passages ont été jugée (Sffame- 
«m ou portant atteinte à ta vie 
Pn™a du plagent et devront dta- 
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Après la condamnation 
du chef des FARL 

j ' 

MLCkhodm 
■eveâ pas ramier 
Georges Braira A Mahh 


La controverse sur la bioéthique 


La Fédération protestante de France publie des «réflexions 
sur la procréation artificielle 


Liberté des couples 


ML ASsn Chalandnn. m m htf y de 
la justice, ne souhaite pas qu'eue 
cour d’assises se saisisse une seconde 
fois du dossier de Geôles Ibrahim 
Ab dallah . Le défenseur de cchri-ci, 
M* Jacques Vergés, avait écrit, le 
6 mais, au garde des sceaux pour hû 
demander de •dénoncer» l'arrêt 
condamnant le chef. présumé des 
FARL à la lédiaaon crjmttuJi#! à 
perpét ui té. - 

La. réponse de M-Chabmdan n’est' 
pas anoare qffkâcfle, in«« il 
ratt qu’elle sera négative. Au vu du 
premier examen du dnatiwr m- j* 
d ir ec ti on dn affaires crnmnwu du 
ministère et d’une réflexion plus 
pofitiqnc, M. Chalandon a décidé de 
dire non. Sa réponse scia communi- 
quée à l'avocat dès que les services 
de la chancellerie Fauront mise en 
forme juridiquement 


«Sw ordre farad» 

M* Vergés s’était refusé & ««« ■ 
hû-même la Cour de mnaaeîntt d’un 
pourvoi, mais O avait au 

garde des sceaux de le faire à sa 
place lorsqu'on avait appris que Fun 
des défenseurs de Georges. Ibrahim 
Abdallah, M* Jean-Paul Maznricr, 
travaillait pour les services secrets. 

Le recours de M* Vergés s'appuie 
sur Faxtide 620 du code de procé- 
dure pénale qui stipule que «lors- 


que, sur l'ordre formel à lui donné 
par le ministre de la Justice, le pro- 
cureur général près la Cour de cas- 
sation dénonce à ta chambre crimi- 
nelle des actes Judiciaires, arrêts, 
actes au Jugem ents c ontrair e s à la 
loi, ces acta, arrêts ou Jug ements 
peuvent être annulés», 

B. Le G. 


La Fédération protestante de 
France (I.) a publié. Jeudi 
19 mars, un texte intitulé : Biolo- 
gie et éthique — Eléments de 
réflexion. Elle y affirme notam- 
ment: 

« Le couple h um ain , la procréa- 
tkm hu maine, l'enfance humaine, 
ne se mes ure n t pas seulement en 
termes de processus biologiques. 
Us vivent (Tune attirance, d'un 
échange, et «rattachements affec- 
tifs. C’est dans cette p e rsp ec tiv e 
*de Famour, de la liberté humaine 
et de la resp on sa b ilité parentale 
qu'on peut comprendre le carac- 
tère positif : de la contraception 
qui dissocie sexualité et fertilité 
race à la détresse d'une fécondité 
qui peut constituer une menace ; 
de -la procréation médicalement 
assistée qui réassocie sexualité et 
fertilité face à la détresse «Fane 
stérilité persistante. 

Mais ne risqno-fc-on pas de créer 
pour l’enfant de réelles difficultés 
ft trouver et à assuma- sot identité 
s’il y a eu, km de sa conception, 
dissociation entre l'affectif et le 
génétique? 

D’une part, on doit, à cet égard, 
distingua- entre les méthodes de 
procréation médicalement assis- 
tée ne faisant pas appel à un tiw* 
extérieur an couple, et celles qui 
le font (don du sperme ou d’ovule, 
don d'embryon, prêt d’utérus). 
Tandis que les premières peuvent 
être regardées comme de «imp ies 
parenthèses -techniques, les 
secondes obligent à prendre 
sérieusement en compte la respon- 
sabilité des dorme urs , des deman- 
deurs et - le droit de Tentant a 
connaître scs géniteurs („). 

» Ce qui semblé devoir être 
sûrement rejeté, c'est Futüttation 
prolongée des techniques.de 
congélation d'embryon an-delà dn 
désir vivant d*un couple, car on ne 
peut pas décider Ja naissance 


d’orphelins. Et, plus globalement, 
nous croyons fonda mentalement 
qu’on enfant soit demandé et 
attendu par un couple vivant, et 
non le pro lo ngement (Fun désir 
solitaire. 

» Absolus et inviolables, les 
droits do Tentant appellent encore 
plus de vigilance que les droits de 
rhomme en général, dont 3s font 
partie ; parce que Fenfant ne peut 
les revendiquer lui-même (_). 
Quand elles respectent ces exi- 
gences fondamentales, les techni- 
ques médicales, simple palliatif 
de la stérilité, ne soulèvent pas 
d* objections majeure^ Mais elles 
ne peuvent pas devenir un moyen 
d’avoir un enfant sans couple. 

» Le diagnostic prénatal 
in utero est un wimen« p rogrès 
dans la snrvexDance des grossesses 
à risque. B peut rassurer des 
mères, 3 peut parfois permettre 
des tra item ent - ^ particulièrement 
précoces des maladies Hée e iA»« b 
parait tout à fait justifié pour des 
couples à risque génétique afin 
qu’ils puissent ensuite demander 
et obtenir un avortement théra- 
peutique, si, dûment informés 
d’un avenir trop menacé ponr 
l’enfant à naître, ils se déridait. 
Mais fl faut veiller à ce que cette 
information génétique coûteuse 
ne serve pas an choix d’un enfant 
conforme aux fantasmes des 
parents (élimination d'nn 
embryon do sexe won désiré, etc). 
Comme aussi à ce qu’elle reste, à 
Posage des seuls in t ér e s sés et ne 
puisse être communiquée aux 
employeurs, assureurs, etc. (_) - 

» Quant au diagnostic prénatal 
sor ns embryon issu d’une fécon- 
dation in vitro, qui théoriquement 
permettrait un dépistage encore 
plus précoce de pathologie grave, 
et éventuellement un avortement 
in vitro de l'embryon non 


implanté, fl fait l'objet «Tune pro- 
position de moratoire do Comité 
national d’éthique. C’est une déci- 
sion sage, car toute recherche sur 
Fembryon non implanté, si inté- 
ressante qu’elle {misse être pour 
une meilleure connaissance des 
chromosomes humains, et peut- 
être pour une prévention des 
maladie» géniques particulière- 
ment graves, ne peut s’engager 
sans garde-fou, c’est-à-dire sam 
évaluation de sa finalité thérapeu- 
tique, de son risque et de son coût. 
Cria ne devrait se faire que «fana 
des centr e s agréés et contrôlés an 
sein d'équipes particulièrement 
compétentes, et dans nn cadre 
juridique qui précise que seuls ks 
géniteurs sont responsables de 
leurs embryons et drivent en déci- 
der l'implantation, la destruction, 
ou le don à la recherche (après 
avoir été honnêtement informés). 
Cela éviterait l’intervention, sur la 
maîtrise de la procédure, d’inté- 
rêts extérieurs économiques ou 
eugéniques, ou de pure compéti- 
tion scientifique, tout comme la 
sélection par Forgent de ceux qui 
pourraient bénéficier de ces tech- 
niques. (~) 

» Bien sûr, il faut légiférer pour 
poser certaines H mi t»»* dans ce 
nouveau contexte. Mais anssi 3 ne 
faut pas trop légiférer, et s’en 
tenir par exemple aux garde-fous 
proposés par le Comité national 
d’éthique. Les options éthiques 
dans une société vivante, y com- 
pris dam nas Eglises, ne sait 
d’ailleurs pas toujours concor- 
dantes. Le droit doit s’en tenir au 
minimum qui permette leur 
coexistence. Nous , ne sommes ni 
de ceux qui veulent ériger leur 
morale en loi, ni de ceux qui nient 
la nécessité de toute loi. » 

(1) 47, rae de Cücby, 75009 Paris. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 





I soit-il ! Bénies soient. les comptai- 
w sancsasffsct u eu sstj putamoodsine s, 
qui « r tra arèran t un smBteur peu chaud liraîHé 
entra ses pantoufles et la .devoir, les conve- 
nances et ses affinités, rimanche.vers Caba- 
ret, kotd-vers Polyeucte. 

Tout le dneuedric de céder, outre un mau- 
vais carac tè re -renommé; un fe&le goût pour 
les truculences severymnos et le pubCc qu*fl 
attire, dans un cas; dans Tautra, le souvenir 
épouvanté do professeurs pesants, assénant 
des cours d'aussi légère facture, conjuguant 
Po/yaucteavac emid, assurés de leur vérité, 
ordonnant d'apprendre par cour ces Stances 
coûtées dans le plomb que nos grands-mères 
réertatent an sautant à ta corda aur l'air du 
QuadrèbdasJaoders. 

L'obligation de voir presque sènultané- 
ment deux spectacles aussi dissemblables, 
sans qu'à fût possède, parce qu'inconvenant, 
de s’évader de Fun. ou de l'autre par le som- 
meil, n'était pas moins dissuasive. 

A moins d'y être contraint per n é ce ssit é 
professionnelle, ou par un.axcessif goût du 
monde, péché dort cm est souvent puni, quoi 
de plus tanfble que de sauter d’un trevers 
dans toi autre, de s'esclaffer un soir et de 
pleurer le lendemain, sans ménager ces 
espaces de sflsnca que le théâtre exige 
comme un hommage qui, à bon droit, M 
serait rendu. 

Un soir le bastringue, presque aussitôt le 
murmure alexandrin ; à peine sorti du berfi- 
noé tôt KatKJub, plonger dans une anticham- 
bre de convention; passer du troussé au 
drapé: du beuglant è la confession; de 
f honneur au stupre ; de la clarté JaveUienne 
no néon savaryen, bref : è rendre schizo- 
phrène le plus terrien des habitués dti fauteuil 
d' o r ch estre. 

C'était trop avoir peur. L'idée frite était 
une double méprisa. 


jPSéBARET est une pi è c e triste où se ren- 
m ' dent en foule des gens qui la croient 
gris, une pièce grave qui tranche te 
rire des spec t at e urs qui croyaient en avoir 
acheté b certitude. Avec Cabaret; l a scè ne 
est aussi dans la salle puisque te spectateur 
est joué. • 

S'a en fallait un nwfice, cet urivers n'étant 
pw cetu de la preuve, on en trouverait è te 
traça dans cea appteudteaements qui partf- 

treiant,& te flg bien maigres ai l' orches tra, en 

couvrant leur mollesse, na les fanait crotre 
plus nourris qu’ps ne «ont. 

C'est vrai que te supercherie est complète 
et que, à ta cSf«wncedB ce qui se passe cou- 
ramment,: elle tSssipe une gaieté qui para»- 
sait figurer dans te contrat Combwn, partant 
de cher «a pour aitor rigoler au ^Csteret, 
s'attendaient à y retwsnw, testes a u ne 
parabole sur la naissance d'un toteCtartemè 
quin'arpas.Mtté d'être m décor de Fépo- 
que ? . - ^ . 

Car ce toteSt ari smfrlè n'est pas n'importe 
lequel de ceux qui se sont partagé Je planète 
ou |a subjuguent encore: Sens mémo parier 


des effets du nazisme, qui te mettent au pre- 
irüsr rang des fléaux que l'homme ne doit 
qU*è hê-tnême, les conditions dans tesquefles 
il a mangé ta démocratie, puis le pays qui 
pensât ravoir adoptée pour totgours, puis tes 
habitants .qui. ta croyaient mvtnctele, pus le 
voisinage qui s' im ag inai t parantamant à l'abri, 
en font un totalitarisme è part. 


texte et excuse de ta sauvagerie du temps. 
Qu'ils dansant, pourvu qu'ils marchait (eu 
pas de foie). 


M AINTENANT, r usage condamne tout 
ce qui va suivre. D'abord, ta cfis- 
courtoisie qui cons i ste è parier, ici, 
d'une pièce avant que n’aient cfit ce qui 
convient ceux qui en ont la mission. Ensuite 
le fait que ce propos prématreé soit un éloge 
que des Sens d’amitié avec la Comédte- 
Françaisa rendent soupçorarabfo. 

Mais T enthousiasme est impatience. 
Qu'importe un légitime courroux, qu’impor- 
tant tes reproches et même les soupçons s'il 
s'agit de céfâjrsr un chef-d’œuvre, que nul 
n'escomptait. 

C'est le moine qu'on, puisse dire. Alors que 
sans hâte se remplissait la salle, cfe viens 
vraiment parcs que c'est vous «, disait l'un. 
e ROte, il n’y a pas d'entracte, on va sa faire 
piéger comme à Bérénice », disait un 
deuxième qui ne siège pas parmi les admira- 
teurs de son dernier metteur en scène, 
c Quand est - eu qu'on cüne ? », disait isi troi- 
radme qui se prenait pour le bouEmique Ave- 
refl Dation. 

fl y avait dans l'air un fort parfum d'idée 
préconçue, et ce n'était pas la plus réjouis- 
sante. La salle se bâtissait en forme de cage 
aux fions. Les chrétiens n'avaient qu'à paraî- 
tre. Ce fut une Pentecôte, et les chrétien s 
avalèrent les fions. 

Ce ne fut cartes pas de ces triomphes qui 
suivent tare pièce échevelée, où, pour ainsi 
dire, la sa De appteuefit sur te lancée de ses 
rires. Mais les applaudissements de la «figri h é 
pour, dans le sens le plus m^estueux du 
terme, saluer ceux qui mérit a ient d'être 
honorés encore pli» qu'applaudis. 

A ta lumière de Jorge LaveS, par la voix de 
Claude Mathieu (Pauline) et de Jean-Luc 
Boutté (Sévère), dont Je dialogue se fit duo, 
tas Stances épurées par Richard Fantana, le 
rêche vers coméfien devenait un phrasé de 
poète, ta passion que le devoir réprouve une 
célébration de l'amour. Au point d'arracher à 
une salle d'ordinaire respectueuse de la 
césure des actes un cri d'admiration qui était 
celui de la douleur partagée par eaux qui ne te 
subissent pourtant pas. 

Moment de théâtre exemplaire, supréma- 
tie. de recteur présent, privilège du specta- 
teur pour qui mdte machine m s’interpose 
entre te sublime et ha, un Potyeuoto comme 
celuHà ne peut pas subir te loi du théâtre qui 
est de composer des merveaiee mortelles. 

fl faut épargner ce Pofyeucta. fl faut le fil- 
mer, puisqu'il n'est pas d'autre moyen, pour 
qu'on ne puisse pas dre qu’S ne vivra que ce 
que vivront ses spectateur, eux-mêmes 
soumis è te mémoire de leurs oreilles, de 
leurs yeux, de leur cœur. 

. Il ne fout pas le perdre pour qu'aussi 
demeure ta témoignage de Jean-Luc Boutté, 
alitant F exemplaire courage au théâtre exem- 
plaire, dût cet homme discret se montrer cha- 
grin et colère qu'on ose même en parler. 


L E nazisme n'est pas le produit d'un coup 
d'Etat, de ces événements qu'une 
seule date résume, à la manière du 
général Auguste P i nochet et de son 1 1 sep- 
tembre 1973. Par leur brutalité de principe, 
les coups d'Etat sont rassurants en ce qu'on 
peut croire les écarter par une égale brutalité, 
aussi ramassée dans le tempe. 

Mais le nazisme, et c'est en quoi fl est le 
danger absolu, c'est ta victoire par ta lenteur, 
bien plus que par la violence. C'est parce que 
le nazisme est déjà bien installé dans l’Etat 
que. peut avoir Dsu, le 25 février 1933, 
reieehdta du Reichstag ; et non pas ce crime 
qui donnerait le pouvoir au nazisme. A cette 
date, voflè trois ans que plus de cent députés 
ont été élus sous f étiquette nazie et un mois 
que Hitler a été appelé è ta chancellerie du 
Reich. 


Les outils de cette lenteur, ce sont tes 
hommes et (es femmes qui vont en être les 
victimes. Jusqu'à ce bon Américain, ai pro- 
pre, si sourcilleux, mais qui devine parfaite- 
ment à quelles fins 3 sert de convoyeur et ne 
rèstete guère. Mais lui pourra for. absous par 
son malheur domestique. 

Les autres demeurant : ta logeuse apoliti- 
que qui sait ce -qui menace et ne vBut rien 
voir, ta danseuse qui ne sot ni ne voit, f épi- 
cier juif qui sait que « ça passera », la dan- 
seuse prostituée qui voit, dans un mouve- 
ment qu'elle ne c om p ren d pas, ta moyen 
d'être un peu moins fangeuse parce que te 
- mondé lui rassemblerait, fancten VRP qu sait 
trouver dans la pbfitique, ou ce qu’il appelle 
ainsi, plus de profit s que dans te démarchage. 

Lorsque, à ta fâra des ftançaâtas* tous tas 
invités, enfilent ta brassard i croix gammée, 
lorsque le rideau de scène est un gigantesque 
étendard pareillement orné, lorsque, d'une 
loge, descend lentement sa réplique en ori- 
flamme, aussi rouge, aussi menaçante, le 
Théâtre Mogador s'épaisat d'un sflence que 
tas spectateurs n'avaient pas' inscrit au pro- 
gramme de tara- petite virée du dimanche soir. 

Cabaret, c'est cette v3eine pilufe que le 
meneur -de jeu . (« Mé-damezé-Mé-deu ») 
enrobe- de son sucre : fleur de fumier, pré- 


A Rome, le 10 mars, c'est une 
e instruction», appelée à foire 
autorité do» l'Eglise catholique, qui 
a été publiée. A Paris, le texte 
adopté;, le 19 mars, par la Fédéra- 
tion protestante de France, n'a pas 
«feutra pré t ention que d'offrir dae 
points de repère è ta ré n a xiun des 
fidèles appartenant aux Eglises de 
la Réforme. La coïncidence dans le 
temps da cas «taux p rises de poet- 
tion sur les (questions d'éthique 
médicale fait pourtant ressortir avec 
netteté deux conceptions de la 
Eberté des chercheurs et «tas cou- 
ples. 

Du côté cathoSque, T accent est 
mis sur tes risques de toute recher- 
che, autre que thérapeutique, sur 
l'embryon, considéré comme un 
être humain des ta fusion des cel- 
lules. Dons le texte protestant, ce 
qui domine, c’est la référence è la 
BBrie, c promesse de domination de 
la nature», et la confiance forte è 
la sagesse des chercheurs. 

Si, potr l'Eglise catholique, la 
procréation artifictalle est morale- 
ment r Alerte», notamment pour 
les risques qu'elle comporte de 
fabrication d'embryons en surnom- 
bre dont on ne sait plus que foire, 
pour les protestants français, site 
n'est qu'xune sânpfo parenthèse 
technique». Ce qui n'empêche pas 
le texte prote s t a nt de rédamer des 
garde-fous et d'écarter l’hypothèse 
de ta congélation d’embryons qui 
risque «f aboutir è des désor d res de 
filiation. Fait-il sienne les deux 
outres solutions — élimination ou 
adoption — pour les emb ryons sur- 
numéraires? La Fédération protes- 
tants de France reste muette à cet 
égard. 

Du côté cathoSque, r accent est 
mis su- la fonction procréative du 
couple, ‘ai écartant toute méthode 
artifideBe pour y parvenir. Le vie du 
couple ne se réduit pas, réplique le 
texte prot e st a nt, è des «processus 
biologiques » : sa dimension rela- 
tionnefle et affective l'emporte de 
beaucoup sur sa fonction procréa- 
tfve. D'où T acceptation, depuis 
long t emps, par les protestants de 
la contraception artificielle et l'avor- 
tement thérapeutique, «pote faso 
face à la détresse d’une fécondité 
menaçante». Et leur ralliement 


aujourd'hui è une pr ocr é ation médi- 
calement assistée, « pour faim face 
i le détresse d'une stôriété persis- 
tante». 

Resta que si les nouvelles techni- 
ques de traitement de ta stérilité ne 
soulèvent pas d'objections impar- 
tantes pour les protestants, elles ne 
devraient s'appliquer qu'à des cou- 
ples exprimant un désir réel 
d'enfants. Le droit de fenfant (à 
connaîtra son père, sa mère, etc.) 
est en effet supérieur à désir < soli- 
taire » d’enfants. Les mêmes 
réserves que dans te texte de Rome 
sont ainsi exprimées ô l'égard des 
techniques taisant appel è un don- 
neur étr a nge r du couple (dont de 
sperme, location d'utérus, etc). 

Le souri de la hiérarchie catholi- 
que d'en appeler è la conscience du 
législateur n'a d'égal que celui des 
protest an t s de séparer la sphère de 
l'éthique de celle du juridique. Ce 
sont bien deux conceptions du rap- 
port antre les Eglises et ta société. 

HENRI T1NCQ. 


Seringues 
et solidarité 
gouvernementale 

M. Chartes Pasqua, ministre 
de l'intérieur, n'apprécie guère le 
libéralisme du gouvernement en 
matière de seringues. Il y a un 
mois, M“ Michèle Barzach, 
ministre délégué chargé de la 
santé et de la famille, annonçait 
sa dérision d'autoriser la vente 
Bxe des seringues pcxir réduire 
les risques de contamination du 
SIDA chez les toxicomanes. 

c U faut une certaine naïveté 
pour imaginer que les toxico- 
manes soient accessi bl es aux 
règles d'hygiène qu'on voudrait 
leur face observer», a déclaré 
M. Pasqua dans un entretien 
accordé au Courrier picard. « Je 
crains que cette mesure n'appa- 
raisse comme réhistration d'un 
certain fatalisme A r égard des 
comportements toxicomaniaques 
les plus graves. » 


LE NOUVEAU 

LAPEROUSE 



MENU 150F 

Sefvice compris 

Ou à la carte pour 220 F environ. 

BAR 

Cocktails entre amis, lunch rapide. 

HUITRES 

Dégustation 

dè plateaux de fruits de mer 
avant ou après le théâtre. 

DECOR 

- Salle Lapérouse et 7 salons 
A Belle Epoque" pour vos déjeuners d’aflaires 
ou vos réceptions. 

ACCUEIL 

Tous les jours de midi à minuit 
sauf le Dimanche soir et le Lundi. 



Si, QUAI DES GRANDS AUGUSTINS 75006 PARIS 
RÉSERVATIONS 43.26.6804 
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( Publicité ) 


ALCOOL : 

NON 

A LA PUBLICITÉ 
TÉLÉVISÉE 


Les chaînes publiques de télévision ont actuellement un cahier 
des charges qui leur interdit toute publicité pour une boisson 
alcoolique. 

Lors de la création de la cinquième chaîne, M. Georges Fïllioud, 
alors ministre de la communication, a autorisé la publicité pour les 
boissons alcooliques de moins de 9 degrés (c’est-à-dire pour la 
bière), possibilité étendue ensuite à la sixième chaîne et à 
Canal Plus. 

La privatisation de la première chaîne va développer cette 
publicité, M. François Léotard, ministre de la culture et de la 
communication, ayant décidé de l’autoriser sur TF 1. 

Les personnalités les plus représentatives du monde médical ont 
affirmé que cette publicité ne pouvait que provoquer une 
augmentation de la consommation et se révéler nuisible à la santé 
des Français. Les effets dépendent de la quantité d’alcool absorbée 
et non du degré alcoolique des boissons consommées. 

La production, la commercialisation et la consommation 
d'alcool sont libres dans notre pays, mais la promotion de sa 
consommation doit être étroitement limitée. Les publicités, qui 
s'imposent à tous sur un poste de télévision ou dans la rue, sont 
inacceptables. II est contradictoire de prétendre lutter contre la 
violence et de promouvoir des boissons qui vont libérer cette 
violence (événements du stade du Heysel, accidents de la 
circulation). Il est par ailleurs incohérent de chercher à limiter les 
dépenses de santé et de promouvoir la consommation d’alcool. 

80 milliards de centimes ont été consacrés à la publicité pour 
l’alcool en 1985. 

Face à ces moyens, nous ne pouvons vous informer sans votre 
aide. 

Nous engageons une SOUSCRIPTION NATIONALE pour : 

- vous informer des connaissances les plus récentes concernant le 
rôle de l’alcool dans la violence et la maladie ; 

- vous indiquer quelles sont les lois et pourquoi elles sont devenues 
partiellement inapplicables ; 

- analyser les projets de loi étudiés ou déposés au cours des dix 
années d’hésitation du pouvoir politique ; 

- exposer les solutions les plus adaptées à ce problème ; 

- obtenir le vote d’une loi au ParlemenL 

Si vous estimez qu’on ne peut laisser les publicitaires valoriser 
l'image de l’alcool en l’associant aux sports, aux loisirs et à la 
sexualité. 

Si vous pensez, comme 82 % des Français, que la publicité pour 
l’alcool « n’est pas une publicité comme les autres », 

Participez à l’action qui permettra de convaincre le pouvoir 
politique du besoin urgent d’une loi en ce domaine. 

Souscrivez auprès du Comité national 
de défense contre l’alcoolisme 
association de la loi 1901 reconnue d’utilité publique. 

Le montant de votre souscription est déductible de vos revenus. 
Elle demeurera anonyme, sauf si vous nous donnez l’autorisation 
de faire état de votre participation. 

Chèque bancaire CNDCA ou CCP 262-57 W Paris 
CNDCA, 20, rue Saint-Fïacre, 75002 Paris 

Les textes publiés avec le produit de cette souscription seront 
établis avec le concours du professeur Claude Cot, spécialiste des 
problèmes de sécurité routière, et du professeur Gérard Dubois, 
spécialiste de santé publique. Ils seront approuvés par les 
professeurs. 


Jean BERNARD, 

de l'Académie française 
et de l'Académie 
des sciences. 


Jean DAUSSET, 
Prix Nobel de médecine, 
membre de l’Académie 
dessciences 


François JACOB, 

Prix Nobel de médecine 
professeur au Collège de France 
et à l'Institut Pasteur. 


qui seront les garants du respect des objectifs que nous vous 
indiquons. Le bénévolat a ses limites. 

Si vous ne l’aidez pas aujourd’hui, 
les publicitaires feront l’éducation de vos enfants demain. 


Communication 


Télévision par câble à Rennes 

Inauguration du premier réseau 
en fibre optique 


M. François Mitterrand s’est 
rendu à Rennes le 20 mars pour 
inaugurer le premier réseau de 
télévision en fibre optique en 
compagnie de M. Alain Made- 
lin, ministre de Pmdustrie, et de 
M. Gérard Longuet, minis tre 
des P et T. Dans sou discours, le 
président de la République 
devait notamment évoquer les 
enjeux culturels et industriels du 
câble, mais aussi la nécessité 
d’un renforcement de la coopé- 
ration européenne dans la pro- 
duction d'images. Dans un 
entretien à T AFP, M. Longuet 
affirme qu’il n'a « en. rien 
annoncé la fin du plan câble » et 
que sou administration poursuit 
ses efTorts-snr la fibre optique 
(b milliard de francs d^nvestis- 
sement en 1987, dont 750 mû- 
fions ponr les réseaux câblés). 

Pan tenu : la ville de Rennes, qui 
avait signé en mars 1985 la première 
convention de câblage avec les 
P et T, est, deux ans plus tard, la 
première 2 être équipée d’on réseau 
de télévision en fibre optique. CFT 
Alcatel a tenu ses engagements sur 
une technique qu'on disait trop 
expérimentale et difficile à maîtri- 
ser. en livrant en bon état de marche 
un réseau reliant déjà 23 600 foyers. 

En moins d'un an. la direction 
générale des téléconunnnicatioiis en 
a assuré ffnstalktion. Depuis trois 
mois, la Caisse des dépôts (C3D), 
partenaire de la ville de Rennes pour 
l*explaîtatioii (1), a entamé la com- 
mercialisation et a déjà convaincu 
cinq, cents abonnés. La Commission- 
nationale de la communication et 
des libertés a donné son feu vert le 
12 mars. Pour 250 F de taxe de rac- 
cordement et 130 F par mois d’abon- 
nement, les Rennais peuvent rece- 
voir quinze chaînes de télévision. 

Pourquoi avoir choisi la fibre opti- 
que ? A première vue, le réseau de 
Rennes ne se distingue pas beau- 
coup de celui de Parût, câblé entière- 
ment en coaxiaL Les abonnés y 
reçoivent en plus des six chaînes 
françaises, RTL TV, TMG, TV 5, la 
britannique Sky CbanueL l'alle- 
mande ZDF et r italienne RAI 1. En 
prime. Canal J. pour les enfants, et 
la c h a îne locale TV Rennes, qui dif- 
fusera des séries, deux films 
semaine et trente minâtes tTinlor- 
matians quotidiennes. 

Mais, dès la fin de l'année, le 


Un film X 

à la télévision chinoise 

Les téléspectateurs de la province 
de Renhua, dans le sud de la Chiné, 
ont eu la divine surprise, le mois der- 
nier, de voir programmer sur leurs 
écrans, vers minuit, un fibn poma- 
graphique, la Masseuse. Vérifica- 
tion faite, il ne s'agissait pas d’une 
audace libérale de la télévision 
d'Etat mais d’un piratage... involon- 
taire. Le mari d’une employée de la 
station de Guandong avait profité de 
l'heure tardive pour recopier le film 
dans les studios sans s’apercevoir 
que le magnétoscope était toujours 
branché sur l’émetteur. Selon China 
Daily, qui rapporte l’affaire, 
l'homme a été arrêté pour produc- 
tion illégale et retransmission d’une 
cassette vidéo obscène dont la pos- 
session ou la vente sont punis,. en 
Chine, de peine de prison. . . 
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choix s’élargira à vingt canaux, et 
les Rennais seront les premiers à 
ex p é rim enter la télévision à la c arte 
ipay per view) en payant à l'unité 
les films ou des événements sportifs. 
Avec Taide du Centre commun 
d’études en tétëcommunicatknB et 
en télédiffusion (CCETT), le 
réseau de Rennes prépare d’autres 
services interactifs sur une dizaine 
de canaux supplémentaires : petites 
annonces, télé-achat, télé- 
consultation, etc. 

C'est grâce à ces nouveaux ser- 
vices spécifiques que le réseau de 
Rennes compte faire le plein 
d'abonnés. Le réseau co mm ercial, 
qui mobilise caisses d’épargne, 
agences Locatel et revendeurs hi-fi, 
espère atteindre 2 500 ab on nements 
à la fin de l'année, 26 800 en 1991 et 
36 900 en 1995. Dams ces condi- 
tions, F équilibre d’exploitation serait 
atteint dans quatre ans et le retour 
sur investissement en 1995. 

La réalisation de ces objectifs 
dépend étroitement de la rapidité du 
câblage. La DGT s’est engagée à 
relier l’ensemble des 90000 foyers 
de la ville d'ici à mars 1991. Pour 
die aussi, le pari économique est 
important : le câblage de Rennes lui 
coûte quelque 600 millions de 
francs. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(1) Rennes 
tries du réseau, r e group e, aux eûtes de 
C3D (70 %) , k Crédit mutas! de Breta- 
gne (8 %), la QmpmnM générale de 
îri rfÆnsnmniMw&Mirinii (15 %), la compa- 
aérienne TAT, Sarefi-Bretagne et 


sont réserves 
surUntrodoction 
de la publicité politique 
àlatéférâkffl 

Le burea u exécutif du PS, réuni 
le mercredi 18 mars, a not ammen t 
débattu de la publicité politique à la 
télévision, à partir d’on rapport de 
M. Jean-Jack Queyramw, porto- 
parole et secrétaire national adjoint 
chargé de la pre ss e et de la culture. 
Deux positions se sont dég agées. 
L’une incarnée notamment par 
MM. Jean-Pierre Chevènement et 
Pierre Joxe, qui rejettent vivement 
le principe même, porteur, selon 
eux, d*im risque de « corruption » 
de la démocratie par l'argent. 
L'autre position, exprimée en parti- 
culier par M. Pierre Mauroy, revient 
à dire que, quoi qu’on en pense, il est 
difficile d’ignorer le nouveau cadre 
législatif et de refuser de faire de la 
publicité parce que le support a 
changé. M. Mauroy a notamment 
mis en garde ses «mis contre le ris- 
que (Tune résurgence du procès fait 
aux socialistes d’absence de 
- modernité ». 

La synthèse entre ces deux posi- 
tions s’est faite de la manière sui- 
vante : le PS refusera de participer à 
la consultation des partis politiques 
organisée sur ce sujet par la CNCL, 
afin, notamment, de ne pas caution- 
ner cet or ganism e- Le PS enverra 
une lettre à la CNCL où il affirmera 
sa volonté, s’il revient an pouvoir, 
d'abroger cette loL En attendant, les 
socialistes seront très vigilants sur le 
respect des p rinc ip es édictés par le 
Conseil constitutionnel, sur la trans- 
parence, l'égalité en fonction de la 
représentativité, etc. 


EDUCATION 

M. Saint-Semin 
recteur de Créteil 

ML Bertrand Saint-Semin, ancien 
directeur de cabinet de M. Rend 
Monory a été nommé, au conseil des 
nôrâbea du 18 mars, recteur de 
r académie da Créteil an remplace- 
ment de M. Raymond Prieur. 


[Né le 20 décembre 1931 à Brest, 
M. Saint-Se min est agrégé de. pWwn . 
pWe (1958) et auteur d'une 'thèse de 
doctorat d’Etat no- les mathématiques 
de la décision (1971). Professeur aux 
lycées de Chambéry et de Rouen, puis 
au lycée Michelet à Paris de 1957 à 
1963, ML Saint-Semin a été enwiî** 
détaché an ministère des affaires étran- 
gère à titre de consultant A la direction 
des affaire scientifiques de POCDE 
Assistant A h faculté de Paris et oalla- 
bavateur externe du CNRS (1965), D 
est ensuite maître-assistant A la faculté 
de Paris (1967), pois A Fumveisité 
Farühl et chargé de cours A Paria-IY 
(1970), nais maître de conférences 
(1971). Nommé recteur de Tacadémie 
de Dqau eu octobre 1973, il son ensuite 
recteur de l'académie de Nancy-Metz 
de 1976 A 1982. En avril 1986, 3 était 
nommé directeur de cabinet de 
Monory, poste qu’il occupait 
L’en février dernier. M. Saint- 

est Fauteur d’ un essai : le Déâr 

deur (Gallimard 1979).] 


Le ministère 
déconcentre 


M"* Michèle AJBot-Marie, secré- 
taire d*Etat chargé da renseigne- 
ment. a annoncé, mercredi 18 mars, 
una nouvelle série de masures régle- 
mentaires destinées à déconcentrer 
l'administration de l'éducation natio- 
nale. Une vingtaine de textes ont été 
présentés qui, comme les vingt-huit 
étabfis en septentore damier, seront 
. •PpûcaWes dès la rentrée prochaine. 
On annonce au total une centaine de 
mesuras. 

Des pouvoirs exercés par le mm»- 
tèré sont transférés aux recteius 
d* académie, qui cèdent eux-mêmes 
quelques compétences aux inspec- 
teurs d'académie- Désormais, ce 
seront las recteurs et non plus le 
ministèra qui im p l anta i m u les sec- 
tions de techniciens supérieurs, trat- 
taront la contentieux (en matière 
d'accidents, par exempta), reparti- 
ront les emplois d'instituteurs entra 
départements, et affecteront les pro- 
fesseras du second degré déplacés 
pour nécessité de service. En outra, 
les inspecteurs cfacadémis (et non 
plus les recteurs) organiseront les 
épreuves du brevet et exerceront le 
pouvoir dïsdpBnaire sur les institu- 
teurs. 



du 20 ou 31 mars 
les véhiculés en stock 



chez 

ne subissent pas lu hauss e! 

Rendez-nous visite 
avant de commander 

votre nouvelle voiture ! 



cest la garantie du prix et du service l 
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par Jacques 
Lacarrière 


O N m’avait prévenu, et 
c’est vrai : au premier 
abord la ville est revê- 
che, jnoirc et nue 
comme une cité 
minière, enclose entre brumes et 
fumées, et on se dît qu’elle mérite 
bien son nom de Dubh-lAnn, 
l’étang noir, la mare ténébreuse 
comme l'eau de la Lifiey, la 
rivière qui traverse son centre, 
couleur de Guinness, la plus mûre 
de tontes. Ies.bière*. brimes. C’est 
une succession de grismUés et 
d’ombres, une " palette bù se 
côtoient toutes ks nuances passi- 
bles, du brouillard è la nuit D’ail- 
leurs, lelexiqnedélabière 
convient très bien pour décrire la 
ville : façades aux briques cuir 
vrées, anduées comme du wort, 
ce moût de -malt dont rôdeur 
hante ks quais près des brasseries 
Guinness, nieües aux nuances de 
porter, rivière couleur _de stout A 
croire qu’une subtile osmose a. 

tourbe et large — éflCTinfp^ 
duits finis: brique, bière, whiskey 
et dubtinois roux ï .■ 


de Dublin 


Green, quartiers sitnés-au sud de 
la Liffey. C'est un curieux 
mélange de style néoclassique 
avec une touche de gothique, le 
tout enchâssé dans des façades de 
briques patinées, agrémentées de 
portes de couleuré vives, très soi- 
gneusement entretenues. Une sur- 
prenante alliance de baroque et 
dêsévérité. 

Pour le reste du centre-ville, où 
se trouvent les principaux bâti- 
ments historiques au officiels, on 
po ur r ai t en fait se c r oire i Lon- 
dres : alternance d’espaces verts, 

’ de façades néogotlnques, de rues 
jansénistes, de frontons pseudo- 
grecs. Mais avec, toujours enplus, 
une odeur douce-adde debièrô. 


La différence entre 
bar et lounge 

Dublin a tout l'air «Time ville 
triste et sage, mais l’est-eOe vrai- 
ment ? Son histoire a toujours été 
Hwft tumultueuse alitant entre le 
puritanisme et l’ardeur révaln- 
tionnaire, l’appel contradictoire 
des traditions et de l'émigration. 
Aujourd’hui encore, . on sent à 
ndBfe^âétaSs^qne cette -vilîe est à 
peiné sentie (Tune longue conva- 
lescence économique, que partout 


Dublin, 

b une ville cynique 
sans le savoir, 
blasée sans 
expérience » selon 
Facteur irlandais 
Mac Liammoir ; 
Dublin, 

<r une tumultueuse 
alliance entre 
le puritanisme 
et l’ardeur 
révolutionnaire », 
selon Jacques 
lacarrière. 

Qui croire ? 
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SU y a ri souvent du broufllaïd 
à Dublin, c’est que la Ville est 
construite pratiquement sur Fean,- 
en tout cas A l’estuaire de- 

là Liffey, traversée par deux 
autres rivières, la Toflin et la Dbdr 
der et car deux grands canaux. Lé 


. temps des premie rs marais avec 
les tourbières, les rnfesefets, les 
guetteûrâ d’écrevisses, ce temps-là 
est bien loin, mais 3 demeure dans 
le nom ancien de la ville, son nom 
gaélique Brûle Athû Clioih. qui 
veut dire * la ville .du gué des 


le cœur irlandais, de l’Jiibit 


voire d'occupation — h ritftant qM 

ont desempreïntes m ulti- 
ples, . jrfntôt heureuses, 

comme Patdbitécture géorguame, 
aiffiâ uommée parcc qu'dle date 
des rois George, aux dWmtiême 
et - dix-neuvième siècles. On » 
trouve encora là où on a pu lapré-f 
server contre l'invasion vues 
baràtx, à M c rr ion Sqo*ré» 
wQljûm Square etSaniÉ-Stephen s 


. iamisère ycôtakraîsance. On y 
renrontre sôuvent des petites 
: filles qui mendient, et fl suffit de 
's’âoifpier. un peu des rives de la 
LifTçy - surtout de sa rive nmd — 
pour s ur pr e ndre des quartiers 
démunis, délabrés, vrai décor 
pour les pièces (TO’Gasey on de 
J.ML Synge. “ 

Quoi qu’il en soit, il y a trois 
choses quH faut vite apprendre à 
DubHn, ri ron veut profiter des 
charmes discrets, de cette capi- 
tale : la différence entre bar (où 
Taine sert que des boissons) et 
Image {où Toi serrans» à man- 
ger, les deux faisant souvent par- 
tie du même établissement), le 

tus rut dn mot gaélique an lar qu’on 

voit écrit un peu partout et qui 
signifie centiê-vflkvet la diffé- 
rence, aussi fondamentale que 
celle entre bar et Jauge, entre 
vridskey et whisky. Dans ce der- 
nier cas, la dé réside justement 
dans ce keyppà distingue le whis- 
keyiriandatt du whisky écossais. 

. Biensûr, on pcùt aussi appren- 
dre tenomdes prinapaux chefs 
nationalistes oo réyohitiomîairra 


- Plus de 
- six cents 
pubs 
où la langue 
Js mu s ique 
et la bière 
coûtant 
à flots 


qui ont donné loir non aux mes, 
aux quais, aux places du centre- 
ville, de Cuchnlainn à Parnell eu 
passant par Wdf Terne, Robert 
Emmett et O’Connel ; celui des 
différents pubsoùFoopeut enten- 
dre de bons musiciens et celui des 
.deux stades - Sbelbouro Parie 
Stadhun et HarohTs Cross St*- 
dium- où l’on peut voir courir 
.des lévriers. 

Les courses de lévriers : voflft 
une passion irlandaise, en tout cas 
dubéncûse. Mais ne vous attendez 
pssA quelque chose de rite spcc- 
tacùIaire.JLea bêtes font tout juste 
tm oudeux tours de piste en filant 
; comme l'éclair à la poursuite 
—tout & fait vaine - d'une ombre 
tronquée de lapin 1 Dire que ce 
subterfuge, ce leurre- grossier, 
marche & chaque fois! Sans som- 
brer dans une philosophie <fopé-' 
rette, je trouve qu’a y a là matière 
à réflexion : courir ainsi, , sa vie 
dmiuit, cœur haletant, après use 
ombre— Tous ces gens qm, des 
gradins aux pelouses, crient des 
ichiffres, des paris à tue-tête 
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-seraient-ils- des néoplatoniciens 
qui s’ignorent ? 

Plus amusant, plus poétique 
ans» est le nom des lévriers et des 
levrettes appelés à courir. Ce soir, 
sur les listes, je relève : Flamingo 
Fia me (Flamme de flamant 
rose), Puffing Spats (Balle sif- 
flante), Fairy Hül (Colline aux 
fées), Qnick Judgement (Juge- 
ment éclair), Trendy Blossom 
(Fleur dans le vent), Brief 
Candie (Bref éclat) ; ou encore 
Matin d’août. Vous allez voir. On 
ne sait jamais. 

Moins romantiques - mais plus 
substantiels sous tous rapports 
— sont lea pubs et les. noms des 
enseignes. Combien y a-t-il de 
pubs & Dublin ? Plus de six cents, 
dit-on. Personnellement je n'ai pas 
eu le temps de compter jusque-là 
niais, une chose est certaine : 
Dublin ne manque pas de pubs, et 
des plus engageants. Leurs ensei- 
gnes — avec souvent des peintures 
de style romantique — marquent 
une prédilection pour les chevaux 
et les termes Mppiques : Le 
Haras, La Pelouse aux galops. Le 
Paddock, Cheval et Chien. 
D’autres ont des noms agrestes. 
Le Chêne, Le Vieux Verger, Le 
Parc aux cerfs; historiques, La 
Hume d'oie, Casridys; ou litté- 
raires comme Nora Barnacle 
(nom de jeune fille de là femme 
de James Joyce). 

_ On rencontre souvent des musi- 
ciens dans nombre d’entre eux. 
Pas des musiciens professionnels 
mais des gais qui jouent pour le 
plaisir et se retrouvent le soir . 
autour de verres de bière. Ils 
jouent ce quUs veulent -en géné- 
ral des airs irlandais tradition- 
nels - et qnand Ss veulent Nulle 


obligation de part et d’autre. Les 
auditeurs leur offrent & volonté de 
quoi se restaurer, c’est tout 

L'humour 
et la bière 

Formule idéale. Malheureuse- 
ment, on ne la rencontre qu’en 
Irlande. Le soir, l’atmosphère de 
ces pubs bourrés de inonde est 
plus que tonitruante. J’en recom- 
manderai un, où l’on oublie 
d’emblée la grisaille de ta. vie et 
de la ville, ODonooghouse (pro- 
noncez : donaosse), à proximité 
du Musée ceLteTll n'a rien d'un 
musée, ce pub, et la tangue. 




1. H 


Fhnmour, ta musique et ta bière 
irlandaise y coulent à flots. D'ail- 
leurs, le premier consommateur 
rencontré — un homme & grande 
barbe rousse et aux yeux pétil- 
lants- m’y déclare tout de go : 
■ Mot, en France, je n’aime que 
ta Bourgogne. Cest là que je vais 
toujours. J’aimerais bien y 
retourner mais il faut d’abord 
que je trouve une jeune veuve 
ayant quelques hectares du côté 
de Meursault ou Gevrey- 
Chambertin. Vous n’en connais- 
sez pas une ? » Non, car si j’en 
connaissais une mm-mgme_ 

(Lire la suite page 14.) 
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Locations 

grecques 

il est toujours délicat de 
louer des villas ou des appar- 
tements à l'étranger sans 
avoir de connaissance pré- 
cise de l'environnement dans 
lequel ils se situent. Malgré 
des descriptifs souvent 
avantageux, les surprises 
sont quelquefois sévères... 
Nouvelles Vacances (28, rue 
Saint-Quentin, 75010 Paris, 
téi. : 42-09-38-00) vient de 
publier sa brochure Loca- 
tions du soted en Grèce. Un 
bon guide pour ot premier 
repérage. 



Highlands 

rallye 

Un rallye à travers les 
Highlands, cas hautes terres 
Ai nord de l'Ecosse : voici le 
Scottteh Tour, organisé par 
la société Total, du 13 au 
25 juin. U s'adresse aux pro- 
priétaires de véhicules de 
tourisme, auto et moto, ainsi 
qu'aux passionnés de tout 
terrain, à qui sont réservées 


quelques «spéciales s. Ni 
chrono ni classement, mats 
des contrôles, onze étapes 
communes, un carnet de 
route et une assistance tech- 
nique et médicale. Un «vrai- 
faux» rallye. Pour le plaisir et 
dans l'esprit des «Rendez- 
vous de l'aventure ». 

Départ de Bruges d'où 
l'on embarquera pour le nord 
de r Angleterre. Une pre- 
mière partie touristique, une 
seconde plus sportive 
jusqu'à r extrême nord de 
r Ecosse. En chemin, parties 
de goH ou de pêche, visita 
d’une distillerie. Droits 
d'engagement : 960 F par 
auto. 380 F par moto, et 
1 750 F par personne. Ren- 
seignements auprès de Total 
Compétition Sports Lois ire, 
84, rue de Villiers, 
92538 Levai lois-Perret 
Cedex. TéL : 47-48-80-00. 

Une plage 
en Sierra-Leone 

La Sierra-Leone semble 
peu connue des Français qui, 
dans un récent sondage, 
situent ce pays en Amérique 
du Sud, ou en Espagne, mais 
rarement en Afrique. 
72 000 kilomètres carrés, 
plus de trois millions et demi 
d'habitants, cet Etat - lan- 
gue officielle : r anglais, se 
trouve entre la Guinée et le 
Libéria. Voilà pour la géogra- 
phie. 

Pour le farniente. Jet 
Tours propose les 'mata Hâ- 
tions de t'Africana Tokgy Vil- 
lage - restaura rrt-dub dans 
une maison créole, en sur- 
plomb de la plage, et cham- 
bres en bungalows — sur la 
basé de neuf jours en demi- 
pension pour un tarif allant 
de 6 700 F d 8 500 F. Cen- 
tra d'informations Jet Tours 
è Paris : 19, avenue de Tour- 
ville. 75007 Paris. TéL : 47- 
.05-01-95. 


Plumes 

d’Islande 

Fuir les grands rassemble- 
ments estivaux pour en ren- 
contrer d'autres, mais moins 
épais, c'est ce que propose 
Ôub animaux sans frontières 
par l'intermédiaire de 
r agence Voyages 82 (45, 
rue de Lisbonne, 
75008 Paris, téL : 42-25- 
52-00) en organisant, du 7 
au 17 juin, un safari-photo 
sur le thème des oiseaux 
d* Manda. 

La drcuit, créé et animé 
par Jean-Claude Chant elat, 
est axé principalement sir le 
lac Myvatn, dans le nord du 
territoire, et llfe de Grimsey, 
sur le cercle polaire. Petits 
groupes, déplacement s en 
véhicules tout terrain, nuits 
en campement, accompa- 
gnement par un spédaBste 
da la faune locale. Prix : 
12 500 F par personne. 

Hameçons 

bretons 

Trois mille kaomètres de 
rivières à truites et à sau- 
mons» 1 387 hectares de 
plans d’eau accessibles à 
tous, 350 kilométras de 
côtes. Trois chiffres qui font 
des Côtes-du-Nord le 


paradis des pêcheurs. 
D'autant que, dans ce dépar- 
tement, pèche et tourisme 
font bon ménage avec, 
notamment dans les Relais 
Saint-Pierre, des hôtafiars 
capables de vous faire 
apprécier la Bretagne secrète 
tout en sachant respecter 
vos horaires ou cuisiner 
votre poisson. Un paradis 
qui, désormais, grâce au 
comité départemental du 
tourisme et è la fédération 
locale des associations de 
pêche, a sa carte sous la 
forme d'un dépHant où figu- 
rent, per catégories, cours 
d'eau, étangs et lacs, dont 
les principaux font l'objet 
d'une présentation détaillée. 

Parmi les forfaits pro- 
posés, citons deux nuits 
dans un manoir breton, à 
Pommerit-Jaudy, au coeur du 
Trégor, pour 726 F (avec 
guide accompagnateur) par 
pêcheur: une semaine de 
stage, d partir de mai, en 
hôtel 1 étoile Logis de 
France pour 1 555 F par per- 
sonne en pension complète: 
et trois stages d'une 
semaine, cet été, è l'école de 
pêche de Loudéac, pour 
2 655 F par personne en 
demi-pension. Renseigne- 
ments : Loisirs Accueil, 
5, rue Baratoux, BP 556 
22010 Satat-Briauc. TéL : 
96-62-12-40. 


Avec ceux 
du Haut- 
Languedoc 

Le tourisme en Haut- 
Languedoc mis au point par 
Tramontagne (La Sawraèra, 
81260 La Maigries, téL: 
63-74-07-03} est rude et 
convivial, comme ces agri- 
culteurs et éleveurs de la 
Montagne Noire et du Miner- 
vob. 

Les randonnées ae font à 
pied (7 jours dans le massif 
du Caraux et rEspteouse : 

1 650 F) mais aussi â cheval 
(7 jours : 2 100 F tout com- 
pris). en convoi de chariots 
accompagné (10 jours : 

2 500 F; 7 jours, avec cueil- 
lette de fruits rouges ou de 
champignons, 1 750 F), en 
canoë (descente de TAflier, 
1 1 jours, 2 020 F et 2 325 F 
pour tes adultes: 10 jours, 
pour les adolescents 
1925F). 

Les (ndhriduaEstes peu- 
vent s'adonner aux joies de 
la randonnée solitaire en 
compagnie d'un âne de bât 
(7 jours, 800 F par âne), 
* fine qui n'est pas qu'un 
porte-bagages, mais un ani- 
mal qu‘9 faut nourri’ et soi- 
gner». Il était bon de le pré- 
ciser 7 


Berlin (s) 

Berlin célèbre cette année 
son 750* anniversaire. Belle 
et bonne occasion pour tes 
deux Berlïns de rivaliser 
entre elles et de tenter de 
convaincre le voyageur de 
faire sot choix entre l'Est et 
F Ouest... Le grand show 
culturel è deux voix 
Va Monda du 31 janvier) 
commence. 

Ainsi Touropa (2, rue du 
Pont-Neuf, 75001 Paris, 
téL : 42-33-44-60, en vente 
dans tes agences de tou- 



risme) organise, en collabo- 
ration avec l'Office allemand 
du tourisme (4, place de 
l'Opéra, 76002 Paris. téL : 
47-42-04-38), plusieurs 
voyages co mp ren an t tes vois 
sur lignes régulières au 
départ de Paris, différantes 
catégories d'hôtels avec 
petit déjeuner, un grand tour 
de vffla de Bar&n-Ouest et 
Est les tra n sferts et l'asw- 
tance sur place. Deux exem- 
ptes : week-end du 30 avril 
au 4 mai (cinq jours, quatre 
nuits), hôtel quatre étapes : 
3 360 F par personne ; 
week-end du 7 au 11 mai 
(cinq jours et quatre nuits) 
hôtel confort standard : 
3 040 F par personne. 

Fantasia 

motorisée 

C'est è un vieux de la 
vieille de ta piste maro ca ine. 
Pierre Emanueliî. qu'est 
revenu te soin de monter ce 
« rallye Fantasia », randon- 
née motori s ée d'une quin- 
zaine de jours qui entraînera 
les ama t e urs sur tes sites 
d'un Maroc encore peu 
connu. Bivouacs ou héberge- 
ment chez r habitant alter- 
nent avec des haltes i 
r hôtel. Les étapes couvrant 
en moyenne entre 200 et 
250 k3om êtres par jour. 
Sont prévues bien évidem- 
ment tes assistances techni- 
ques et médicale*. 

Droits d'inscription : 
4800 F pour une automo- 
bfle et son pilote, 4 600 F 
pour une moto... et son 
pilota, 4300 F pour tout 
passager supplémentaire. 
Départ : première quinzaine 
de juin. Renseignements ; 
Fédération sportive des 
grands randonneurs, 175, 
nie Btonwt, 75015 Paris. 
ITA.: 46-31-1 1-93. 


Les mystères de Dublin 


(Suite de la page 13. ) 

Dublin est la ville de ces 
contrastes. Beaucoup de feu, de 
chaleur, de générosité - dirais-je 
d'ardeur à vivre ? - chez les 
humains. Beaucoup de froideur, 
d'austérité dans tes rues et l'archi- 
tecture. L’exubérance, ici, est un 
phénomène intérieur, comme chez 
les volcans. Et, comme chez les vol- 
cans, elle explose quelquefois ail- 
leurs que dans les pubs. Oui, exubé- 
rance et puritanisme. Mais c’est ce 
dernier qu'au voit, qu'on surprend 
d’abord au premier contact Joyce 
en sut quelque chose, qui écrivit là- 
dessus dans ses nouvelles Dubiiners 
(Gens de Dublin). Tenez, regardez 
TAbbey Théâtre, qui fut le cœur de 


tonte la culture irlandaise au début 
du aède, un vrai brasier d'images et 
d'idées. B a brûlé, 3 y a trente ans, 
an Ta reconstruit et maintenant, 
c’est un blockhaus, la lave refroidie 
d'un ancien volcan». 

Allons, chassons la morarité. Je 
ne suis pas venu à Dublin recher- 
cher des fantômes, encore quH y 
aurait id de quoi faire ! Jamais une 
viïle n’a engendré tant d'écrivains au 
mètre carré : Jonathan Swift, Wil- 
liam Bultler Yeats, John MüHngton 
Synge, Seau O’Casey, Oscar Wilde, 
Bernard Shaw, James Joyce et, plus 
près de nous, Samuel Beckett et 
Brendan Brehon. Mais beaucoup 
d’entre eux la désertèrent pour 




SALZBOURG A LA CARTE 

Conditions spéciales Printemps/Eté 1987 
Forfaits Mozart - Voyage de Noces è Salzbourg - Cure 
«Paracelse» à Salzbourg - Vacances Actives - Salzbourg 
pour les Sportifs - Séjours brèves - Conditions d'accueü 
dans les hôtels. 

Exposition Régionale «Prince-Archevêque WolTDietrich 
von Raitenau - Fondateur de la ville baroque de Salz- 
bourg)*- 16 J. - 26.10.1987. 

Demandez notre dépliant détaillé, «Le Paquet Salz- 
bourg», s. v. p. 

Office de Tourisme (StadtverkehrsbQro) 

7. Auerspergstrasse A-5024 Salzbourg 
TéL: 1943/662/8072-0 Télex: 6/33486 





s’exiler ou vivre longtemps à l’étran- 
ger, et, là encore, Dublin semble 
vouée à ce double destin : engendrer 
des hommes qui ont marqué leur 
aède, les perdre ensuite. 

A noter aussi — sans m’étendre 
sur ce problème - qpe tous, Man- 
da» d’âme, ont écrit en anglais, la 
langue de Faudra occupant. Mais là 
encore, ne pourchassons pas tes fan- 
tômes. Faites seulement une expé- 
rience : installez-vous à midi au 
milieu du ravissant petit pont de fer 
qu’on nomme Half-Penny Bridge et 
écoutez bien tes mouettes et goé- 
lands qui piaillent à vos oreilles. Je 
vous assure, j'y ai fait attention, je 
vous assure quTb crient de détresse : 
Joyce, Joyce, où cs-tu 7 

JACQUES LACARfUÊRE. 


Sur DubSn, Bm : 

• Dufa&n, un guide intime, de Michel 
La Bris (EcStians Autremen t ). 

• Gens de Dubfin, de James Joyce 
(Gestions Press Pocket. 1980 L 

• Confes s ion d’in rebelle irlandais, 
de Brendan Behan (GalUmarct 
1986). 


Formalités. — ■ Passeport 

valide ou carte d'identité de moins 
de dix ans. 

Voyage. Vols quotidiens 

Paris-Dublin toute Farinée avec Air 
Ungus (téL : 47-42-12-60) et de fin 
jun à fin septembre avec Air France 
(téL : 45-35-61-61). Les tarifs des 
deux compagnies sont identiques. 
Vota «vacances» : 1835 F du 
16 mars au 14 jute et du 16 sep- 
tembre au 31 décembre ; 2 140 F 
du 15 juin au 15 septembre. Ces 
bOtets sont valables un mot» et 
soumis à certaines conditions (pas- 
ser un sameefi soir à Dublin, ne pas 
changer de data une fois ta réserva- 
tion fàite). Vota «visita» : 2235 F 
du 1» avril au 14 juin et du 16 sep- 
tembre au 31 décembre; 2540 F 
du 15 juin au 15 septembre. Vala- 
bles trois mois aux mêmes condi- 
tions. Pendant les vacances, l'USIT 
(téL : 43-29-85-00) propose des 
vote spéciaux aux étudtants pour 
1850 F. 

Séjour. — Du bed and breakfast 
(9.25 livres irlandaises par jour pour 
ta chambra et le petit déjeuner) à 


Carnet de route 

rhôtel de grand luxe (110 livras ta 
chambra double avec petit déjeu- 
ner), tout est possfefo. Se rensei- 
gner auprès des agences de 
voyages ou contacter l'Office natio- 
nal du tourisme irlandais, 9, boule- 
vard de ta Madeleine, 75001 Paris, 
ta. : 42-61-84-26. Le fivre Man- 
dais vaut environ 9 F. 

Shopping. — - Les magasins 

sont ouverts de 9 h à 17h30ou 
18 h du lundi au sameefi. Les quel- 
que six cents pubs de DubSn, où 
l'on déguste ta bière brune (stout). 
rousse taie) ou blonde (iager), de 
10 h 30 à 23 h 30, du hindi eu 
samedi mais fermés de 14 h 30 è 

15 h 30. Le (Smanche, 9s. sont 
ouverts de12h30à14hetde 

16 h A 22 h. On ne laisse pas de 
pourboire. 

Banques. Guichets ouverts 
de10hà12h30etde13h30è 
15 h seulement, du lundi au ven- 
dredi, mais, è l’aéroport de Dublin, 
un biseau assure une permanence 
tous les jours de 7 h 30 è 21 h 30. 

Musées. — On ne peut tes 

manquer, les principaux étant è 


Dublin : National Muséum, National 
Galtery, Trinrty College Ubrery avec 
l'incontournable Bock of KeBs. un 
manuscrit enluminé du début du 
christianisme, Marsh' s Ubrary et 
Chester Beatty LSxary. 

Calendrier. “ Après le matd 

de rugby Franco-friande du 21 mars 
se succéderont notamment à 
Dublin : un festival d’opéra du 
20 avril au 3 ma’, au Gaiety Théâ- 
tre, le tournoi d'équitation de la 
Royal Dublin Society (du 3 au 
7 mal), un festival de musique dans 
tes demeuras géorgiennes des envi- 
rons de Dubfin (du 4 au 13 juin) et 
le festival James Joyce ta 1 6 juin. 

Paris. Une place de Dub&i 

vient d'être teaugteée ta 18 mare è 
Paris, au carrefour des rues de 
Leningrad, Ctapeyron et de Moscou, 
dan» ta quartier de r Europe, par ta 
maire du huitième arrondissement, 
M. François Label, qui avait remar- 
qué que r friande n'était pas repré- 
sentée dans ta capitale du moins 
sous cette ferme. 


TRANSCANADA 

CU1F LE K1L0MÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 


TBANSGANADA des* la vie en grand, la vie 
en cinémascope Les forêts ressemblent à 
des paystout entiers* les lacsà des mers, les 
espaces détendent à perte de vue. 

Tout est prêt pour vous recevoir, tout est fait 
pou vous rendre la vie agréable à commen- 
cer par le voyage lunnéme. 

Transcanada offre à ses passagers le 
confort et le sérieux (f une compagnie inter- 


natfonale La fameuse dasseWardaj service 
“fret" au tarif économique. Nappe blanche, 
porcelaine, apéritft vin et digestif à volonté. 
Si fenvie vous prend de voyager en fauteul 
dub dans une cabine séparée, ï ne vous en 
coûtera qu'un supplément de 750 Fafler- 
retour. 

Lesquatre vols parsemajnedeWfardair vous 
emmèneront au, pays de Fémotion à parti- 


de 2.300 F soit 0,21 F* le kjomètre/ar 
compris. AvecVfertair.découvrez 
Toronto, Vancouver, Montréal, Québec. 

Cano te pays OerŒ: 

P«r vos réservations, contactez votre 
agence dewyage ou le 42 .a 54 . 24 . 

afer-nS», H 060 Km (M 


iWmtiak 


U mi efont empegn* '"miiünué. 
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Qui a peur 
des ferries ? 
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L A compagnie maritime 
britannique Townsend 
Tboïescn. proprietaire du 
H e r a l d - o f - 
Free-Enterprise, le car- 
jeny naufragé de Zeebrugge, a 
jod de malheur jusque, «fan» -sa 
publicité- Trois jours après la 
catastrophe, survenue le vendredi 
soir 6 mars, paraissait, aotam- 
racut dans l’Echo touristique. - 
jouit^ professionnel français ■- ks 
dessin d’un bateau coupé en deux 
pour illustrer Fofîre d’une réduc- 
tion de 50 % sur certains voyages. 
Avec ce slogan : « Townsend 
Thoresen, un nom difficile qui 
simplifie la Manche »— Pour' des 
raisons techniques, fl avait été 
impossible, l’agissant d’un hebdo- 
madaire, de retirer cette annonce. 

Depuis, la Com pag nie, hriftai^ii- 
que a, naturellement, suspendu 
toute publicité et, quels que soient 
ks résultats de l'enquête en cours, 
3 lui faudra du temps pour retrou- 
ver une image démarqué fondée, 
jusqu'ici, sur une réputation de 
sérieux, surtout s*3 s’avère que le 
drame de Zeebrugge est dû une 
série d’erreurs humaines. . 

En Grande-Bretagne, d’où 
étaient originaires la plupart. des 
victimes, Fopimon est toujours 
sous le choc de •« la catastrophe 
la plus désastreuse, ai temps de 
paix, depuis lé naufrage du Tita- 
nic ». selon un titre «le-r Observer; 
et une très vive polémique se 
développe autour de ta sécurité 
offerte par ks gros çarécates. 

Dans une interview télévisée, 
qui a eu un fort retentissement, 
M. David Goodridge, dir ecte ur 
général, de. la Brirish Marine 
Technology (institut de redber? 
che), a notamment mis. en cause 
1e système roll-on,jvU-off (char- 
gement et déchargement des véhqi- 
ailes, par l’avant et par Tanière) 
dont sont équipés les deux tiras 
des quelque mflfe car-ferries en 
service dans te monde, et dont 
sont munis, en particulier, les 
vingt-deux bateaux de Townsend 
Thorescn. . 

Et no m bre de ont 

dénoncé l’habitude Hchense — 
funeste pour ce qui conc ern e le 
HeroldrtJFErte-Entèrprise — qui; 
consiste, pour les car-ferries bri- 
tanniques, à nav^uer, , quand la 
météo le permet, portés ouvertes- 
Afin «pie s'échappent les gaz 
d’échappement des véhicules 
embarqués, mate' d’abord pour 
gagner du .temps : dSme façon 


générale, les compagnie* britanm- 
ques sont accusées, en Angleterre 
même, de privilégier h rentabilité 
- du fait d'une concurrence , 
féroce entre elles — au dét riment 
de la sécurité. 

Ccmme .apiêB : toute catastro- 
phe directement fiée & des défi- 
dences humaines ct/ou technï- 
qne8 - que Fon se sonvtenne des 
accidents* de Douglas avec le 
DC-10, - un réflexe normal de 
peur, de méfiance surtout, est 
ajq»ru à F^ard du moyen de 


Etal 

des réservations 
touristiques 
sur le trafic 
trans-Manche 
quinze jours après 
làçàtastrophé 
de Zeebrugge. 


transport incriminé, en Foccur- 
rencc 1e carfieay du trafic trans- 
Manche. Quelle est Tan^leur de 
cette apprâiengimi 1 Quinze jours 
après la tragédie; de Zeebrugge, fl 
est d'autant plus difficile de la 
mesurer qpu» tes compagnies, tant 
françaises qpe britarmiques, sont, 
on le devine, ou bien avares 
d'informations, ou bien très «ras- 
surantes». 

A commencer par la premtere 
in tére ssé e. InteEXOgés, ses respon- 
sables nous ont répondu par le 


télex suivaht :« La direction de la 
compagnie dé car-ferries Town- 
send Thoresen confirme que, mal- 
gré quelques annulations du côté 
britannique, l'accident du Herald- 
of-Free-Entcrprise n'a pas eu 
d'incidences majeures sur son 
trafic actuel ou à venir. Cette 
période de l'année repr ése nte la 
basse saison pour les car-ferries, 
où nous enregistrons un nombre 
relativement faible de réserva- 
tions par rapport à d'autres 
périodes. Les annulations que 
nous enregistrons ne sont ni plus 
ni moins [nombreuses] que 
d'habitude. » 

Townsend Thoresen reconnaît 
«quelques annulations », mm 
pouvoir on vouloir — comme 
êf autres sociétés'— citer de chif- 
fres, et fl peut être vrai que le 
nombre des défections n'est, si 
Fon ose dire, qu’une goutte «Feau 
dans la mer pour la première com- 
pagnie e uro pée nn e, qui affirme 
avoir transporté, en 1986, « plus 
de dix millions de passagers » et 
fiai s’apprêtait, cette année, à 
a ssur er « 57 324 traversées sur 
sept.lignes entre le continent et la 
Grande-Bretagne et sur une ligne 
en mer d’Irlande ». Des annula- 
tions « du côté britannique », 
ajoute toutefois Townsend Thore- 
sen. ■ 

L’émotkm suscitée par le nau- 
frage du Herali-of-Free- 
Enterprise, amplement, voire sen- 
sarionnellemeat, restituée, depuis 
le 6 mais, par la presse et la télé- 
vision d*outrc-Mancbe a été très 
vive, en .effet, en Grande- 
Bretagne ; les réactions de crainte 
vïs-àrvis des caj>fereics ont surtout 
été sensibles de ce côté-là du 
ChaimeL Chez Sealïnk-UK - la 
«moitié» anglaise «te Sealink 
Ferries SNCF — par exempte, on 
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déclare n’enregistrer «aucune 
annulation pour les vacances», 
mate on fait état, actuellement, 
d’une « légère baisse du trafic ». 
et Fon indique tout de même que 
« J % à 10 % des gens qtd font [à 
partir de Douvres] l'aller-retour 
dans la journée » ont délaissé 1e 
bateau pour Fanon. 

Brittany Ferries est-elle phu 
«transparente» «pie scs concur- 
rentes? La compagnie bretonne 
parait en tout cas plus touchée : 
elle n’a noté que « deux annula- 
tions» durant la semaine qui a 
suivi le drame de Zeebrugge, 
mais elle déplore « un grand 
ralentissement, de l’ordre de 10% 
à 15 % » - sur les 75 % d’Anglais 
qui composent sa clientèle - des 
réservations nonnalement enregte- 
trées à cette époque de Tannée 
(les Britanniques retenant beau- 
coup plus tôt que tes Français) . 

Les Français 
verrouillent 
leurs portes 

Quant aux services officiels du 
tourisme français en Grande- 
Bretagne, basés ft Londres, ils ne 
m enti onnait qu’une « très légère 
baisse des réservations », en rap- 
pelant qu’en 1986 on a compté au 
total 24 millions de passagers par 
la voie maritime. Et pnis, ajoute-t- 
on, de nombreux touristes britan- 


niques choirisseiit de visiter la 
France en fusant du camping, et 
fl n *y a pas d’autre moyen que te 
car-ferry pour transporter famille , 
voiture et caravane. . 

Côté français, semble-t-il, tout 
se passer, comme s’il ne s’était 
rien passé. L’émotion n’a pas été 
considérable, et Zeebrugge est 
loin — A l’Office britannique du 
tourisme (qui indique que 
1,7 million de touristes se sont, au 
départ de France, rendus Fan der- 
nier en Grande-Bretagne, dont les 
deux tiers par bateau), co mme à 
Irish Continental Lines, on ne 
relève aucun signe de « syndrome 
du car-ferry ». 

Seul North Sea Fentes, qui 
assure, il est vrai, la liaison 
Zeebrugge-Hull, reconnaît la 
défection d’un groupe français de 
soixante personnes, en précisant 
toutefois : « 60 sur 15 000. • Four 
ce qui concerne Zeebrugge, notre 
correspondant en Belgique nous 
signale actuellement un certain 
« détournement du trafic au pro- 
fit des ports français ou hollan- 
dais, d’où l'on peut atteindre plus 
rapidement la Grande- 
Bretagne». 

Sans doute aussi, de ce côté-ci 
de la Manche, art-on davantage 
confiance dans les mesures de 
sécurité appliquées par les compa- 
gnies françaises. Ainsi, Sealink 
Ferries SNCF rappelle, dans un 
communiqué publié le 16 mars, 


• Ha ct Mc a tHL - Dm l'artiste 
MtuM « Dm axpraas qui mènent 
grand train » (« te Monda sans visa » 
du 14 mare), I étart fndÉqué qus. 
dans tes vo i tures -cas inà» de ta SNCF 
louées pour dm voyages d'affaires, 
«on ne gagne pas eeuteononr de 
t argent maie dm produits da rentra- 
prise a. te - mot r soutenant i-, ajoute 
è la suite d'une erreur de transmis 
stop, était de trop. U set ën effet 
strictement intenfit de miser de 
r argent dent tas trains de ta compa- 
gnie nationale. 
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Fn vente iî lo boutique AIR HAVAS 
15 avenue de l'Opera - 7500! Paris-Tcl. 429697 J4 
et dun> les 275 açenct'S HAVAS-VOYAGES. 

Conçût inn* scner.ile- dar.< l e Ctitoio^ut- AIR HAVAS. 

Havas Vovaees: faites la différence 


CHYPRE 


PAPlFUfVÎ DE SOLEIL, CTMISTOIBE ET LTAJVUTlè 




fl^H^piages de sable fin sous un dai toujoirs dément - 340 
de sotei par aa Grappes de fleura accrochâes aux 
éKKÊM monastères, aux vasques, aux co to n n es, ou perçant la 
poussifîre cfor des mosaïques. 

Trâsors cfhia' et d'aujourd'hui t découvrir dans la cha- 
teur da raccoeJ chypriote et le confort de très beaux hûtate dor« le 
prix et le quaStâ du service vous surprendront agréablement. Venez 
respirer Chypre, c'est tout près avec les Aàtius de Cyprus Airways. 
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Marcher à la rencontre de îc nature, 
s'évader vers les dernières terres sau- 
vages, retrouver des peuples oubliés et 
s’endormir la tête sous les étoiles. A 
pied, on vit plus fort. 140 aventures pas- 
sionnantes à découvrir dans la brochure. 
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que ses navires sont dotés de sys- 
tèmes qui empêchent de naviguer 
avec te casque d’étrave relevé et 
que ce casque ne peut pas être 
baissé « sans verrouiller la porte 
étanche». Elle rappelle égale- 
ment que «les remorques rou- 
tières et les camions sont tou- 
jours arrimés, même par beau 
temps », ce qui n’est pas systéma- 
tiquement le cas ser les bateaux 
britanniques. 

«Banalisation de la catastro- 
phe », comme au le dit ici et là, en 
affirmant que le tourisme est 
autrement sensible aux aléas poli- 
tiques — terrorisme, coup d’Etat, 
agitations.- ? Le drame de Zee- 
brugge est trop récent pour que 
Fon puisse apprécier son impact 
sur 1e trafic trans-Manche des 
prochaines vacances. Mais, déjà, 
«tes compagnies maritimes redou- 
tent, du moins pour 1987, qu’un 
certain nombre de voyageurs qui 
n’ont pas encore réservé et «pii 
prévoyaient d’emprunter le car- 
ferry ne s’inscrivent sur «Ira vols 
charters. En tout cas, elles consta- 
tent aujourd’hui, pour ce qui a 
trait notamment aux «réserva- 
tions de d erni è r e minnfç ». que les 
passagers qui doivent coûte que 
coûte embarquer font désormais 
attention à loir place à bord du 
bateau : Ira ponts supérieurs et les 
cabines pourvues d'un hublot sont 
particulièrement demandés. 

MCHEL CASTAING. 
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DECOUVERTE 


Vraie-fausse ascension 
du Kilimandjaro 



D ÉS la sortie de l'aéroport 
qui porte « son * nom, 
on tous «le» montre, on 
plus exactement on vous 
indique «sa» direction. 
Car, passé 9 heures dn mn*™ , 
dignement, le Kilimandjaro se 
drape dans sa toge de nuages. 
Après le traditionnel «jumbo!» 
de bienvenue, on s'empresse de 
vous donner, en souriant, le pre- 
mier conseil, le plus important 
aussi, celui qu'il faudra suivre 
impérativement : * Kibo, poli, 
poli l » En swahili, « poli » veut 
dire lentement Surtout ne laissez 
pins ce mot vous échapper. « Len- 
tement!» Grâce à ce conseil vous 
parviendrez, peut-être, au som- 
met! 

Presque 6 000 mètres, 
5 896 mètres exactement ! Un 
bon millier de plus que le mont 
Blanc, et pourtant le toit de l’Afri- 
que ne figure pas parmi les classi- 
ques de l’alpinisme. Son sommet 
n’offre pas assez de résistance. 
Circonstance aggravante, nn sen- 
tier, presque un sentier de grande 
randonnée, permet d’y accéder. 
Alors, quel est l'intérêt dn KBi ? 
Cest l’extraordinaire beauté et la 
variété des paysages qui jalonnent 
sa marche d’approche. 

En fait le Kili est on gigantes- 
que volcan dont la base mesure 
environ 80 km sur 50 fan. Sa nais- 
sance remonterait au formidable 
bouleversement géologique qui 
engendra Rift Valley. 

Trois jours et demi pour mon- 
ter, un jour et demi pour redes- 
cendre, une centaine de kilomè- 
tres au total pour une dénivelée 
(aller-retour) de 8 000 mètres 
environ au départ du village de 
Marangu (1 550 m d’altitude). 

Hans Meyer est le premier 
homme connu pour avoir atteint 


le sommet. C'était en 1889. 
Depuis, c'est par milliers que, 
chaque année, des randonneurs 
l'imitent ou tentent de limiter. 
Car tons n’arrivent pas jusqu'en 
haut. Principale cause d'échec : 
l’insuffisante acclimatation i 
l'altitude. Le mal des montagnes 
guette le marcheur trop pressé. 

Marungu gâte. Nous voici aux 
portes dn parc national dn Kili- 
mandjaro. Car i! s’agit d’un 
domaine protégé, et payant : une 
poignée de shillings par journée 
passée sur son territoire. La Tan- 
zanie est un pays pauvre et le tou- 
riste, par définition, est riche. Sur 
les mure du poste de garde, des 
affiches vantent la beauté du site, 
d'autres préviennent contre les 
dangers de l’œdème pulmonaire. 
Une boutique propose des tee- 
shirts • / hâve cllmbed Kilimand- 
jaro ». (« T<d gravi le Kilimand - 
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Particulier lotie 
GUADELOUPE 

Superbe vüla pour 2 à 4 personnes, 
près mer, dam grands jardins, 4 km 
golf. Grand séjour, cuis., chambre cli- 
matisée, s. de bs, grandes terrasses. 
Px 2800 à 4500 F/semaine 
suivant période. 

Ta (16) 35-82-97-90- 


CAMPAGNE 
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MONTAGNE 

A LOUER 


LAREDO (Espagne) 

App. 2 chambres, salle de séjour, cui- 
sine, salle de bains, balcon, vue mer, 
accès direct & La plage. Disponible. : 
JUIN, JUILLET, AOUT, SEPTEMBRE, 
m: 39-85-25.32. 
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La croisière Télérama en Méditerranée 
du 30 avril au 9 mai 
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jaro »). Cest au retour qu’elle 
intéresse les trekkere. Ceux qui 
parviennent au sommet se verront 
également remettre nn diplôme 
certifiant l'exploit. 

Une mise 
enjambes 

Après avoir payé sa dîme et 
confié son numéro de passeport au 
grand registre du parc, le randon-, 
neur est enfin autorisé à commen- 
cer son ascension. 11 ne la fera pas 
seul. Guides, assistants guides et 
porteurs vont l’accompagner, au 
tarif syndical, durant tout son 
périple. Notre homme s’appelle 
ManuellL Combien de fois a-t-il 
accompli ce voyage ? Il ne le sait 
pas! Les affaires mises dans de 
grands sacs placés sur la tâte des 
porteurs, le signal du départ est 
damé. Très vite la route cède la 
place à un étroit chemin boueux 


et encombré de racines. Véritable 
ceinture luxuriante autour du 
KBi, la forêt, humide, ne lusse 
passer qu’à regret ces profana- 
teurs venus d'ailleurs. Les cris des 
«Kibo monkeys », petits singes 
noire, scandent nos pas jusqu’au 
premier campement, quatre 
heures plus tard. 

Une di»amg de kilomètres par- 
courus : une mise en jambes! 
Situé à 2 750 mètres d’altitude, le 
camp est constitué d’une douzaine 
de petites maisons de bas avec, 
d’un côté, le * tourist quarter » et» 
de l’autre, le logement des' por- 
teurs. 

Le lendemain, au lever du 
soIeO, image du Kili avant qu’il ne 
disparaisse pour le reste de la, 
journée. Ce sera ainsi chaque 
matin. A gauche, le Kibo, le prin- r 
ripai sommet avec sa coiffure de 
neige. A droite, le Mawenzi, son 


■ Repères - 


m F on wnB téa : visa obliga- 
toire. Ambassade da Tanzanie : 
70, boulevard Peraire, 75017 
Paris, tôt: 47-66-21-77. 

• Vaccinations : fièvre 
jaune. DTAB, choléra et niva- 
qume contre le palucfisme. 

• Voyagistes : plusieurs 
organisations et associations 
programment r ascension du KBi, 
certaines proposent également 
des e x tens i o n s dans les réservas 
animalières de Tanzanie particu- 
lièrement intéressantes. Citons 
notamment : Terres d'aven- 
ture (16, rue Saint-Victor, 
75005 Paris, tél. : 43-29- 
94-50). Ascension : 12 700 F; 
avec viaite des réserves : 
21 200 F (vingt-quatre joiss). 


Nouvelles Frontières (87, bou- 
levard de Grenade, 75015 Paris, 
tél. : 42-73-10-64) : un droit 
aventure è 12 860 F (trois 
semaines). Auberges de jeu- 
nesse (6, rue Mesnil, 
75016 Paris, tél. : 45-05- 
13-14) : environ 10000 F le tir- 
cuit. Club Aventure (122, rue 
(TAssas. 75006 Paris, téL : 48- 
34-22-60) : un tirait Kenya- 
Tanzanie avec f ascension du 
mont Kenya et du Kilimandjaro, 
15 900 F (vingt-deux jours). 
Nomades (50, avenue des 
Ternes, 76017 Paris, tél. : 43- 
29-06-80) : un tirait de dix- 
neuf jours en Tanzanie, dont cinq 
jours d'ascension, 15 900 F. 


Plus facile 
que le mont Blanc, 
mais plus délicat 
que la Roche 
deSohitré. 

Un « 6 000 » 
en Afrique 
pour touristes 
avec poumons 
encore frais : 
le Kilimandjaro. 


faire-valoir. La marche sera plus 
longue, cfîx-bnit kilomètres. A la 
forêt et & soi atmosphère de jun- 
gle succède la savane avec ses 
herbes hautes, son sol humide et 
spongieux puis de plus en plus 
sec. Quelques plantes aux formes 
bizarres, des séneçons géants. 
Vers 17 heures, alors que la 
brume se déchire pour un. instant, 
surgit le second campement, 
Horombo Hut, 3 720 mètres. 
Mêmes toits pointus, p»» des 
maisons plus petites et. pins nom- 
breuses. Presque un village. Nuit 
fraîche. 


Les premiers 
abandons ' 

La course suivante sera la plu* 
belle. Nous passons d’abord & 
l’endroit des dernières eaux. H 
faut remplir les gourdes pour 
vingt-quatre heures. Bientôt sous 
nos yeux s’étale la « selle », vaste 
étendue désertique qui sépare le 
Kibo du Mawenzi Ici, la steppe 
elle-même a dû renoncer et céder 
le terrain aux cailloux et à une 
terre ocre, poussiéreuse. Immen- 
sités démidées. Paysage lunaire 
que l’on traverse lentement 
comme des astronautes en apesan- 
teur. An soleil succède la ploie, 
puis la grêle, puis la neige. Sur- 
tout, ne pas accélérer le pas. Et 
voici le dernier refuge, Kibo Hut, 
4 703 mètres. Deux constructions 
rectangulaires. Pas envie de visi- 
ter. S’allonger. Récupérer— 

Déjà minuit et demi. L’heure 
de se lever, de se préparer lente- 
ment, de la brume plein la tête. 
La journée sera longue. Un bol de 
tisane. Rien d’autre ne passe. Et 3 
faut partir dans la nuit, à la lueur 
des torches. La température avoir 


bîtv» les 10° en dessous de zéro. An 
bout d*une heure, les aban do ns se 
succédant. Mal de tête, étouffe- 
ment, nausée, diarrhée, jambes 
défaillantes— Certains doivent 
être soutenus pour redescendre. 
L’ambulance do KiE, use sorte de 
brouette, ne chôme pas. La pente 
est abrupte. On avance en zig zag. 
On Sait quelques pas. On s’arrête 
pour reprendre son souffle, per- 
mettre à son cœur de reprendre 
un rythme moins dément- Comme 
ce serait bon de s'allonger et de 
s’endormir ici ! Mais 3 faut repar- 
tir, mettre ses pas dans ceux du 
guider Encore un effort, et Gill- 
man’s Point apparaît avec ses 
rochers saupoudrés de neige. 

Déjà quelques grimpeurs sont 
arrivés. Ils se congratulent, se 
photographient mutuellement, se 
reposent nn Instant avant de 
continuer leur escalade. Car Gül- 
man’s Point n’est pas «le» som- 
met Ce n’est que le bord dn cra- 
tère. Uhnru Peak, le point 
cnlminaw», le véritable so mm et, se 
trouve à une centaine de mètres 
plus haut seulement mais à une 
heure et demie de marche. Si les 
deux tiers environ des randon- 
neurs atteignent le p r e m ier som- 
met, ils ne sont plus qu'une poi- 
gnée à tenter l’aventure du 
second. Dommage, le spectacle 
vaut f effort— 

On suit le bord du cratère 
comme une ligne de crête. Par 
chance, la neige n’est pas très pro- 
fonde. De chaque côté, le vide, les 
rochers, la glace. Des séracs de 
plusieurs dizaines de mètres de 
haut ! Un paysage féerique sus- 
pendu entre le del et le ride et 
éclairé par les premiers rayons du 
soIeS. Les jambes soit lourdes, 
incroyablement laudes. Dans la 
t£te~ résonnent sans fui desTatte- 
ments de tambour. Difficile de 
penser. Pins le courage de prendre 
des photos. Cest encore loin ? 

Devant, impitoyablement, 
inexorablement, le guide pro- 
gresse. Il faut le suivre, suivre 
cette silhouette, tache incongrue 
sur la neige. Mais qu’est-ce qui 
m’a pris de continuer ? Pourquoi 
ne me suis-je pas contenté du pre- 
mier sommet ? Je n’existe plus. Et 
pourtant j’avance. J’avance lente- 
ment, ‘ très lentement. « Poli, 
poli!» Mais j’avance. Le guide 
se retourne et m’encourage : « On 
arrive », me dit-iL Du moins, je 

l ’ima gine, car 3 me parie dans une 
langue inconnue. De l’anglais, 
paraît-il, mais j’ai tout oublié, 
liens, c’est là ! Des fanions, des 
caisses, quelques êtres humains 
doit un qui se déshabille et com- 
mence une danse du scalp. Uhuro 
Peak 5896 mètres. Le toit de 
l'Afrique. Même pas un classique 
deTalpimsme... 

DANIEL RENSON. 
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Compagnie Marocaine de Navigation 

Pma- nus rensaîgiwiïienta : vous agent de voyags ou 8NCM agantgénëaj m Fmvw* 
ECRIVEZ: SNCN il rua Goda^w^TSOM P*i» *^ **«"•"*»** 
TELEPHONEZ : Pwi* fl) 41S6.67.ee- M umM* : 914043.81 



-> Salzbourg 

la romantique? 

Voyagez agréablement 
même en dasse Touriste: 
places réservées, fauteuils 
plus larges, repas chauds, 
service raffiné. 
^stpnAÙSi^rc'esf 
Yraûnent différéiitr ' 

An départ cFOriy Snd, 

2 vols par semaine 
Geudi.ot 
dimanche 
àüh35). •••••'. 


AVSTmANAiJMJNES 

Réservations: 04Z6&34M 

°a votre Agencé de vçyt^gs. 
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Routards pères et fils 


ll y a une quinzaine d’années, 
Philippe Gloaguen invente 
Le guide du routard. 

Sa première clientèle a changé 
de baskets et d’horizons, 
mais les 18-20 ans sont toujours là. 
Comment séduire deux publics à la fois ? 


o Le mot «routard», 
vous qui ravazinvanté ? 

Non, c’est Jean-François 
Bizot, k dir ecte ur d *. Actuel C’est 
fai qui, il y a maintenant quinze 
ans, m’a suggéré de faire un 
guide. On Ta d’abord appelé le 
Guide Ganesk, du nom de ce dieu 
hindou qui a Fapparencc d’un élé- 
phant et qui symbolise la combine 
et la débro uillard jffl -L Un jour, 
Bizot m’a appelé le «routard». 
On s*ea est sou ve n u quand il a 
fallu trouver un titre plus « ven- 
deur». • • 

□ A P époque, c'était quoi, un 
routard? 

— Un étudiàiit qui voyageait 
Mais pas aussi loin qu’on le croit 
Eo Europe, surtout Aujourd'hui 
encore, les guides consacrés à des 
pays voisins représentent nos 
mdBeurei ventes. La Grèce et la 
Crète, ou l'Irlande et la Scandina- 
vie, marchent: mieux que FAméri- 
que latine ou F Asie du Sud-Est D 
est vrai que c’cst moins cher, 

P Un routard, c’aat quelqu'un 
qui voyage à l'économie ? 

- Et qui s'intéresse beaucoup 
plus aux gens qu’aux vieilles 
pierres. Pour fai, aussi, le voyage 
en fai-mfime est pfas important 
que fa destination. Ainsi, être blo- 
qué quelque part n’est pas fam- 
tkpte.' I^îfcqportant, ^cfestvfa sur- 
prise, les rencoolret Nos guides 
donnent des recettes à ceux qui 
partent volontairement à la 
découverte dé nouveaux horizons. 
Es en fout oe qu’ils veulent C’est 
un mean où ils piquent à leur gré. 

□ Le rout a rd accu «RH par' 
Hachette, cata n'eêeit pas da 


— Après la faflfite de notre 
premier éditeur, noua avons eu 
cinq propositions, dont, celle du 
directeur des Guides Uns. Le 
Guide Ne u, c’était k Rolls des 
guides culfurêl». Nous n’avions 
aucun point co mmu n . Mais citait 
te début tics chaxtets, de la démo- 
cratisation des voyages avec 
l'apparition (Turc nouvelle dten- 
tèle en quête d*un guide i sa por- 
tée. Si j’ai signé avec cette maison 
d’édition plutôt bourgeoise et tra- 


dhionrtd tte , c’est pour trois rai- 
sons : elle avait la plus impartante 
cartographie nu monde, une 
remarquable documentation et un 
excellent réseau de commeitiafi- 

«atiwi - 


□ Votre guida' a exploité un 
filon. No risqiMHt-a pas da tourf 
nar an rond ? H visait une espèce 
aujourd'hui paut-ftra an, vola 
d'extinction». 

— Certes nos premiers lecteurs 
ont vicfllL 'Mais ils constituent 
une clientèle très fidèle, ce qui 
explique que nous ne fassions pra- 
tiquement pas de publicité. 
Certes, ils ont évolué et, 
aujourd’hui, 9s achètent souvent 
le Guide bteu eh complément 
Pour nous, Iimportant, ctet de ne 
laisser per so nne d’autre se placer 
sur 1e créneau -des jeunes voya- 
geurs. Notre démarche vise donc 
aussi la catégorie des dix-huit ans. 
Résultat : fl nous faut satisfaire & 
la fois une clientèle de cadres et 
.de profs bénéficiant d’un «rt«n 
pouvoir d’achat et eu même 
temps, des jeunes plutôt fauchés. 
D’où un. double contenu pour une 
double dtentèlé. A New-York, 
par exemple, on indique l’hôtel le 
moiu cher maïs aussi d’autres 
établissements. En 1987, nous sen- 
tirons vingt titres. Boit 
■400000 exemplaires sur 1e mar- 
ché frahçaBi ftîqaoî ‘s’ajoutent tes ' 
fa iî tÿn d américaine» espagnole. et 
îtaEerinê. Le tirage va de 13 000 
(pour des destinations lointaines 
commcte Pérou, te Brésil, l’Asie 
du l’Afiique noire) 1 60 000 avec 
la Grèce. 


□ C* su ccè s n* vous i pos 
empêché d'innover. Avec, par 
socomple, un « Routard Paria » 
qui constituait un pari 7. 

— Personnellement, je n*y étais 
pas favorable. C'est une idée de 
mon associé, Pierre Josse. n 1e 
voulait et fl a en gain de cause. 
Grâce, il est vrai, aux Américains, 
qui ont étésédnits par l'idée et ont 
signé -avant même que le guide 
existe.. Avec. Fargent que nous 
avons touché, nous a vont pu com- 
mencer à travailler. Sorti en 1983, 
ce guide a très bien et très vite 



marché. Actuellement cm tourne 
autour de 40 000 exemplaires par 
. an et autant aux Etats-Unis. 

Four le réaliser, nous avons 
enlevé le sac à dos et ouvert notre 
carnet d’adresses. C’est un guide 
d’humeur, de balades. Un guide 
sur le Paris que les Parisiens eux- 
mêmes se connawMent pas. En 
fait, on a des de 

Parisiens pour obtenir leure 
tuyaux. ■ 

□ Cas jours-ci sort la premier 
guhto du routard sur lee régions 
françaises, avec in «Provanco- 
Côte d'Azur ». Un retour au 
pays? 

— Nous répondons d’abord à 

ime demande «mfriaiti». Tic ont 

voulu Paris, matntemint la pro- 
vince avec, d’abord, la Côte 
d’Azur puis la Bretagne. Cela dit, 
noua avons tellement « vends » 
l’étranger que ce retour aux 
sources me fait plaisir. Après 
tout, c’est notre territoire et notre 
culture. Et puis» si tout te monde 
est capable de se débrouiller en 
Inde^ trouver de bonnes adresses à 
Paris ou à Cannes, c’est finate- 
ment plus difficile. . 

7 □ La force do vos guidas, ce 
sont tour» adressas. Une matière 
extrêmement périssable. Com- 
ment y remédier ? 

— Au début, en sortait tous les 
deux on trois ans, mais, 1e succès 
aidant, on est devenu plus exi- 
geant- Aujourd’hui, chacun de nos 
guides est réactualisé chaque 
année et» depuis environ cinq ans, 
j’ai même obtenu fa destruction 
des exemplaires rendus caducs 
par les rééditions annuelles. 

□ N*aimeriaz-voas pas avoir 
un contact encore pfas étroit 



AIT TEMPLE DE LOUXDR 



Voyage de 2 jours 

4770 

départ te 6 mai 1987 

Voyage de 3 Jours 

5200 

départ fes3et8mai!987 


‘Prix comprenant: vol direct 
pour Loraoc. hôtel standard, 
pension- complète, visites es 
place pour fbpéré Aida. 

AEVOJ2ZVITE: 

47.202165 

42.96.16.06 

42.7Z10.22 

ou roruacu-î voüv d»ikt dr vrçagn. 


A 


- Noos rayons déjà grâce à 
une émiss ion sur Europe 1, et 
nous Fautas encore davantage 
avec k- sortie d’une « Lettre du 
Routard» qui nous permettra de 
répe r cuter nos derniers tuyaux et 
de promouvoir certains produits 
pour lesquels nos abonnés bénéfi- 
cieront de réductions spéciales. 
Cette lettre coûtera 60 F par an. 


pour quatre numéros (1). Nous 
visons 35 000 abonnés et nous 
envisageons un prolongement sur 
minitel, surtout pour les promo- 
tions de dernière minute. 

□ Quels sont, cette année, 
las pays à la mode ? 

- Avant la mode, ce qui 
compte, c’est le tarif aérien. 
Ensuite, 3 faut tenir compte des 


fluctuations monétaires. Cette 
année, par exemple, les « bonnes 
affaires », ce sont les Etats-Unis, 
te Canada, le Mexique, l'Irlande 
et la Grande-Bretagne. Cela dit, il 
semble que l’on redécouvre les 
pays du Nord, comme l’Islande. 
l’Irlande et la Scandinavie. Ceux 
où la chaleur intérieure remplace 
te soleiL H y fait souvent froid, il y 
pleut souvent et c’est plutôt cher, 
mais il y a un contact auquel les 
jeunes, notamment, sont très sen- 
sibles. 

Propos recueillis par 
PATRICK FRANCÈS. 


(1) « La Lettre du Routard *, 5, rue 
de r Arrivée, 92190 Mendon. faix du 
numéro : 15 P. Abonnement annuel : 
60 Fà rotdie de « CLAD Consea •. 


LIRE 


Tiercé 

bouddhique 

Trois pays, deux régions, une 
seide manière de vivra : les édi- 
tions Arthaud publiant an tir 
groupé des guidas du Tibet du 
Ladakh et da la Thaïlande. JoB 
tiercé pour les amateurs de 
dépaysement qui trouveront là 
ue approche des deux visages 
du bouddhisme ; le Grand Véhi- 
cula, en Himalaya, et le Petit 
Véhicule, an Thaïlande - môme 
si l'un n'est pas sans avoir 
influencé l'autre. 

Le Tfoet d’abord, puisque le 
Toit du monde est à ta mode. 
Dans l'ensemble, un ouvrage 
honnête avec des infor ma tions 
pratiquas assez précises et 
récentes, en dépit de quelques 
inexactitudes. Traduit da 
l'anglais dans un style parfois 
approximatif, ce guide permet 
d'acquérir iss celés» néces- 
saires avant de s'embarquer 
pour THimalaya. On regrettera 
toutefois Iss superbes illustra- 
tions ds F édition originale. 

La Ladakh, ensuit». Une 
excédante approche, très fouillée 
et assimilée. L'auteur ne sépare 
pas la découverte géographique 
de la «Smension spirituelle et 
offre au lecteur un fil d'Ariane à 
le foie intelligent et sensible. Il 
attire l'attention sur le menace 
que la société modems fait peser 
sur des civilisations longtemps 
protégées par leur isolement 
mime. Un guide utile pour 
apprendre à voyager sans com- 
mettre dlnéparabies gaffes. 

La Thaïlande, enfin. En cette 
année da fBte poix l'ancien Siam 
{« le Monde sans visa » du 
14 mars), succès assuré pour ce 
guide relativement complet 
auquel on pardonnera qu elques 
approximations, notamment 
dans le do ma ine refigteuoç. Un 


ouvrage qui traite à la fois des 
vieilles pierres, de la gastrono- 
mie, de l'histoire d'hier ou 
d* aujourd'hui, des paysages ou 
des plaisirs plus immédiats. 

• Tibet, Michael Buckley et 
Robert Strauss. 288p.. 120F. 

g Ladakh. Géraldine Doux- 
Lacomba, 304p.. 90F. 

• Thaïlande. Gabriel Le Ramier. 
S12p., 180F. 

A paraître : Pakistan. Venise. 
Mexique. 

Planète 

encyclopédique 

Depuis dae années, la collec- 
tion c Monde et Voyages » 
s'efforce de rassembler l'essen- 
tiel da ce qu‘3 faut connaître sur 
im pays pour la comprendre et 
l’apprécier. A l’approche des 
grandes vacances, Larousse en 
présente une édition totalement 
renouvelée, sous la (Erection de 
Pierre MinvMle. 

Plus qu’un guide, chaque livre 
entraîne le lecteur-voyageur sur 
un itinéraire géographique, histo- 
rique et culturel ; le pays, son 
passé, culture et vie quotiefianne, 
villes et régions. Enfin, une 
« encyclopédie » ausculte en 
quatre cents mots environ le 
pays de A à Z. 

On découvre ainsi la Grande- 
Bretagne de l'anglicanisme au 
Yoricshire Pudding en passant 
par les Beatles, Churchül, Fran- 
kenstein, Hume, KipBng, Marks 
and Spencer, Shakespeare, les 
Trads Unions et Turner. Et 
l’Egypte (préfacée par Jean- 
Pierre Péroncel-Hugaz) cTAbou- 
Simbef au Wafd en passant par 
Champcrilion, Farouk, Nasser, le 
ED, Sadate et la Vallée dae Rois. 
Deux ouvrages agréablement 
présentés et Elustrés. 

• Grande-Bretagne et Egypte. 
Collection a Monde et 


Voyages a. 160 p„ 129 F. A 
paraîtra : Grèce, Maroc, Etats- 
Unis, Espagne. 

Le guide 
des vacances 
en France 

Quand le Guide bleu voit 
rouge, cela donne le Maxiguide 
Hachette France. Un jeu de mots 
pour un déluge de mots et de 
renseignem e nts destinés à per- 
mettre au lecteur de mieux pré- 
parer, puis de mieux vivre, ses 
vacances dans l’Hexagone. 
Hachette n'a pas lésiné sur les 
moyens : 200 000 km par- 
courus, 15 000 lettres 
envoyées, 1 000 heures d'inter- 
views, 6 000 appels téléphoni- 
ques et dix personnes sur la brè- 
che pendant un an. Sans oublier 
les 128 grands chefs cuisiniers 
mobilisés pour dresser la liste de 
leurs 732 tables gastronomiques 
préf é ré es ainsi que celle des 
424 resta u r an ts qui proposent 
une cuisine soignée pour un rap- 
port qualité-prix intéressant. 

Un travail de Romain sur le 
Gaule des vacances. Véritable 
banque de données : 
4 000 hôtels, 5000 restaurants 
dont 3 500 à moins de 100 F, 
1 300 campings, 1 000 idées- 
loisirs et 500 adresses «coups 
de cœur». Au-delà des chiffres, 
(xi panorama Wustré, historique, 
artistique et culturel de notre 
pays, la description des légions, 
la liste des sites et des manifes- 
tations locales et 500 prome- 
nades pour partir à la découverte 
des mâle et un visages d'une 
France millénaire. 

• Maxiguide Hachette France. 
960p.. 225 cartes. 118F. 


en bâte 
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pour «naviguer» 
la France verte 

Laissez Gouler les heures et savourez 
ptetnemenlte cahne et 
Irr frrm qirilHtà mi ry thme pnlidhia 
delà navigation en eau douce. 
Quelle que sait la région 

de cr oi s i ère choisie ihBveroais. 

Bretagne. Bourgogne, 

Aknm J/in nlnfl , Miti 

ou Camargue, vous serez séduit 
par son charme et son caractère. 

Blue Line 

La Fraece verte 
ea bateae Mes 
BP21M, 11400 ùMtinséHyJ 
T4L 68-23-17-51. • Q« BUB 
UIE PARIS. C/0 Bon TrwdJ 
12, ne ds Hcldcr, 750091 
MRS. TéL fl.) «-46^50j 


le désire itccvob g at a Hsts t votre] 
éocamestatioe et tarifs csscenant vos 

tocaHoos (bateau de 2 à 10 ptfsontsu 

Non 

Adresse 


V 
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échecs 

N° 1220 


HISTOIRE 

D’UN PION ARRIÉRÉ 


(Tournoi International 
de Hayftjarih. 1987) 

Mme : SHORT 
Notai : TMMAfL 
Défense ftoiflii. 



9. Tbl!(ç) 
la Fd3 (d) 

11. M «4 

12. FÉ2 b6fé) 

il m me-e-e (g) 
14. FUI (b) «G) 
lS.ixfti CxffiCj) 

16. EMl!(k) 04 

17. TM IMS 
18.05(1) Dç7 
19.FtC(m)H6(n) 


20.0 096 

21. Fh3!(0) WT 

22. TCD(p) Cç6 

23 . TM CJ7(q) 

24. ÇxtfT (r) Dxa7 

25. FM (s) |5 

26. Té2! (t) 18 

27. FI8(d) gxM 

28. DXM Cf5 

29 . Fg4!(») D*7 

30. Tb-él (w) b6 

31. D65 ZM7 

32. (4! (x) 04 

33. Txé4ü(y) 6x64 

34. dS 08(11 

35. DéS(aa) TB 

36. dx£6(ab) DO 

37. Dxê4 Té5(sç) 
38.67+ Bç7 


NOTES 

al On peut paiement pr éf é re r b 
suite 8. Fd2, Cç6 ; 9. *4, Fd7 ; 10. FÏ2, 
f6 ; 11. «4, Dç7 ; 12. éxfB, gXf6 ; 
13. çxd5, CxdS ; 14. ç3. 

b) 8_, CM est normal : 9. «4, 
Fd7;10.Fd3.ç4oaf6. 

ç) Finement joué. L’attaque du pwn 
b7 force pratiquement les Noirs ft la 
dé fens e 9_ Fç6 priv ant ainsi le C-D de 
sou poste naturel en ç6. 

d) 10. Fé2 pouvait a r riv er mais les 
Blancs incitent volantierg leur adrar- 


«rire ft h fermeture de h adonne ç (ç5- 

9*). 

é) Em pêc h e la mau g uvie Çg5-Ch3- 
Cf4-Ch5. 

JJ Un {dan aadscicax car il falkit 
en v is ag e r tes conséquences de cet aflai- 
btissemeut du roque des 

g) Après 13—, 04); 14. Oi2! ks 
Blancs dominent facilement raflo-R. 

b) Subtil : la colosse 6 ne doit pas 
être obstruée; la stratégie des Noirs 
passant presque nécessairement par le 
dé gage me n t f7-TS, la T-R an la. D blan- 
ches doivent viser la faiblesse du pian £6 
après la prise en passant éxfû. 

i) Sans attendre. 14-, Td-f8 était 
aussi à envisager. 

/) Probablement une (ante poritioo- 
nefle. 15—, gxffi ouvrant la colonne g et 
rapprochant les {noos du centre était 
n é cessaire (si 16.T6I.Cf8). Lecoupdu 
texte menace de gagner un pion par 
16—, C64 taris les Blancs disposent 
d'une peurede simple. 

k) Etonnante construction ; ft 
rcwwpthn ds C-R, toutes les forces 
Uanchcs sont sur b ligne de départ, 
mais déjà apparaît la vnlnérahiltté du 
pkn arriéré en £6. 


I) Le C65 est difTidhra cat dSogea- 
bte alors que k C noir en 64 son btentét 
chassé per £2-0. 

mj Deuribno attaque du pion faibicL 
A noter la force du Fg4. 

a) Ou 19-, Cf5; 2a Cg6, TfiS; 

21. FT4.ctc. 

o) Et non 21. Cxç6, Cxç6 ; 

22. FX66+, Rb8 ; 23. TbI, TES et le 

F blanc est p erdu La pt •w 

Cg4, Tg6 ; 23. h5. 

p) Afin d’augmenter la pr es si on sur 
le pion £6 par T42. 

q) Les Noirs ont récupéré k case £5 
mais b faiblesse chronique du pion £6 
gène conridéreMcment tour jeu. 

r) S up pr ima nt un défenseur impor- 
tant du pioo faible. 

s) Lca F blancs se développent avec 
gain de temps (ri 25—, Txf4; 26. 
Fxé6). La supériorité positionnelle des 
Blancs est claire. 

t) Encore im joli ccnp i nt er m é dia ire. 
Les Blancs poursuivent avec une tena- 
ce exemplaire km- attaque sur le {non 
arriéré (â 26 _ gxf4 ; 27. Txé6Q. 

u) Un beau retrait stratégique qui 
permet* laD blanche de passer devant 
le Fb2 ; par exemple, ri 27—, b5 ; 28. 


Dg3î, Tg8 ; 29. Fxéfi, Txéé; 30. 
TxéÔ, Dxé6; 31. Dç7 mal. 

v) n n’est pas question de permettre 
l'échange du précieux F. 

w) Toe jours fa p res si o n du pian 66, 
k kftmatzv de b partie. 

x) Et maintenant 1e CgS doit passer 
en £4 sinon le pion £6 tombe: 

y) Ce sacrifice de quaütéj art fa 
conctunan. logique do travail des Bancs- 

x) Forcé. 

aa) Menace 36. f5T 

ab) Le pion faible tombe. Si 37—, 
Cxé6 ou37— ,Tx£6; 38. FxfS. 

ûç) La fauta du quinzième coup des 
Noirs est magistralement réfutée. 

Solution de Tétnde n* 1219. NI Rosso- 
Hmo, 1930. 

(Blancs Rgl, Tg2, F62, Pt2, ç3- 
Noirs : Rél.TgS, Fg7, P*3.) 

1. Fç4 ne suffit pu : 1— , Tç8 ; 2. FÉ6, 
Tç7! nulle. L FaôH, TaSf (ri 1-, Rdl ; 

2. F frH, Tç8; 3. Fb3+) ; 2. FV7. Tg8 \ 
X Fç6, Tçg; 4. Fd7, Tfe8; 5. Rfi, 
TW; 6. Ff7 arivt de 7. Txg7 «t ks 
Bfanca gagnant Myattra rie la gtarat- 
ttk. 


ÉTUDE 
ft 1220 


A.YOUSSOUPOV 

etLKHCBlI 

(1982) 



a b c d • f fl h 


BLANCS (4) : Rçl, Ta4 et 16, 
FgS. 

N(HRS (6) : Rf4» CM et <5. IVL 

£2,h3. 

Les Blancs jouent a font nulle. 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1218 


LE BON, L’EXPERT 
H LE CHAMPION 


Dans cette donne publiée par 
F Américain Lawrence, fl y avait trois 
façons, ft la table, de jouer le contrat 
suivant la valeur du déclarant. 
Cachez les mains adverses et essayez 
de les découvrir. 

+ 1076 
VD108 
OR64 
+ A753 


+ AD52 

V532 

053 

+ DV109 



+ RV9 
<?76 
0 V 1097 
+ R862 


+ 843 

VARV94 

OAD82 

+ 4 


Ana. : S. dann. Fera. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 5 v > passe 2^7 passe 

30 passe 4^7 passe— 


Ouest ayant entamé la Dame de 
Trèfle, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 


Réponse: 

Le bon joueur, après avoir pris 
avec T As de Trèfle, va tirer tous ses 
atouts en espérant le partage 3-3 des 
Carreaux ou la défausse d’un Car- 
reau chez l'adversaire qui aurait 
quatre petits Carreaux par le 9. 

L’expert va penser à la Manœuvre 
de GuiUemard : deux coups d'atout 
seulement, puis As, Roi de Carreau 
et 4 de Carreau vers la Dame en 
espérant (si les Carreaux ne sont pas 
3-3) que la main qui aura encore un 
ou deux atouts aura les derniers Car- 
reaux^ n pourra alors couper son 
quatrième Carreau, puis fl coupera 
un Trèfle pour prendre la main et 
faire tomber le reste des atouts. 

Le champion va t ro uv er encore 
mieux : il va assurer dix levées si les 
atouts sont 3-2 sans avoir besoin 
(Tune r é p a rti tion favorable ft Car- 
nau. Après FAs de Trèfle, Sud 
coupe un Trèfle, remonte aa mort 


grâce au 10 de Cœur, coupe une 
deuxième fois Trèfle, prend lie Valet, 
de Cœur avec la Dame du mort, 
coupe le dentier Trèfle, retourne en 
Nord par le Roi de Carreau, tire le 8 
de Cœur pour faire tomber le der- 
nier atout et réalise encore deux ou 
trois Carreaux (ri le quatrième Car- 
reau est maître). 

Remarque : ri an second d’atout 
(Dame de Cœur), un adversaire ne 
fournit plus, te déclarant fera encore 
dix levées en mort inversé, ri Fadver- 
saire qui détient quatre Cœurs a 
trois Carreaux et au moins quatre 
Trèfles. 11 faudra simplement tirer 
les trois gros Carreaux avant de cou- 
per le quatrième Trèfle (pour ne pas 
donner l'occasion à Fadversaire) de 
défausser un Carreau. 

Stratégie 
pour survivre 

La ruse est souvent h meflteure 
planche de salut quand une situation 


parait désespérée. C’était le cas dans 
cette donne jouée eu 1985 et publiée 
per Alan Trusoott 

+ A 

<71093 

ODV92 

+ADV65 

+ 10965 
VAD75 
0 A4 
+ 832 
♦RD3 
<7 V84 . 

0R5 

+R10974 


+ V8742 
<7 R 62 
0108763 

♦- 



Ann. : N. dons. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

- 10 passe 2+ 

passe 3+ passe 3 SA— 


Ouest ayant entamé le 4 de Pique, 
comment le déclarant a-t-il gagné 
ce contrat de TROIS SANS 
ATOUT qui était théoriquement 
infaisable ? 


Note sur les enchères. 

Nord jouait le Trèfle de pzécâüoo, 
et il ne pouvait donc pas o u v rir de 
« l Trèfle », car il aurait prouris an 
mains 16 points (Thonumn. 

Eu enchères naturelles. Nord «Ut 
ouvrir de « 1 Trèfle ». et Sud n'a pas 
de banne réponse, car sa main est un 
peu belle pour dire «3 Trèfles», 
puisque oc soutien * saut n'est pas 
forcing. En fait. Sud a le choix entre 
■ «1 Pique», «2 SA» et «3 Tri- 
lles », et c’est peut-être «2 SA» la 
mwHwir» anwvw» i bien que le par- 
tenaire puisse également p as ser sur 
cette «m «mat Ajoutons qu’une 
réponse de « 1 Carreau », avec seu- 
lement deux certes, est certaine- 
ment moins dangereuse que celle 
«Tune maje ur e avec trois cartes seu- 
tement. 


PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble* 

N° 263 

UJDOMANIE 


Amateu r s de cartes, de lettres, de 
pions, de jetons, de dés, néophytes et 
professionnels, jeunes surdoués et 
experts ft vie, flambeurs et gagne- 
petit se sont donné rendez-vous an 
deuxième festival de Cannes qui 
s'est disputé du 20 février au 
l'man. 

Philippe Belkista, champion fran- 
cophone en titre, a fait brillamment 
son entrée sur la scène médiatique, 
réalisant 100 % dans ses matebcs- 
défls, l’un contre tes auditeurs de 
Radio Monte-Carlo, Fautre c on t r e 
Michel Duguet encore tout essoufflé 
par son marathon de bridge. Voici 
tes six tirages préparés pour le pre- 
mier de ces matches : 

1. CIINORT; 2. EEHOPRT; 

3. AKLNSUY (pas de scrabble) ; 

4. ABCEIOR; 5. INRSUX? (pas 
de sorabUe) ; 6. ACDGOU? (il n'y 
a pas de « coadage »). Solutions en 
fin d'article. 


L’exercice de notre précédente 
chronique {le Monde du 7 mars 
1987) était infaisable, puisque les 
deux * magigrilles » manquaient. 
Voici la premi è re avec tes dix-huit 
premières lettres tirées : 


B 

1 


L 



A 

L 




E 

D 



T 





0 

1 

R 

E 




O 


E 

A 

M 



E 

S 


D faut la compléter avec tes dix- 
hufttet tre s sui vantesiUEOCCRLA 
ENF7BA7TLZ. 

La grille complétée par Hxppite 
est en fin d’article. 


N* 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

18 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
19 
28 
21 
22 

23 

24 


TIRAGE 


EORRTVX 

R+EIILST 

AEFIPUY 

FIU+EMOR 

AEEHLUV 

LU+ANRST 

EE1NRUW 

EEINRU+C 

EEHKMNT 

K+CEEILS 

CEL+STUZ 

CSTU+AIS 

AAAGNPU 

AGU+DFOO 

DGOO+DOU 

DGOOU+OS 

COOOU+BE 

BGOO+ER? 

O+AEIMLT 

AEMT+JNQ 

EMNQ+DL7 

DLMQ+GIN 

DLMQ+AB 


SOLUTION 


VORTEX (a) 

LITERIES 

PAYSE 

FÛMgORH(b) 

ULTRASON 

WU 



SUSCITA 

PANA 

FUSA 

DOL 

DIS 


(N)A 

POIL 
JOTA 
FEIN (S) 
RING 
VAL 


(a) tonrbtOoo creux d’un fluide «a éeouhmoat; (b) qui 

2- Lorcnzo, 946 ;2. Bertin. 943 ; 3. BoUo*tx,937. 
Résultats finaux : 1. Bloch ; Z Duo et ; 3. Cbonraert 
fi. Guizard ; 7. BoUoetu et Dd ; 9. Maure (B-) ; 10. DekiL 


RÉF. 


H 7 

11 E 
L 8 

7 D 

12 A 
I 1 
1 B 

3 P 
5 E 

13 L 

0 12 
N 1 

8 A 

1 L 

2 G 
V 40 
A 12 
B 2 
8 L 

4 A 
L 1 
1 U 
C 12 


PTS 


56 

82 

38 

ST 

32 
61 

33 
72 
44 
43 
69 
83 

27 
33 
1» 

28 
21 
26 
28 
38 
25 
17 
12 


946 


UU1UUUU UBI 


outtguuiuun) 


ne produit pua i fumée, <m la 
(Bdg.) ; 4 Lqnoso: 5. Gara; 


1. NOIRCIT. - 2. TROPHÉE. - 
3. SULKY. - 4. AEROBIC - 
5. SOORINX. - 6. GA (Z) ODUC 

Solution du magîgrilte 


B 

1 

L 

L 

E 

? 

A 

L 

C 

0 

? 

Ë 

D 

A 

B 

■T 

A 

T 

Z 

IF 

O 

I 

R 

E 

Ë 

C 

R 

0 

U 

E 

A 

M 


JM 

E 

S 


BILLET 36. - ALCOVE 36. - 
DA 4. - TA 4. - FOIRE 25. - 
ECROUE 36. - AMINÉS 36. - 
IL 4. - OR 4. - LOTION 36. - 
VA 4. - RUE 9. - TETEES 36. 
Total r 270. Le record du magigrilte, 
détenu par Michel Dnguet, est de 
299. 

MCHEL CHARLEMAGNE. 


mots 

croisés 

N» 449 


Horizont a lement 

L Français en Grande-Bretagne, 
Anglais eu France. — EL C’est dans le 
sang. B a tout «Tus singe. — HL Se 
lance. Ont été touchés. - IV. Se calcule 
pour le lancement. Fait beauco up pour 
qu'ai en patte, en un sens. — V. Se 
vante on se laisse écraser. On s’ache- 
mine vers fa fin du nôtre. — VL Vint 
chez noos. L’ami Bidasse la co nn aît. Fut 
Fun et Fautre. — VIL Pas langues, mais 
ont de quoi. A l’un des bouts. - 
VIR Rien n’y manque en prin c ip e. Fit 
une drNe d’ascension. - DC Aiment tes 
p arl otes. Aide ft vivre. - X. Conserva. 


C’est du bon. — XL Elles donnent tout 
cequ’eDcsoot. 

Verticalemant 

1. Traque 1e réel mais le déforme sou- 
vent. — Z Fait une fin. — 3. Pour rester 
poR An corps, et mémo i rame, aï Fan 
en croit Fauteur. — 4. P os ses s i f. Englou- 
tisse. — 5. Pour ranger. Note. — 6/ A 
suivre. Note. En plein désert — 7. Pré- 
pare ft sortir. Passe pxr ks partes. — 
8. Fêtant le pain. Pécheresse, et bien 
punie. — 9. Pépin. Vent du sud. — 

10. Fait bs travail de blanchisseur. - 

11. Plein de conte n t emen t. Ht tm heu- 
reux. Voyelles. — 12. Arrêtent. 
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SOLUTION DU N* 448 

Ho r izon ta l in ont 

L Quinquennats- — IL Urge. Traînée. 
— HL Baaemi,, Tenir. — IV. Réa. Afin- 
ment. - V. Raseur. LtL - VL iJena, 
Sevans. - VH. Lo. Gant Ain. - 
VHL Edulcoré. Tîa. - IX intérieur. 
E*. - X Ras. Amo. PrL - XL Sêsiisâ- 
quâL 

Vartfeatement 

1. QuereDeura. - 2. Urne. Iodlat. - 

3. Ignare. Usa. - 4. Née. Angle. - 
5. Massacrai. — 6. Utfle. Noos. — 7. Er. 
L ustrent . - 8. Nature. EuoL - 9. Njem. 
Va. - 10. AnnclaïL Pu. - 11. Teintu- 
rière. 12. Sertissages. 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizon talaroant 


I. DEEINNT (+ 1). - 

2. CEINRSU. - 3. EEELSTU. - 

4. AEILRUV. - 5- CENNOST (+ 2). 

- 6. AAINPRS. - 7. CEIRRU (+ I). 

- 8.EGGINNSS. - 9. BOLOSTTU. - 
10. ENORUU. - IL EEELNTUV. - 

12. EGMORU (+ 1). - 13. BEU 
MRSU. - 14. ACENOOST. - 
15. ACERRTU (+ 4). - 16. EINRr 
SUV. 


Varticafemant 

17. ACDEZLT. - 18. AEINQSU. _ 
19. CDEEORRU. - 20. AENQUU. - 
2L AEGILRUX (+ 1). - 22. ACE 
NNNOR (+ 2). - 23. ACHR&ST 
(+ 1). » 24. EEISTUV. - 25. EGHL- 
NOR. - 26. AINOSU (+ 1). - 
27. AAEGMRTU (+ 1). - 28. EIIL- 
MOST. - 29. EEIMRU. - 30. EE3 
MNU. - 31.EEELLNSS. 



SOLUTION DU N- 448 


1. APICOLE. - 2. CELADONS 
(DECALONS, DELAÇONS). - 

3. AVILIS. - 4. ANTEFIXE. - 

5. ILLITES, minéral argileux. » ■ 

6. IBERIQUE, - 7. UPERISER 
(PRIEURES). - 8. UNISEXE. - 
9. ATLANTE (ETALANT, TAN- 
TALE). - IQ, NOBLESSES. - 
11. DESIRS (DRISSE). - 12. OUA- 
TANT. - 13. BAKELITE. - K AGI- 
TATO. - 15. INHRLMESL - 16. ACO- 
NIER (ECORNAI). 

17. ONDATRA (ADORANT). - 


: — -c— — — «k mu 

P9W*» do houbkxL - 25. I 
B UUT 1 petit canot. - 26. AT 
(TENTAIT. TEINTAT); - 2! 

“cusant (1 

SANT. CENSURAT, SUCRA 
— 29. X3MENIA. — 30. OS 
(OISELLE). - 31. ST 

(Tasses). 


MCHEL CHARtBVUGNE 

•t MCHEL DOGUET. 















MIETTES 


SEMAINE GOURMANDE 


• Josn Dudoux^ qui vient da 
pubfiar chez Sotar ta Cuisine tre- 
dMormeOe, 110 F (enfin un vrai 
ivre de cuisine goûteuse et 
wftto jj; qui fait la joie des 
TtnrausMns comme dee tnu- 
riatas [Restaurant Gratoa, rua 
Albert-ThBnudet, . à Toumus. 
TéL 65-5 1-1 3-62),- » ouvert, 
avec la complicité de aaa mefl- 
laura cfients, à 20 mètre* de 
«on restaurant, 1* Hâtai de 
Graun. Um étape à ne pas 
manquer. 

• ® >Bn tectserfieuraux cette 
.bonite adressa vauchtttenm : £« 
Rotais (A Sainte-Cécile- 
lee-Vignes. TéL 90-30-64-39). 
bénéficiant du resta d'une étoile 

au Botti^Gôunnand. 


•-Un légu m e noqvæu (que 
ma signale Lionel PoBAno) n* 
nos marchés, le crambé mari- 
time, aorte da chou sans tige né 
'sur les galets des bords dé mer. 
On s'en régalait aùtrafbia. On le 
retrouvera (entre décembre et 


y?) accompagnant crustacés, 
PO*eeone ou viandes. Sa eaveur 
iwe da noisette fine se com- 
plète d'une belle richesse en 
ipotassiuni. 

• Re c ti ficaUf. Où peut-on 
dévorer de beaior et francs tour- 
nedos Roseini à Paris 7 Notam- 
ment au Moufin, dénie-je dans 
ma dernière chronique (c Le 
Monda sans visa » du 14 mare},- 
ce Moulin sis au 70 de la rue 
Voufflé, dans la 15* airondwwe- 

ment, st non au rwméro 1 ÔL 


• Pour fftter sa e mention epé-, 
ctata» au concoure des «plus 
baltes devantures da Paris», le 
caviste Legrand F9es et FBs- 
(L nie da b Banque, dans b 
deuxième arrondissement de 
Paris) organise une fête oenoto- 
Sique. Le cérémonie sa tiendra 
les 27 et 28 mare, de 10 h à’ 
1 8 h, galerie Vivisme. * 


Pefrus 

Le meffleur restaurait de pois- 
sons du 17* - et peut-être de 
Paris, dm ce style de brasserie 
super-élégante - joint à un banc de 
fruits de mer cf extrême fraSchsu- 
une cuisine de befie qualité du chef 
Dugest (et surtout sans les mièvre- 
ries an cours affleure I) C'est ainsi 
que b pot-au^eu de b mer est A b 
fois d'une richesse et d'une abon- 
dance savoureuses, b côte de bœuf 
. rôtie au gros sel, remarquable. Mais 
las gourmets b savent, du mata, 
comme 8s apprécient le service 
animé par Jean Frambourt, prési- 
dent des sommeliers. C'est une très 
borne idée de confier A on somme- 
fier ta < & acflon d'une salle, me 
sarabte-HL Frambourt qui veille 
aussi sur b carte des vins vient de 
mettre en toute une carte des eaux- 
de-vie. On y trouvera quinze whie- 
kles et whiskeys, une dizains 
d' a rmag na cs, vingt-cinq Equeure, 
eaux-de-vie blanches, une quinzaine 


de «divers» (comme ce calvados 
« cour de Don » du pays d*Auge et 
de vingt-cinq ans d'Agé) avec enfin 
autant de cognacs, dont les deux 
Gourme! : Age des épiças et Age des 
fleurs. Compter 400 F et plus. 

• PETRUS . J 2, place du 
Maréchal-Juin (17 B ). 

TA :43-80-15-95. 

Formé (Emanche et haxE. 

AccusB jusqu'à 23 heures. 

Cartes accréditives : A.E-C.B.-D.C. 
Salon: vingt-cinq couverts. 

Chez Albert 

Perdu dm b 11«, ce petit bis- 
trot de spécialités yiddish est des 
plus sympas parce qu'authentiqua. 
L'assiette internationale (65 F) 
comporte foie haché aux grillons 
d'oie, oignons et œufs durs hachés, 
harengs hachés, œub de carpa. fro- 
mage blanc, foie de veau en gelée, 
harengs gras, céleri rémoulade. 
Avec ui verra de vodka, ceta vous 


mettra en appétit pour b carpe far- 
de (nature ou sucrée), ta wienersch- 
nietzeL les cflvers bortschs, les bou- 
lettes A la polonaise et les 
stroudete. J'en passe, tous simples 
et bons comme une cuisine de 
c mamma » et permettant pour 
150 F/200 F un copieux et dépay- 
sant repas. 

• CHEZ ALBERT. 11. rue Louis- 
Bonnet (11*). 

TA. : 43-57-57-91. 

Fermé mercredi. 


Le Vivarois 


L'Aubergade 


Rive droite 




POUR VOS INVITATIONS ’ 


Aux quatre coins de France 


mcHBHammpunt* 

— «IAWOF.MiUdHM 
Mc noyant h cam 300 F 
A2 oa a 20, tari. mttmm an 


*-• — 

«.ns BaMablImé Ml 
ta q uewsoaniM» 


Vînt et alcools 


i bonne cuisine française 

ataaa aa ul B éa . • 

aB.nariaUCMHKilBOR . 
(iatt data plaça VMBm) 
i n a n 4LMJ7.3 
-Fmia«MKta. 


le séu: rescai 




CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A b propriété LES ALMANACHS 
VBfTHJL 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vb vie» an foudre. Tarif sur demanda. 

Déco aww les COTES DU ROUSSIL- 
LON, flt MUSCAT JOE RIVESALTES. 
Vente «firectc du DOMAINE ST-LUC. 
Tarif sur demande 
iLuoJérCmcTALUT, vitknUntt. 
66300 PASSA. 


Réservez votre HAUT MËDOC 1986- 

CHATEAU DILLON 

Lycée viticole, 33290 BLANQUEFORT 
TEL vert 05-3 1-86-2 L 

MONTLOUiS 

appellation contrôlée 
vin blanc me.. 1 /2 soc. 
moeHeux, méthode ehampanoiee. 
Tarifs sir demanda. 

A. CHAPEAU, vi g neron. 

15, rue daa Aitree» Husseou 
37270 MONTLOUIS-SUR-LOIRE. 


Hosarma I Rosarma est revenue I 
Rosanna et Pierre Moisson, quittant 
leur GrüJacSn, se sont installés id, 
dans un cadre très gentiment 
cossu, rebaptisant leur maison 
L'Aubergade et en fessant b meil- 
leur restaurait du coin. 

Les rëlettes de maquereau (40 F) 
ou las ravioles de saumon crème de 
persil (95 F), le cassoulet de lan- 
goustines (95 F) ou le cœur da filet 
poivre vert (95 F), les Saint- 
Jacques au chou vert (120 F) ou 
J'andouilletta de Troyes au chablis 
(85 F) conduisant A d'honorables 
desserts. Un bordeaux «Domaine 
de Gaülat » 1982 peut les accom- 
pagner agréablement. La gentil 
accent italien de Rosanna ajoute ce 
qu’a feut de piquant A l'accuefl cha- 
leureux de Pierre ; on se sent bien 
îcL 

• L'AUBERGADE. 53, av. de La 
Motte-Picquet (15 m ). 

TA -.47-83-23-85. 

Fermi dimanche soir et tundL 
Parking : Ecoie mffitake. 

Carte bleue. 


Etonnant personnage que Claude 
Peyrat, l'écorché vif des casseroles 
magiques. Nous sommes probable- 
ment ici devant le plus doué da tous 
las grands cuisiniers du moment. 
Rebelle aux modes, encore pétri 
d'un vieux fond du terroir vivarois. H 
a, disent les «augures», de mau- 
vais jours et -des. plats moins 
réussis. Parbleu I b régularité n’est 
point compatible avec b génie. Et te 
génie, ici, vous conseille non pas de 
choisir val ou tel plat de la carte 
mais, une fête sa devant d’être une 
fête, de donner carte blanche au 
cuisinier et de vous régaler de ce 
qu'il a miton n é selon l’humeur du 
moment plus encore que selon te 
marché (mot A la mode, comme si 
de tout temps le marché n'avait pas 
conditionné les cartes restauratrices 
da qualité 1). 

Un simple croissant aux anchois 
en a muse-bouche est d'un feuille- 
tage A faire se trucider te plus 
éblouissant des pâtissiers. Une 
salade de Saint-Jacques cresson- 
nière ou la queue de bœuf braisée 
rendraient jaloux ces c grands » des 
jef set du bouff bnz. Un sommelier 
de dasse vous fera goûter sa der- 
nière trouvaille, un sasit-joseph (vb 
du Vh/arais) cuvée Côte Diane 85, 
des producteurs de Saint-Désirat. 
Le maître d'hôtel vous proposera 
aux déjeuners l'extraordinaire 
menu: trois plats, fromage, des- 
sert, demi-bouteille de vb, café et 
service compris pour 255 F. A la 
carte compter 500 F. 

• LE VIVAROIS. 192. avenue 
Victor-Hugo. Paris-1 6". 

TA.: 45-04-04-31. 

Formé samedi, dimanche et août 
Chiens acceptés. 

A.E-C.B.-D.C. 

Salon 10 couverts. 


>.’W Lr TOUT DERNIER NE. 

?PtC:.iIIû?Î "AND OC RI 

su Bûttin Gourrrîsnn ‘ v67 2 *î rue es La croix-Mve-rt - is‘ 

50. r de Verne uil - T £2- i2.6T17.23 •£> A5.31.5S.09 


VACANCES-VOYAGES 



TOURINGHOXRL** 
TQ.: 89-73-1001 
Lqp> de Rmé - Emoi dépfiaat- 


06150 CAP-D’AtfnBES 


MOTELRCMSOLKBL 
153, M E mmeif. A 500 mi Ak mec 
STUDIOS tt.dt Parie, p a cte * 2 pas. 
1100 F b mol 1715 Pîwn. 3000 F 
4 ton. te. (nof jma, jn£L, soit, sept). 


IA MAIMABON et VICTORIA 

21M*de***-MÀP0IZL . 
baw mtA UmiMASOM 
Grend confort, duanbreTV cookns 
TéL dbact MSaibat. - ' 

Qsartkr rfrideotid plein centre riEte. 
4Eaa33,bankmd'VîcterfiàcOi 


83240 CAVALAJRE 

HOTEL-RESTAURANT 

IAGAIANQUE*** 

« Les pfeda dan Tes*». Site e ie eptfafr 
ad. (3dm me TV. Fftctee. Tonne 
Spfe, pdûMDL l/2 peu. A partir do 
400 F/jonr et par pcaoene. 
mSGSéMdTL 


06390M01MES^QUEYRAS 

HOTEL I£CX)GNABEt*« w 

PWo *ki en QUEVRAS. 

. fruae'ma mû. Aitft. 2009 m. 

■mmn^swa. 


Province 


EN PÉRIGORD -24570 LE LARDN 
HOTEL SAÜTET^WN 

IWb « 1/2 penücnde 165 PI 225 F 
FladaB -Tmils-Od pue. m «MMH1 




L A C M AJ EU R 
IÙCARNO 

. GRAND HOTEL 
rniiijifrnimT ri aprfc Nouadfe pbâae. 
Tàranf.An«ete d^mOTtépMeoûSge 
de k ôté. Cmne acmaéa. Ole A. COTTI 
TB, 19-41 793/33 B2i2 - TÉtax 846143 
VbSi^CBé^IOCABNa 




fiibH Au tb pp pm » tfEnropt, 2040 bl 

XEVHXÀSD 

et «hpte + ■aâüstttc, dqv 
450FpeiA/noL 1VL 924542-Mi 

BEAUREGASD. 

Frecbre U90/16E0 F mol Denà^eoB. 

mnmitLsuMtui. 



es, 



aujourd’hui 


ologie, 
cxtèies 
du film 


éficiant 


travalL 


business, 

d’activités. deutâOCdjlària de 240Q|R000 places, 

'40 à 300 places, 14.000 m 2 cTexpce^n, 121 techniciens, 

18 corps de métiers (congrès dés en main), 
les Ambassadeurs pour réceptions. 

4700 chambres (dont 1400 à moins de 900 mètres du Palais), 
282 restaurants, 2 casinos. 20 pianos bars ou night-clubs 
et 3.000 heures de soielL 


CEST ÉTONNANT, C’EST CANNES. 



CANNES 


DRECnONG^BULE DU TOURISME 
ET DES CONGRÈS T&_9339 jOIOI 
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Pentes en chantier 


La Coape da monde 1986-1987 de ski 
alpm prendra fin le dimanche 22 mars à 
Sarajevo. L'avant-dernière étape du « cir- 
que blanc» qui a conduit les sklenses à 
Vail (Colorado) a été profitable à la Suis- 
sesse Maria Walliser, rictoriense de 
ftdtime sapergëaat, le dimanche 15 mars, 
qui loi assure ane deuxième coape dn 
monde consécutive ainsi que le trophée de 


la spécialité. Troisième de la descente, 
gagnée la veille par PAntricbieraie Stgrid 
Wolf, elle bisse, en revanche, la coupe dn 
monde de cette spécialité à sa compatriote 
Michela FiginL 

Deuxième dn snpergéant, disputé diman- 
che à Moant-AOan (Canada) et gagné par 
rAnstro-Laxemboorgeois Marc Girardelü, 


CALGARY 

de notre envoyé spécial 

Après la vQle aux hantes tours de 
verre, la Transcanadienne traverse 
d’immenses plaines oh les troupeaux 
sont rares. Deux longs rubans de 
macadam séparent Calgary des 
pistes de ski. Une centaine de kilo- 
mètres d’herbe et de bouleaux avant 
que le regard ne vienne buter sur les 
premiers contreforts des montagnes 
.Rocheuses. La route secondaire ser- 
pente alors mollement entre les 
sapins avant de se terminer au pied ! 
des pistes. 

Les stations de ski nord- S 
américaines se ressemblent beau- 
coup. Fonctionnelles et souvent 
récentes, elles comportent toutes de 
vastes parkings et les deux ou trais 
bâtiments nécessaires & l'équipe- 
ment et A la restauration des skieurs. 
Nakiska A Monnt-Allan répondent A 
ces cr i tè r es. Trois télésièges et une 
vin gtaine de pistes, dont beaucoup 
assez faciles, composent le domaine 
qui dot accueillir, en février 1988, 
les épre u ves alpines des Jeux olym- 
piques d’hiver. 

Beaucoup d’Européens se sont 
souvent gaussés des « boulevards 
blancs » du Nouveau Monde qui 
descendent entre les sapins. Respon- 
sable de la course pour les Jeux 
olympiques, Relo Bairington se sou- 
vient des gens qui jugeaient les 
pistes nord-américaines « trop 
plates et pas suffisamment sélec- 
tives pour les athlètes ». Cet ancien 
membre de l'équipe canadienne qui 
a connu les pistes européennes dans 
les années 70 a refusé de se laisser 
enfermer dans les critiques. Après 
de nombreuses études du terrain, 3 a 
fait exécuter des travaux importants 
pour rendre les pûtes compétitives. 

D a été aidé par des homme» 
comme Bernhard Rusai, un skieur 
snisse plusieurs fois médaillé de la 
Coupe du monde en 1971 et 1972, 
véritable * aménageur des pistes ». 
Serge Lang, le fondateur de la 
Coupe du monde, n’hésite pas à 


employer le terme d’architectes de 
la montagne pour désigner ces 
qui créent des difficultés IA 
oô la nature n’en était pas dotée. 
« La construction de pistes réclame 
des spécialistes qui soient capables 
de concevoir des accidents de ter- 
rain . de créer des virages pour pro- 
voquer des changements de direc- 
tion. de construire des bosses 
permettant aux skieurs de plonger 
data les descentes », explique Serge 
Lang. 


Il cite aussi l'exemple de Forsno 
an Japon oh de Are en Suède, des 
stations qui ont été aménagées de 
cette façon afin de réaliser des pistes 
parfois meübiires que celles des 
Alpes. La recherche de la vitesse 
n'est pas le seul critère A prendre en 
compte pour la «construction» 
d'une piste de descente. 11 faut 
l’agrémenter de bosses afin que tes 
skieurs puissent sauter. A Mouflt- 
Allan, ces obstacles artificiels ont vu 
le jour. Avec Taide de bulldozers, les 



L'Aimée Z ui In Igge n; après ses victoires aux Champi onn ats du monde, 
le jeune skieur suisse renouvellera, ce week-end, sa performance de 1984 eu 
remportant la Coupe du monde de ski lors des d er nièr e s épreuves qui ont 
Beu A Sarajevo (Yougoslavie). 


Une façon inédite et luxueuse 
de jouir du style de vie repute 
de Palm Beach, en Floride. 

Truxnp Plaza offre davantage dans 
tous les domaines. Plues de vues 
panoramiques: de votre terrasse vous 
contemplerez le bord de l'océan, le lac 
VCforth et le célèbre Palm Beach Yacht 
Club tout proche. Plus de soleil: vous 
trouverez une piscine du matin et une 
piscine de l'aprés-midi, avec deux 
terrasses-solariums spacieuses 
aménagées en jardins. Un meilleur 
service: le personnel exceptionnel, 
particulièrement qualifié, est toujours 
prêt à vous rendre la vie constamment 
agréable. Un confort plus poussé et 
plus luxueux: qu’il s’agisse du hall 
d'entrée majestueux, du gymnase ou 


Si»® 
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appartement, vous n’avez jamais rien 
vu de mieux à Palm Beach jusqu'ici. 
Allez à la découverte de Trump Plaza. 
C'est là que Palm Beach s'anime. 


APPARTEMENTS DE DEUX ET 
TROIS CHAMBRES A LOUCHER 
ET APPARTEMENTS EN TERRASSE 
SUR LE TOIT iPETIT ET GRAND 
MODELE) EN CO PROPRIETE 
DEPUIS DEUX CENT SOIXANTE 
DOUZE MILLE À UN MILLION 
DE DOLLARS. 
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TRUMP PLAZA OF THE R4LM BEACHES 

525 South Fbglcr Drive, West Palm Beach, Florida 33401 U J? -A. Dept LM 102. >05-655-2555. 


Canadiens ont grignoté des roches 
en saillie & certains endroits alors 
qu'as «construisaient» des levées 
de terre ailleurs (1). 

Résultat : une piste de descente 
qui convient aux skieurs. « Glacée 
en haut et souvent très technique 
dans sa partie supérieure, elle 
réclame beaucoup d'efforts de notre 
part », note Franck PkxanL Peter 
Millier, lui, évoque la difficulté de 
virage qui hii rappelle la juste de 
Kitzbdhel en Autriche. Pour Roland 
Francey, le directeur des équipés tri- 
colores, le travail des techniciens 
canadiens est satisfaisant. D appré- 
cie des pistes qui obligent les skieurs 
A être polyvalents et donc A se com- 
porter aussi bien dans les descentes 
que dans les slaloms. 

Neige 

artificielle 

La neige artificielle qui vient 
reco u v rir la terre lorsque le chinook 

- « 1' haleine tiède des Rocheuses » 
comme on nom™ ici ce vent chaud 

— souffle ne représente pas non plus 
un handicap pour Roland Francey. 
« Pour peu que l’on maîtrise sa 
constitution il est possible, en ajou- 
tant plus ou moins d'eau, de la ren- 
dre parfaitement s/dable. » Reto 
Barrington évoque les nombreux 
canons à neige et assure qu’ils peu- 
vent recouvrir 75 % dn domaine 
akiabte (Tune neige adaptée aux don- 
nées eBmfltîqmffç et même différente 
entre b sommet et Tarrivée. Selon 
hü, ü faut des yeux d'Européens 
pour s’étonner de cette langue blan- 
che qui serpente sur un sol bran. 

Avant les Jeux olympiques, 3 
pense apporter encore quelques 
aménagements A ses pistes, notam- 
ment au sommet, pour éviter aux 
athlètes de monter les derniers 
mètres A pied. Satisfait des campli- 
ments qu’il reçoit de b part des 
entraîneurs, 3 souhaite cependant 
que b temps ne soit pas trop clé- 
ment en février 1988. • A Calgary. 
la piste artificielle a fait ses 
preuves », constate Sezge Lang. 

SERGE BOULOCH. 

(1) Vingt-sept mois de travail et un 
budget de 25^ «nfllfan» de AJ 1 » 1 * cana- 
diens, financé en majeur partie par b 
gouvernement de la province de 
l'Alberta, rat été nécessaires pour réali- 
ser ces travaux. 


j GOLF : le Trophée Hassan II 

L'Europe, de l’Atlas à la Baltique 


le Sabse PirmiH Znrbriggen, déjà assuré 
de remporter la coupe du monde comme en 
1984, s’est adjagé le trophée da sopergëant 
après celui de la descente. H visera «a qua- 
trième coupe eu slalom géant à Sarajevo. 
Le dernière descente de la saison a été 
signée, le samedi 14 mars, par le Snisse 
Peter MüUer sur la piste retetme poea- les 
Jeux olympiques de Calgary. 


Le circuit de F Association 
des golfeurs professionnels 
européens, en pleine ext ea sfara , 
débute cette aimée à Rabat. 
Jusqu’au dimanche 22 mais, 
cent quarante-trois golfeurs se 
mesurent dans le Trophée Has- 
san H, doté de 250 000 dollars 
de prix, sot le Golf royal de 
Dar-es -Salem, nus parcours 
superbe et difficile, long de 
6 732 mètres, le seul par 73 de 
ce circuit. 

An carrefour du loisir et de b 
compétition, du beau geste et du 
commerce, affiago subtil de Pesprit 
calculateur et du. goût du. risque, b 
golf séduit sou mande et au-delà. Il 
rassure ceux qui sont écœurés par 
ks vices de . moins en mains cachés 
des autres sports professionnels. Ici 
on ne trouve ni arbitrages « maî- 
soa » m champions voyous. La pas- 
sion malsaine et cbanvine ne 
s’empare pas encore- des . foules. 
Voüà d’évidence un spart qui reste 
un. jeu, un jeu avec tout son. esprit. 

Qui plus est, les Eu r opé ens y sont 
de plus en plus forts. Après l’Espa- 
gnol Balbsteros, et son talent étince- 
lant. ont percé l'All emand Langer et 
b Britannique Lyb. Tous ont rem- 
porté des tournois majeurs et pour 
BaDesteras, deux fins, pour Langer, 
une fois,' oes triomphe* ont eu lieu 
aux Etats-Unis. 

Les joueurs de l’équipe euro- 
péenne, soudain conscients de leur 
force, ont remp o rté ai 1985, pour la 
pre m ière fois depuis vingt-huit ans, 
ta coupe Ryder contre une équipe 
américaine déjà ébranlée par une 
victoire A l'arraché deux ans aupara- 
vant. Pour ceux de b génération de 
Balbsteros, qui approchent de b 
trentaine et sans doute de Tapogée 
de leur carrière, fini les vieux com- 
plexes face aux Américains. 

A leur suite,' d’antres s'enhardis- 
sent. Vend l'Espagnol José Maria 
Olazabal, tout juste vingt et un ans, 
deuxième joueur européen l'aimée 
dernière pour sa première saison 
professionnelle et déjà sorti de 
l’ombre de sot aîné célèbre. Olaza- 
bal est A Rabat avec les trois autres 
mcüleius Européens en 1986. Si on 
bu demande quelle est son ambition 
pour 1987, 3 répond gentiment: 
« Une place dans réquipe pour la 
coupe Ryder suffirait à mon bon- 
heur. » Ici, entre lea mimosas et ks 
orangers, 3 ne visera pas que b chè- 
que du vainqueur de 42 000 F (• Je 
suis jeune. Je ne fais pas bâtir de 
maison pour l’instant. Je ne vis que 
pour le golf. •), mais aussi les 
points qui poorrabnt b qualifier 
dans l’équipe européenne. Neuf 
places seront acquises au classement 


Jersey, 

Week-end de 2 jours : 2060 F 


A Jersey, bonnes vacances 
ça se dit 

République Tours. 
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par Ir*”"* 7 * au ca pit a i ne, b 

Britannique Jackfin, b libre choix 
des trois r ** t ~ a TTy < > *. sebn b forme da 
joueur ou soc palmarès. . 

Renaissance des ambitions, fer- 
meté noavdte d’esprit, expliquent b 
vitalité de ce nouveau cucuxt, qui 
prend son essor dans b print e mp s 
précoce rie Rabat pour te rmi ner le 
1* novembre au Portugal, après 
trente tournois et plus de II «*îtiww»g 
de doQaxx de prix distribués. 

Le Royal Dar-cs-Salam, en début 
de unum, correspond & un calen- 
drier des tournois établi en fonction 
dn cHmat, car b pins pressante 
demande de création de tournois 
émane actuellement dea sponsors 
Scandinaves et allemands, pour les- 
quels Tannée golfique ne dure quasi- 
ment que quatre mois. Cette armée, 
l’Allemagne, dmt TOpen se déroute 
fin août, aura un Masters doté de 
400000 doOars en fin de saison tar- 
dive, début octobre. Comment amé- 
nager un c réne a u de plus ? En éti- 
rant Tannée, bien afir. On parie 
actuellement d'un parcours A côté 
de Dubaï; dans b golfe Ibérique, 
qui, A l'avenir, pourrait faire partie 
du calendrier européen. 

MARC PALLADE. 


rLES HEURES DU STADE, 

Athlétisme 

‘ Championnats du monda 
da crosa-eountry. D ima nche 
22 mars A Varsovie (TF 1, 15 h). 

Badminton 

Inter nationa ux da France. 
Jusqu'au dimanche 22 mars au 
stade de Coubertin (Paris- 1 6*}. 

l Basket-ball. . J 

'• C hamp ionnat » da Fronce. 
Vingtième journée, samedi 

21 mars. 

Coupe Korec. Finale retour 
entre Limoges et Barcelone 
(Canal Plus, -mercredi 25 mars A 

22 h 30). 

i . Boxe 

Championnat du monda 
dea eapor-weh ore (IBF) entra 
Freddy Skouma et Buater 
Drayton. Vendredr^27 mars d 
Cannas (Canal Plus. 22 h). 


Cyclisme 


MBatt-San-Hemo. Samedi 
21 mars. 

Football 

Coupe de France. Trente- 
dmedèmes de finale. Samedi 21 
et dimanche 22 mars. 

Championnat de France. 
Vingt-huitième journée: - marcS 
24 mare, avec Auxerre-Metz 
(Canal PU», 20 h 30). 


Rugby 


Tournoi dea cinq nations. 
Irlande-France et Eoosc o Paye- 
de-Galbs. Samedi 21 mars 
(A2, t Les jeux du stade a “A 
. 14 h 50). . 

. Salons ; 

TroWâme Séton de fa van- 
donnée et deevecanoea spor- 

tivas. Espace Austerlitz, 
Jusqu'au mercredi 25 maro. . : 

Ski alpin ' 

Coupe du monda.-Fînaie-è 
Sara jevo. Slalom messieurs, 
sa™** 21 mars. Slaloms-parri- 
lèles messieurs et dames, 
dmancha 22 . 

Sldnordiqae 

etsautàskis 

Coupa du monde. Finales à 
Oslo. 

Tennis 

Tournoi dé Nancy. Dù 
•ü*® 23 au (firnsriche 7S mars, . 

Tir à Tare 

Championnat» du monda. 
Cu iwidi 23 au samerfi-ZS mars: 
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Rétrospective Steinlen à Montreuil 

Le peintre des chats et des luttes sociales 


Cinq cents œuvres 
illustrent la diversité ■ 
de Steinlen, peintre, 
mais aussi affichiste, 
graveur, lithographe. 

P*c*i*o a commeaicé par faire du 
Stsinkiu. C’est beaucoup dire, bien 
que Fïnflnence du peintre lans&o- 
nois, montmartrois d'adoption, sur la 
période bleue de json cadet 
dâxniqiié d’Espagne soit flagrante. 
Etpu seulement dans la rapkfité et 
Pacuité du trait, mais dans 
Fambiance désolée où sur »i v e ut des 
personnages qui suppo rtait toute la 
misé» du monde. Eue pèse sur ces 
cooptes qui -souvent n'ont que les 
bancs publics pour refuges, et dont 
tes étreintes déjà né g atif fe 
Usa. 

Qu’on ne s'arrête pourt an t pas à 
cette brève rencontre. Qu’on ne 
réduise pas la longue carrière de 
Théophile- Alexandre Steinlen ' 
(1859-1923) à une anecdote, voire à 
uns imagerie, ri émouvante soit-elle. 
Créateur polyvalent, affichiste, des- 
sinateur, graveur, lithographe et, 
dominant toutes ces techniques, 
peintre à part entière, on ne le. 
«wmitt en général que par mor- 
ceaux. L’immense rétrospective de 
la rifle de Mantreail a vous présen- 
ter sous toutes ses faces celui qui a 
bissé d’autres souvenirs qu'une pla- 
que apposée sur te 73 de b rue On- 
bmoMxt, son atelier (qa’attend-on 
pour te classer ou, au moins, Rns- 
crire à l’ in v e nt ai re ?) . 


Puissants 

etdoux 

Près de rino ernts œuvres sont là 
pour Shisirer b «fiverafté du «bd 
hfritign ». EU» ont été par 
M- Jean-Lac Barré, conservateur du 
Musée d*liistbire vivante de Mon- 
treuil (en rénovation) , commissaire 
de rexporition dont le scénographe 
Jean . Juras a sa tirer le mefflenr 
parti des trois maie mètres carrés 
qui hn étaient dévolus. . 

Les thèmes ? 3b déambulent tÇun 
genre à Feutre, fls. se c omp é nè trent 
{dû' d'une fok. Disons ptutôt dix 
chapitres qu’on est tenté. dé placer 
sous 1e signe du chat. Non seule- 
ment tes châts occupent une caHo de. 
choix presqpe en fin do parcoure, 
amo u reu sement choyés dais tontes 
leurs attitudes — avec humour 
aussi : le Chat Gaudéamus, - mais 
ih hantent .te treyri! de Steinlen dès 
te départ : c'est pour son cabaret et 
sa revue que Rodolphe Salis fît 
appd à hri. lus féfin tient bien sflrla 
vedette sur Faffîche des Tournées 
du Chat-Noir. Race étonnamment 
profifiqne *w* te crayon fithograpU- 
qne de l'artiste, et qui envahit 
a n tre s affiches - Lait de la 
Vlngeanm. Clinique- China, etc, — 
affiches dont voici cinquante xdmi- 
rabks spédmena sur les soixante- 
seize existants. Ainsi voit-on, 
preuves àPappui, que Steinlen a été, 
avec Touteure-Lantieb et Cbéret, vn 


des maîtres de l'affiche de b fin du 
dix-neuvième siècle et dudftmt du 
vingtième. 

Pn phis grand auplus périt, tant 
support hn est bon pour calmer sa 
boulimie de Nombreux sont 


rue et son spectacle permanent ont 
terminé leur errance air les bords du 
T Am»n 

La ville aves ses «««"m et les 
ouvrières sortant du travail sert de 
décor à ce buste de jeune fille haras- 



■*sr 



r r 

.mi 

m 

Vf 

ê % 




tes fivrre dont 3 traduit ratmosphère 
dramatique ou cafardeuse — tels les 
Soliloques -du pauvre, de Jehan 
Rktns, - pins nom br euses encore 
les c h a n so ns qu’il a illustrées, de 
Viktinuàlânali sus Regrets à 
Ninon, parallèlement aux pubRca- 
tiqns libert aires et libertines. Tant 
dc r tâches faocaparant et tant de 
ebètmssécaes aon< rega r d 

qu’on serait tenu à déplorer le gas- 
pillage de dons aori riches, et l'iné- 
vitable déchetqn'3 suppose, ri an 
musée genevois ne .nous avait pas 
i é s e r vé une heureuse surprise : les 
quelque cent vingt œuvres majeures 
prêtées par M. Oscar Ghez, 
président-fondateur du Petit Palais 
de G e nè v e , où, avec « une patience 
de chartreux ». 3 a nw s emHé tes 
(dns beaux Steinlen. 

C’est pourtant le musée de Mon- 
treuil qui, entre . antres trésors, 
détient lès portraits de Maxime 
Gorki (1905) — celui de Paul Ver- 
lame appartient à b Bibliothèque 
nationale, — mais mime ks destins 
et surtout ks-hnifes inspirés par b 
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(1895) 

sée, un peu hagarde, de Rentrée du 
soir. Voici les nus charnels, pins sen- 
ribles que ceux de Vallotton, et 
mtene tes rares jmysages (vaudras) : 
aussi réaliste, le Village sous l'orage 
est étonnamment «moderne». 

.Là aussi, cet ait inégal prendra 
toute sa force quand il sera porté par 
l'événement. 

Intégré 

àlliistoire 

Car, et c’est un des grands motifs 
de l'intérêt qu’il suscite. Fart de 
Steinlen est ancré dans Fhistrare. 
Profondément et subjectivement. 

être «Faucon parti, Steinlen 
prend toujours celui des opprimés. 
« Ce n’est pas l’homme d’un choix 
politique, déclare M. Jean-Luc 
Barré, c’est un artiste porté par un 
humanisme entier, total, absolu. » 
Plutôt pioche de Kropotkine dont fl 
a illustré la couverture de l’Etat, son 
rôle historique. D’où sa collabora- 
tion à la presse engagée, qu’il 
s'agisse du Chambord soci aliste de 
Gérauit-Richard, de la Feuille anar- 
chiste de Zo d*Axa, du GU Bios 
illustré, de l’Assiette au beurre, etc. 
II s’y révèle un caricaturiste féroce. 

Ce qui est rema r qua ble, c'est que 
h violence et b sincérité du senti- 
ment contribuent à renforcer b qua- 
lité formelle de l'œuvre. D’une 
inc omparable' adresse pour capter 
Fmstant et restituer le mouvement, 
Steinlen snt puissa mment 
les foules. Si eOes ne sont qu’imagi- 
naires derrière Louise Michel sur 
les barricadés, dé^ promue à b 
tarife d’un mythe en 1885; eDes 
grouillent autour :de la Libératrice, 
sorte d’allégorie hmiante. Et parmi 
tant de toiles lyriques on retiendra 
la Manifestation, petite Inrite prêtée 
par le musée de Tourcoing, fantasti- 
que marée humaine sur laquelle flot- 
tent les taches ardentes des dra- 
peaux rouges. - 

. jean-marædunoyer. 

* Centre des expositions. esplanade 
Beàefrftmcfaoa. en bce-de b manie de 
MantreuiL Sauf les lundis et jours 
fériés, jusqu’au 31 mai. 


Rafael Canogar au Paris Art Center 

L’homme révolté 


Malgré un itinéraire marqué 
par plusieurs changements 
de cap, 

RafaelCanogar 
a toujours su être direct 
et convaincant 
Le Paris Art Center ■ 
expose ce peintre véhément 
dont l'aventure continue. 

En 1957, des jeunes peintres espa- 
gnols ai révolte contre b culture 
officielle, bien entretenue don» des 
traditions académiques désuètes, 
créaient à Madrid 1e groupe El Paso. 
Ces jeunes peintres - Antonio 
Saura, Manette Mribres, Lois Fexto 
et Rafael Canogar entre antres — 
publièrent des manifestes, exposè- 
rent p n« niHit pendant trois «me, fe 


routes indépendantes. 

Celle de Canogar, que retrace, tm 
-, cote exposition, où 


est nus sur les peintures 
récentes, est marquée par des chau- 
de cap flagrants. Inscrits 
b mouvance des courants artis- 
tiques qui ont marqué tes ann é e s 50, 
60 et 70, ceux-ci paraissent relever 
d’une «évolution circonstancielle» 
particulière i FEspagne, plutôt que 
d’un opportunisme. C’est que le 


peintre, à chaque étape, 2 chaque 
tournant, sait être direct, éloquent, 
convaincant. 

Passé 2 h fin des années 50 d’un 
post-cahbme honnête 2 «ne abstrac- 
tion g ra ve, sombre et véhémente, 
qui te ra p pro che des exp r e ssi on- 
nirf»< américains, Canogar travaille 
pendant six ans en pleine pâte et à 
corps perdu des noirs de bitume 
qu’ri étale avec les doigts ; il crée sur 
b toile des ^ rmeg d’extrême tension 
modelant ses magmas de matières 
aux reflets bleu corbeau ou couleur 
de —«g séché epntr» des de 
lumières crues et d'ombres incer- 
taines. Jusqu'à ce que de ces concré- 
tions de tvâi». (fe rnfrtnl et de 

émergent des fragments de figures 
identifiables. 

Le p e intre , qui, 2 partir de 1963, 
entend « montrer la vie telle qu’elle 
est avec une sincérité objective », se 
sert alors du collage pour remplir 
son nouveau programme, et notam- 
ment de papier journal macnlfe de 
couleur — histoire de réactualiser sa 
peinture gestuelle. Avant d’accou- 
cher d’une figuration de pins en plus 
critique et militante, où l’image de 
l’homme révolté, manif es tant ifai» 
b rue, réprimé, bâillonné, violenté 
par b police, amputé, va prendre du 
refief et son poids de réalité. 

Canogar. à b fin des années 60, 
ne fait «ns de tableaux an sens tra- 


ditionnel, il découpe des sribouettes 
noires dans du contreplaqué, leur 
moule des mains et des poings, leur 
associe des pe r so nna ges en polyes- 
ter, habillés de vrais vêtements. Le 
résultat est dur, efficace. 

A b mort de Franco, une ère nou- 
velle s’ouvre pour le peintre, qui, 
dan* F apaisement, revient 2 Fabstra- 
tion. cette fois presque «nmimaiwte 
Cela donne de grandes toiks brunes, 
toujours graves, aux châssis 
découpés en croix, aux couleurs de 
terre ou d’herbe castillane roussie 
par 1e soleil du plateau. Et Fartiste 
de r etr ou ver le goût dn geste et le 
plaisir de peindre pour le plaisir, de 
libérer b couleur avec passion, sain 
oublier de se fixa quelques règles et 
impératifs formels: l’ovale d’un 
visage stylisé décomposé en deux ou 
trois courbes a un T ou le profil 
«Fane boutâüelai conviennent. 

Mais on le voit aussi, dans ses font 
derniers tableaux, pencha pour fe 
destin d’une fleur. L’aventure n’est 
pas terminée, Canogar, qui est né en 
1935 à Tolède, n’a, après tout, que 
cinquante-trois ans. 

GÉNEVIÈVE BREERETTE. 

ie Puis Art Center, 36, rue Fal- 

-•*- ,c - 1 — 30 avril. 

avec le 

l présentée 

à ristourne. Catalogue bflxogue. 


THEATRE 


<r Le Suicidé », de NicoîaS Erdman 

Celui qui aimait la vie 


Afise en scène 
par Claude Stiatz, 
une comédie grinçante 
et follement drôle 
sur la Russie soviétique 
des années 20. . 

Dégaine à la Tom Waits, 
Bernard Ballet joue 
ce héros . 

qui ne veut pas mourir. 

Tio-tac d’horloge, tempête sous 
les c ouve rtu res, conte de rhododen- 
dron* portes -claquées et qu i pro qu os, 
fe tout dans un noir théâtral des plus 
absolus : dès les premières 
« images », radicales , ou ai me. Dans 
un appartement communautaire, on 
surprend en pleine nuit un ctwptede 
Soviétiques moyens. Simon est chô- 
meur, u a des insomnies quasi méta- 
physiques : 3 réveille Marie, sa 
femme, pour hn réclama du saucis- 
son anx foies de volaille. Bonne pâte, 
Marie et Sérafrne, sa beUc-mère, lui 
tous ses caprices. Rien n'y 


tait. Mûrie est persuadée ^que 


_ veut mettre 
ses jours. Et 'Simon, roublard, 
mence 2 trouva que ce statut de sui- 
cidé en puinance n’est pas dépourvu 
de cha rme. D’autant que, Alertée 
par un voisin qui a te sens du com- 
merce, b Russie tout entière lui 


témoigne une sollicitude inespérée : 
FEgfisc orthodoxe, te petit com- 
merce, Fintelligeutsia, les mon- 
daines sur le retour, tous brimés, 
décident de faire de Simon le héros 
de leur cause. 

Nicolal Erdman a écrit le Suicidé 
en. 1928. Stamsbvski et Meyerhold 
aimaient b pièce, mais se purent b 
monter: b censure envoya Er dman 
2 b campagne rafraîchir son ortho- 
doxie marxiste. •La vie est belle, dit 
Simon. J’ai lu ça dans la Pravda. Je 
pense qu'il y aura demain un 
démenti » Des répliques comme 
celle-là (fl y eu a beaucoup) gardent 
toute leur saveur. La traduction 
française de Michel Vinaver (1) y 
est sans doute pour beaucoup. Mais 
la pièce va bien au-delà, du jeu de 
ping-pong satirique sur le dos des 
lendemains qm déchantent: Simon, 
le chômeur bouffon, devient peu à 
peu un vrai clown tragique, un petit 
nomme simple et sans gloire, 
dépassé par sou rôle de suicidé 
expiatoire. 

Simon, c'est Bernard Ballet, 
superbe. Fanfaron paumé surpris 
par ses propres audaces, découvrant 
sa liberté ü n'a plus rien 2 perdre. 
Cest un imposteur, mais plein de 
bonne volonté. D ruse avec lui-même 
pour recaler la date fatidique, 
apprécie b beauté fastueuse de ses 
couronnes mortuaires, fait le mort et 


pleure à son enterrement. Non sans 
avoir posé, avec une douoe obstina- 
tion, des questions sur l’au-delà, 
comme 3 a vécu : sans révolte, dans 
l’indifférence b j)lus totale. Des siè- 
cles de résignation féminine pèsent 
sur les épaules de Myriam noya 
(Marie) et de Maria Verdi (Serzt- 
fue), elles sont parfaites, comme 
ressemble des comédiens, impossi- 
ble de les cita tous. 

La mise en scène de Claude 
Stratz est lumineuse et légère. Sous 
un ciel bleu pur (tanû&rcs de Ludo- 
vic Buter), un ba n donéon égrène des 
ritournelles trop belles pour mourir, 
et l’an y chante en chœur, quand les 
sentiments débordent, comme dans 
les comédies américaines (musique 
de Guy Bovet). L'appartement anx 
papiers peints fatigués, b rue sans 
joie où I on arrose sec le dernier ban- 
quet, et, pour finir, les faubourgs 
déserts a b terre grasse de b tombe 
de Simon : ces trois images, un peu 
sépia, de Frédéric Robert accompa- 
gnent le Suicidé, ou spectacle d où 
Ion revient heureux de vivre. 

ODfLE QUfROT. 

★ Jusqu’au 16 avril. An Théâtre des 
Amandiers. Nanterre. 


(1) Z> Suicidé dans la traduction de 
Michel Vinaver est paru dans le lame O 
de son Théâtre complet (Editions Actes 
Sud). 
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* Poussière d’ange », d’Edouard Niermans 

Un film français, enfin 


Gtqyens, téléphiles, télémaxtia- 
ques, teléropositifs, vous qui ne pou- 
vez plus quitter vos charemaises que 
sous la menace d'une 408 e repro- 
gramma tioa du Pacha, en hommage 
a Jean Gabin, et encore, pour faire 
la queue devant une fadaise d’aus- 
tralopithèque, arrêtez immédiate- 
ment d’aller bâiller à Crocodile 
Dundee, qui ne vaut pas une larme 
de rire ou d'émotion. Visiblement, 
vous vous êtes trompés de nie. 
Faites un pas sur la gauche. C’est à 


côté qu’il faut aller, dans la banne 
salle cnaude où vous n'attendrez pas 
et pour le môme pria. Vois venez 
un film français, un film jeune, le 
second d’Edouard Niermans (après 
Anthracite ). Un film épatant. 
Attention, nous avons des moyens de 
vous faire souffrir, de vous envoyer 
voir des navets complets. Alors on se 
calme et on prend son billet. Dès ce 
soir. Les absents seront notés, les 
queues des boulevards sont sous 
contrôle. 




Bénard Girudeu. 


* La Maison de thé », de Xie Tian 

La révolution inévitable 


Retour au maoïsme 
d'avant la révolution 
culturelle. 

Et tempête 

dans une maison de thé. 

Produit en 1982, après le tournant 
idéologique qui vit là Chine revenir 
aux valeurs traditionnelles, la Mai- 
son de thé marque un retour au boa 
vieux maoBane d’avant la révolution 
culturelle, qui compta parmi ses 
admirateurs un certain Bertolt 
Brecht. Lao Sbc, écrivain illustre et 
exemplaire, nous est-il rappelé en 
guise de prégéaérique, écrivit cette 
pièce en 1959 avant d’être balayé 
dans le tourbillon de cette même 
révolution culturelle et de disparaî- 
tre. Les maisons de thé, précise-t-on 
pudiquement, n'existent plus 
aujourd'hui, entendez qu’on n en a 
plus besoin, mais qu’elles ont tenu 
leur rôle en temps voulu. 

Ouverte & tout vent, la maison de 
thé accueille 1c microcosme Intellec- 
tuel, notables, rêveurs, joueurs 
d'échecs, flics. Le bon Wang gère 
attentivement cette auberge du 
sixième bonheur où se réflète l'évo- 
lution de la société. L’empire appro- 
che de sa fin, cède la place à la répu- 
blique, mais les memes policiers, 
deux effroyables patapoufs, tiennent 
toujours le haut du pavé. Ils vont 
même, vulgaire mafia, jusqu'à extor- 


2 aer une dîme à Wang le taulier. 

.'horreur commence, le feu 
s'allume un peu partout, feu révolu- 
tionnaire, bien entendu, ajoute te 
commentateur. 

Sann grand souci de repères histo- 
riques, nous progressons vers tes 
années 30. et l'épopée Mao, mais 
tout cela exprimé discrètement, sans 
culte de la personnalité. La condi- 
tion de la femme sc transforme. A la 
jeune fille éplorée du début, vendue 
par son père à un eunuque de la 
cour, succède, au dernier tiers, une 
pimpante demoiselle toute piété à 
s'ouvrir à l'Occident, et qu’à l'occa- 
sion on stigmatise sans pitié pour 
avoir réduit l’empire du Milieu à la 
servitude. 

Nous ne quittons pas 1e théâtre. 
Le Théâtre d'art de Pékin, si l’on en 
croît te générique, avec des comé- 
diens pins ou moins sobres, qui rou- 
tent magnifiquement des yeux 
quand necessaire. Rien d’inattendu 
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non plus dans l'emploi de h couleur, 
avec une dominante bleutée qui 
aplatit tes perspectives. 

Xie Han, 1e réalisateur du füm, a 
connu hû-môme la persécution pen- 
dant la révolution culturelle (six ans 
de prison) sans, heureusement, y 
laisser sa peau. La Maison de thé se 
laisse voir sans surprise, mais agréa- 
blement. On est curieux de connaS- 
tre l’œuvre suivante de Xie Tian, 
dont 1e titre constitue tout un pro- 
gramme : Enrichissez-vous (1984). 

LOUK MARCORELLES. 


«Sans pitié» 
de Richard Pearce 

Pour venger son coéquipier sauva- 
gement assassiné à la suite d’un 
contrat qu'on lui proposait, un flic 
de Chicago, Eddie Jülette (Richard 
Géré), se rend à la Nonvelie- 
Orléans d’où l'affaire - très compli- 
quée - est partie. Il plonge au cœur 
des quartiers chauds pour retrouver 
Michèle (Kim Bassinger), la mysté- 
rieuse femme blonde portant un per- 
roquet bleu tatoué sur une épaule, 
qui est, semble-t-il, la clé de l’intri- 
gue. 

On a peine à croire que Richard 
Pearce, réalisateur des Moissons de 
la colère, le meilleur des films amé- 
ricains « agricoles » qui firent fureur 
il y a deux ans, est aussi celui de 
Sans pitié. Non que la mise en scène 
soit maladroite ou médiocre. Techni- 
quement, c'est du beau boulot mais 
dans une surenchère de la frénésie, 
de la violence, marques distinctives 
aujourd'hui du «min noir». Dans 
les bouges et les hôtels borgnes du 
quartier d'Alger (Algîers) reconsti- 
tué en studio (Tune façon impres- 
sionnante dans les décors réels des 
bayous où il traîne Kim Bassinger 
enchaînée à lui par des menottes, 
Richard Géré, musclé et viril, 
incarne le héros sans peur et sans 
pitié. 

L'ambiguité du personnage de 
Michèle se perd dans les affronte- 
ments quasi apocalyptiques du flic 
et de Losado (Jeroen Krabbe), le 
maître du crime à New-Orléans, 
coiffé en catogan et habillé en scara- 
bée avec un imperméable de 
science-fiction. 

J. S. 


b grande- halle 

avec. 1 Carrefour Européen du Théâtre 


l’est depuis 1913, où quelques anges 
retournent à la poussière, en effet, 
inspirés avec grâce par le diable, 
probablement. Surtout, M. Nïer- 
mans, reme t! cz-noua ça bien vite, 
B/HCHEL BBAUPE AU. 

Une rétrospective 
Marc Donskoï 

Né à Odessa, 1e 8 mars 1901, 
Marc Senrionovitch Donskoï est 
mort à Moscou le 24 mars 1981. Cet 
Ukrainien, qui avait fait des études 
de médecine, de droit et de piano, 
eut pour professeur Eisenstem à 
l’ Institut du cinéma d’Etat. 

Après quelques films dans les der- 
nières années du muet, la notoriété 
lui vint, à punir de 1938, avec la 
célèbre trilogie tirée de l’œuvre 
autobiographique de Maxime Gorki. 
Cela lui valut aussi te prix Staline, 
ce qui ne l'empêcha pas de tomber 
en disgrâce, en 1948, pour faiblesse 
idéologique et non-conformité an 
«réalisme socialiste» qui sévissait 
alors particulièrement. Eu 1955 — 
Staline était mon depuis deux ans, 
- il fit son grand retour avec la 
Mire, d’après Gorid. Jusqu'en 1965, 
il tourna encore quatre films, dont le 
Cheval qui pleure — en cooieure, — 
salué comme son chef-d'œuvre. 

Marc Donskoï se définissait lui- 
même comme « juif, communiste et 
athée ». D’où 1e curieux et extraordi- 
naire mélange, dans ses films, d’un 
idéal messianique et de la foi mar- 
xiste (il n’adhéra an parti qu’en 
1945) qui ramène à décrire avec 
pitié, tendresse et lyrisme la vérité 
sociale. Pins proche de Doyjenko 

S ue tes antres cinéastes soviétiques 
e sa génération, il a pu être com- 
paré aussi au Japonais Kenji MLzo- 
guchî et à ntalien Roberto Rossel- 
lini. L’hommage qui lui est rendu à 
Paris permet de voir ou revoir sa tri- 
logie ( l'Enfance de Gorki. 1938, En 
gagnant mon ooin, 1939, Mes uni- 
versités. 1940) mais également 
V Arc-en-ciel (1944), la Mère 
fl 955) , le Cheval qui pleure 
(1956) et le Coeur d'une mère qui, 
hormis un passage à la télévision 
(7 septembre 1971, A2), est inédit 
en France. 

JACQUES SÏCUER. 

★ Hommage des Films Cosmos et 
Les Acacias. Ciné-Audience, uns tes 
jours de 14 heures à 22 heures an Reflet 


ÉDITION 

Les mesotes th ministre de Fintérienr contre des revues 

M. Pasqua prendra Paris d’une commission 


C'est un polar, un vrai, avec une 
intrigue, des crimes et des flics. Le 
malheureux commissaire Blnnt 
rient de se faire plaquer par sa 
femme et se penche beaucoup sur la 
bouteille, quand il voit débarquer 
une série de cadavres et une drôle de 
jeune fille qui se dit archiviste au 
Muséum des arts océaniens et qui 
ment plus souvent qu'elle ne change 
de chaussettes. Au-dessus du com- 
missaire, un supérieur & l’oeil vitreux 
et sournois, chafouin, dont le nez 
télescopique mériterait à loi seul un 
pagne. Au-dessous, à l’avenir, des 
enquiquinements à la pelle. La rou- 
tine, cm somme. 

Un premier bon point dans cette 
affaire épineuse : le scénario est 
assez intelligent pour être clair, ne 
pus nous embrouüter avec de faux 
mystères, et sait juste nous titiller 
sitôt que l’on croit tenir une piste un 
peu facile. Elégance donc, et drôle- 
rie des dialogues signés Alain Le 
Henry et Jacques Audiard. 

L’interprétation est de premier 
or dre . Si Faimy Cottençon ne fait 
que passer, Farmy Basticn s’impose 
avec son petit air têtu et sensuel, sa 
vivacité, sa fraîcheur, une Kaprisky 
jeune. Quant à Giraudean, il est for- 
midable. Enfin tombé de ses hélicos, 
de ses cascades de «ami 

ses longs manteaux ni scs mes bar- 
bares, tel qu’en hri-mème re tr ouv é , 
beau gosse, mais pas frimeur. Pus 
rasé non plus, avec un vieux par- 
dessus, des lunettes rafistolées an 
sparadrap, il a la dégaine de 
Colombo et l’humour des privés 
alcooliques de la belle époque. Et un 
humour meurtrier, imprévisible, de 
fauve camouflé, dont on croyait la 
recette perdue depuis la mort de 
Putride Dewaere. Bief, un grand 
acteur. 

Sans la ramener, sans étaler une 
esthétique pamjnère de publicitaire 
ni nous fourguer une compihition 
abrégée des Cahiers du cinéma, de 
Positif et de ses souvenirs de la 
Cinémathèque, Niermans réussît, 
avec une aisance, une modestie, un 
air de ne pas y toucher, un tact par- 
fait, là où ses petits camarades pré- 
tentieux ou effarouchés se plantent. 

Un second film magistral, maî- 
trisé comme plus aucun Chabrol ne 


Le ministre de l'intérieur «prendra i Paresdr 
obEgat o irement ravis tPuoe co mmhsb m (compo- 
sée notamment rFédite ms, de parlement ai res, de 
toagj st rats) et es tiendra Je ptâs grand compte », 
avant de prendre des mesures à l'égard de pobfîca- 
tioas « présentent ta danger pour In jeunesse », a 
aunonré , vendredi 20 mars, M. Charles Pasqua 
dans «communiqué. 

Cette consultation vise «i assurer an dSnf 
ouvert tonte la sérénité et PeàjectMtê sonbaita- 
Ues », souligne le nriaBStre. «Cette Mesure, 
ajoute-t-il, est applicable immédiatem ent et 
concerne les procédures en conta.» 

« L’admhdstration n’entend, en aucun cas, 
restreindre la Eberté de la presse, mass soaEgne 
que chacun, directeur de pahllcatkm, éditeur, doit 
prendre ses responsabilités pour protéger la jeu- 
nesse contre Je vague de violence», déclare 
M. Pasqua. 

11 souligne également que «Je liberté de la 
presse est en des aeqois de la d ém ocr at ie et nul ne 
songe à y porter atteinte». 

Cinq messueb (Absotn-Lettres, le Ctob, Privé 
Madame, édités par les EÆtfous de la fertrae, et 
Absous et Privé, édités par la Société frusalse de 
revues) ont été interdits par arrêté du minist re de 
PSutériemT du 13 mars à la pidvficité, à l'affichage et 


i la vente aux mineurs (conformément à Parti- 
dé 14 de la loi du 16 jufflet 1949). 

L'hebdomadaire Gaf Pledbebdo (le Monde du 
20 mars) a été informé par le ministère de l'Inté- 
rieur qu'il était d'une In te rd i ction à la 

venteaux mineurs et à l'affichage. Quatre antres 
publications, Newiook, Peatboose, Photo et 
PEcbo des savanes (publiés par les Editions FSH- 
paccfci) ont reçu, comme CaiPiedhebdo, une lettre 
recommandée datée du 16 mars leur faisant savoir 
qu’elles tombaient, par leur contenu, elles aussi 
sous le cou) de fat loi. Enfin, ou apprend que dbc- 
hait pohfieatïûns seraient visées par les lettres cfar- 
calaâres envoyées ces dentiers jours par le aa h d s - 
tère de l'Intérieur, oèFon se refuse à donner le no» 
des journaux concernés, mais oà Pou précise 
■ qu'entre 1982 et 1986 six cent vingt et unjommaux 
ont été Pobjet d'înterÆctious prévues par le loi de 
1949. Il s’agirait essentieSement de pnbficatioas 
pornographiques Importées de Fétranger. 

M. Franck Tênot, responsable des éditions 
Filipacchi, s'étonne qu*«<ztf procès kafkaïen 
paisse être fait an nom d'une loi protégeant 
Penfeoce à des pahBcatioas qui, de tonte évidence, 
seiei son* pas destinées «.Rappelant q«e le maga- 
zine IM avait été victime, en 19 >4, du « zèle abusif 
rPun fonctionnaire », M. Tênot se dit convaincu 
que la ministre de l'intérieur A été dépassé, cette 
fois encore, par ses services. 


M. Léotard : « La loi est inadéquate » 


Avant le communiqué de 
M. Pasqua, les mesures du 
ministère de ffeitérieur avaient 
déctenché une série de réactions. 

« La liberté n’est pas la licence, et 
il est essentiel de protéger les 
jeunes. » Devant le Club de la 
presse de Perpignan, le jeudi 19 
mais, M. Chartes Pasqua avait justi- 
fié tes actes de son directeur des 
libertés publiques, même s’il a pré- 
cisé quTI s’agissait « uniquement 
pour le moment eT avertissement ». 
Mais le ministre de rintérieur a' 
ajouté : « Pour tout ce qui concerne 
les mineurs et l’incitation à la 
débauche je n’ai pas l'intention de 
me montrer ni tolérant M laxiste. » 

Cette attitude ne convient pas à 
tous les m em b re s du go u v er ne m ent 
Ainsi M. François Léotard, en 
déplacement à Poitiers jeudi soir, 
s’est déclaré « par nature hostile à 
toute censure ». Le ministre de la 
culture reconnaît, toutefois, quH est 
nécessaire «pour les parents do 
trouver les moyens de protéger la 
conscience des enfants » .-mais, pour 
lui, cela doit passer « par l’interven- 
tion du juge, l’intervention d’ asso- 
ciations». Inaugurant vendredi te 
Sakm du livre, le ministre a indiqué 
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que ses collaborateurs étaient 
« prêts dis aujounThut à recevoir 
des groupes et personne s concernés 
par les récentes mesures rTintenUc- 
tion ». Pour M. Léotard, «la loi qui 
date de l’après-guerre est bradé-, 
quota Elle donne, à mon sens, des 
pouvoirs excessifs à P administra- 
tion». 

« 

Une fois n’est pas coutume, 
M. Léotard est - presque - sur la 
même longueur d’onde que son pré- 
décesseur. M. Jade Lang, dans une 
déclaration publiée jeudi, dénonce 
* des mesures d’un autre âge contre 
la liberté d’écrire et d'éditer », et fl 
Ajoute : « Les hommes de culture 
disent d’une mime voix aux 
hommes de pouvoir : « Nous ne vou- 
» Ions pas de retour à l’ordre 
» moral; laissez-nous vivre et tra- 
» voilier librement. » M“ Simone 
Vefl, présidente du groupeJîbéral dn- ; 
Parlement e uro pé en , interrogée sur 
RMC, a estimé que « le fait d'inter- 
dire des. journaux est un fait 
grave ». Se disant « un peu étonnée 
a priori» des décisions du ministère 
de rintérieur, M“ Vefl a jugé que 
«Je gouvernement avait choisi le 
plus facile - interdire des journaux 
— alors qu’il faut faire un geste 
positif pour acheter un journal A 
la télévision, à des heures de grande 
audience, on voit des choses très 
osées mais on ne veut pas se mettre 
à dos des gens qui diffusent sur les 
ondes». 

A l’inverse, M. Jean-Marie 
Le Pria, président du Front national, 

« approuve (...) l’opération de salu- 
brité » entreprise par M. Pasqua. 
Quant à M. Franck Borotra, porte- 
parole du RPR, il rappelle que son 


parti « est opposé à toute censure 
directe ou indirecte (...) mais le 
RPR estime que. par l’intermé- 
diaire des minitel et petites 
annonces, une Incitation à la vio- 
lence sexuelle s’est développée 
auprès des mineurs. » « Cela, rap- 
pelle M. Borotra, pose donc un pro- 
blème public qui doit être débattu 
ouvertement. » 

Si l'Humanité et le Figaro n’évo- 
quent pas, dans leurs éditions du 
vendredi 20 mais, ces décisions du 
ministère de rinté ri e u r. Libération 
et le Quotidien de Paris y font large- 
ment état à la «une». Dans le pre- 
mier de ces quotidiens, Laurent Jdf- 
frin écrit: « Le gouvernement révèle 
d’un coup une méconnaissance 
abyssale — volontaire ou involon- 
taire — des évolutions de la société 
française (_). Pour r emport er un 
succès dans quelques sacristies 
branlantes, le gouvernement risque 
dTnquiéter ses partisans désireux 
dé vivre avec leur temps.» 

Dans Tédîtarîal du. second, Phi- 
lippe Tesson sembte donner raison à 
cette analyse. 11 écrit : «■ S 'agit-il 
d’une simple mise ai garde ou d'une 
intimidation ? Dans cette hypo- 
thèse. le mùastèrc de l’intérieur 
serait bien inspiré de s’en tenir là. 
CT est assez pour montrer qu'il est 
vigilant. Ce n’est pas assez pour 
susciter l’indignation. Ou bien 
s’agit-il d’une opération de prophy- 
laxie morale ? Le gouvernement, 
dans ce cas. s’engagerait sur une 
voie bien dangereuse En matière de 
censure, en effet, il n’y a que le pre- 
mier pas qui compte, a c’est dans 
cette mesure que la liberté est, a 
c ontrario , une et indivisible (_).» 


L’ouverture du Salon du livre 


Petits fours et pétition 


On attendait la foule et on la 
vit. nombreuse et piétinante, se 
bousculant à rentrée rigoureuse- 
ment filtrée du Grand Palais. 
Accolades et petits fours, 
congratulations et champagne r 
la fSto étfflt réussie. 

Avant l’inauguration officielle 
par le ministre de la culture, 
M. François Léotard, le vendredi 
20 mars, les « professi o n n els a - 
terme qui désigne une mouvance 
aussi vaste qu'incertaine dans 
ses contours — se retrouvaient 
jeudi soir autour des stands. Las 
allées, les buffets brussatant de 
propos indignés et moqueurs 
contre la nouvelle € croisade dé 
morale concertées menée par le 
ministère de l'intérieur. Devant le 
stand Gaffimard, un collectif, qui 
e pris pour nom «Renvoyons ta 
censure», présentait une pétition 
ffvec un succès certain. 


A r écart de oes initiatives 
frondeuses, dans la modeste 
espace «Ecriture et francopho- 
nie», M— Lucette Michaux- 
Chevry,: secréta i re d’Etat à la 
francoplKXife, accueillait ta mirée- 
tre des affairas étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, et 
son secrétaire d'Etat, M. Didier 
Barierfi. « Con trair eme nt A ce que 
pensent certains Français dé 
l'Hexagone, ie rayonnement 
culturel français a .encore sa 
-place dans le mondé ». a déclaré 
M"" Michaux-Chevry. Quant' h 
r*déë d'un salon indépendam du 
francophone que les déléga- 
Jonsdes pays concernés réunies 
k Paris an février 1986 avaient 
avancée, elle ne semble pas. 
«tthousiasmer M. Raimond : 
f” 9 n ost peut-être pas um 
idéa*. s'est contante de 

«uHgnerlemïnfetre. 

' PATRICK KËGHICMAN. 
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L£S SPECTACLES 
■NOUVEAUX AÜMraàÙMC.UBWB(42.7I^».17) 

20 h 30: M. MordH. . 

THÉÂTRE MS VB SUfmEL “ÎJ** 3 ^* W««»" 21 h : J - 

«««■). 

UNE ANNÉE SANS ÉTÉ. Théâtre «le CDCHEA (4M7JM6), 21 h : À bêtes. 

■ïffijs* 7 ^' <*“■■*■ sm&wab *—- 1 + 

1VTAGL Théâtre Crétin <4246 (42-774140), 22 h 30 : 

M-47) C«nLitaa.),20i30(21). 

L- i . ^CAUE R .IfOS, voir Théâtres snbven- 

Les salles subventionnées maison de l’anéqqoe latine 

- (42-22-97-60) .21 h : Mnnakoio. 

O PÉSA Mema de MAISON DES CULTURES DU 
feqonB.de G.VenG (Du. G. Prêtre). MONDE (4544X1-42). 20 h 30 : Le 
SAIXEFÀVAKT (42960611), 19 11 30: ThéâtreMheit 

InPeriUiM- OLYMPIA (47-42-25-49) 20 h 30 : 

COMfiHK-FKANÇAlSE (40-1500-15). LAuhreL 

^20h30:Ttarearet. PALAIS DES CLAMS (46974993) 

CHÀILLOT (47-27-81-1 S). Gwd TMA- 20 b 30:P.Depoyet21h:S.Joly. 

\ l ; TMA- PAUUS DES SPORTS (48-28-40-90), 

lie Ctwl a r , 20 h 30 : L’Ecole des Borf- 20 h 30 : Hoüday an I rr 

£ PSGALL 1 ^ (42462949) 21 h: J. Dama. 


théâtre 

riT I Le music-hall 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

.Pour tous renseignements concernant 
P en semble des programmes ou des salles 
{de TI h ù 21 h sauf dimanches et jours fêriésl 

U— n d w eet prix préféniriiab avec la Goto Qub 


Vendredi 20 mars 


Les concerts 


Cattm dmh. Théâtre de Chuta. 

22 heures : Terminal «Bandent. 

Effet N.-D. «a Trama. 20 h 30 : Oicbes- 
tm «ymphncifrac Ptrâ Rive drôle, tfir. 
M. Podotek (BoïwBno, Mailler, Moaa- 
sorgdâ/Rsvd). 

Sôfe Gares* 20 fa 30 : J.-E. Bsvouzet 
(Haydn, Ravel. Scham). 


fans. • 

OOÉON.20h30:Esthcc. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30: 
Burio China, de Ghrhtine AuaineL 

TEP (43-64-80-80), 20 b 30 : la Tm 
Sa mt 

BEAUBOURG - (42-77-12-33), 

D hk / laa É ni CkS Itténin, P 
Aap> 16 b et 18 b : Carrefour franco- 
phone ; 21 h : La Kttératnrc arabe tra- 
duite j Cinéma Vidéo, VMéo- 
MmÔH : 16 h : Jenntfcr Muller, de 
L. Oh; à 19 b. Léonard Bernstein: 

. VMéa/MraRpe. 16 h : Léo Pend, de 
L Scxandm ; 19 h, MwfanM. Bnofly, 
de Poodni ; Dansa, 20 h 30 : Jean-Mare 
Mates et Compagnie: Oté; It b 30: 
Répéti ti on publique ; ' Onéma. salle 
Garance (42-78-37-29) : se reporter à le 
r ub rique Ciiiéuathèq an ’ ' 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Sateea Mvraxt, 20 h : Don 


TH.GREVIN (42-46-84-47), 20 b30lBL 

MaMlV 

TLP DÉJAZET (42-74-20-50) 20 h 30: 
XBe a ac ar ae. 


La danse 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 

20 b 30 : L’Ascète San Clémente et la 
Vierge Marie. 

STUDSO GULLIVER (48-05-57-79). 

21 h : Par cootre-40000 co nr e an do 
fond. - 

SALLE A DYAR (45-51-85-12) 20 b: 
V.Ramaawam. 

ESPACE MARAB (42-71-10-19) 
18 h 30 ^flamenca, chants et danses (J. 
Juncns). ' 


.20 h 30 : Nouvel Or chestre pWDwnrmnô- 
qae, (fir. G. Gchnetti (Ractananinov, 
Stravinski. Kna-Moo Pôk). • 

Effec dm BOettcs, 20 h 30 : Qmntet R. 
Aya. 

SMk Gnu, 18 h 30 : Trio E spé ran c e 
(Gerhard, Tarina, Villa-Lobos) ; 
20 b 30 : L Doha-Nea nr ov sk y, L Veyrier, 
Oon mn ato ne Rachmanmov (Brahms, 
S gl ml ml , grfi m iMi m ) 

Selle Cortot, 20 h 30 : V. Lcrand, 
Ch. Beau, Th. Peeon (Bach. Rcmccfae. 
Fsnré). 


21 bearea 
JLRbcUe. 


aide Tutti Fhilti, dsr. 


tac Gidnet, Ai t illiai, 18 h 15 : 
Oorarahrance et pres ti ge dé la haipe 
(Y- Simard, EL Gctict. M. Beaocoo- 
dray). 


THÉÂTRE DE LA VOLET (42-74-22-77). 
20 fa 45 : Cê aefr <m improvise; Marina 

Rond; Théfttre de laVBe an Th. de 
nbeaBer Ar; 20 h 45 : Conquis .et 

li»iH«insnf »wliitMii^n fT ulom 

CARRÉ SILVIA MONFOBT (4531- 
28-34). 20 h 30 : Britamrfcns, de Racine. 
RAISON - MB ' CULTURES DU 
BflONDB (45-44-72-30), 20h 30: Théh> 
tee dca PMâppinee (Ode hla Ebertfi). 

Les cafés-théâtres 


cinéma 


«qsés(*)i 

—,(**)« 


La Cinémathèque 

■ CHAELLOT (47-84-24-24) 

16 h. Par la fenêtre, de a Grangkr; 
Hoaaré à M Lu Fün : 19 fa. Vivre en 
pan. doL. Zsapa ; 21 fa. Sept aae de mal- 
hëër, de C Bocgbc» (Vas.|£). 


AU BEC FIN (42-96-29-35), 2Q h 30 ; . BEAUBOURG (42-78-35-57) 

Devra caôste, je l'aï rencontré ; 22 h : En l$ fa. La tngétSe de la mire, do G.W. 
manches de chemise; 23 h 30 : Tons le» Paint; 17 h. Tracts, de H. Jaakan; 19 h, 
plaUra en nasenl corps. - Dix ans de ôafma français 


plaisirs entra seul corps. . . . . • Di* are de ôaéma françüâs : Utenfix au 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) f moins de traira mm, do J.î. Bertncceffi. 
20b 15 :Araoh - MC2;21 fa 30: ira ' , ........ r . r r ,..r m r 

Démoora Union; 22 fa 30: Mais qne fait gnfmGBM^«4JMPnJ«J 

la peGee T — IL 20 R 15 : Ica Sacré» SAILE GARANCE (42-7BJ7-29) 

Montrai; 22 h 30: Lara Laacfa-Detôer ... Oairaa et bofratracu lapon 

Serriea^ . 17 fa. 30. Le paviBan cToc, iTY. Takabayn- 

LE BOURVDL (43-7547-84) 20 fa 15 : Pas >U:20fa3Q.f>ysde>iei SB ,deS.Toyoda. 

^l)L 20 fa ^HSvôli ô£faS: 

Ubioloràn dowôSnüï S! Mb 15* : 

P. Sahadnd; 21 b 30 : lé Chrênaaon» uw " a i ■ T 

chatmriGenz ; 22 H 30 : Ett* nos* «ata AFm HD^S JA. v Æ ) : C«*du. 6 - 
***** (4M3-lM2).kap. 


BUUE VELVET (Æ. ta) (*) : Forum 
Orient-Express, 1- (42-3542-26). - 
VL : Hollywood Bœtevard. 9> (47-70- 
1(K41). 

BONS BAISERS DE LIVEKFOOL 
(Aafc VjOl) : Lnmribanrg, 6 > (46-33- 

BKAZDL (BriL, ta) : SamfrLamfaen, 15* 
(45-32-91-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, v.a) : 
Ambassade. » (4359-194)6) ; Mcnt- 

• parera. 14» (43-27-52-37). 

CLUB» RENCONTRES (Fr.) :Ttiom- 
pfae. P (45-6245-76) ; Ftùçak, 9- (47- 
70-33-88) ;MaxériDe, 9* (47-70-7286). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (FOL. va): fiamnont 
Halles. Ï* (42-97-49-70) ; Cbxny Palace, 
5» (43-25-1 9-90) ; Ambasaade. 8 * (43-59- 
194») ; lAJefflet BaatiDe, 11- (43-57- 

. 90-81) ; Gaumont Fusasse, !♦ (43-35- 


US AIMEUXAMATfOSA (Sot, va) : 
Cosmos, 6 * (4544-28-80). . 


CAFÉ DE LA «ARE <42-783251) 
20 h 30 : K Tfannt («Mcfae k nor- 

ccaa » ; 22 h 15 : les Taupesôvcanx. 

LE GRENIER (43-80684)1)22 h :Ua pré 
vert. Je temmeat et deu boafcs de bil- 
lard. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) 21 h: Les 
«des sont vaches; 22 h R> : Noos, on 
sème. 

POINT-VIRGULE 1 (42-78-6203) 
20 h 15 : Pliera détachées ; 21 h 30 : N» . 

-»«-■ 4— «• J * ■ . 

HTwii im QOHura, 

SPLENMD SAINT-MARTIN (4208- 


AJANIRV ta) , : Répefafic 

Qntn». 11- (4I-OS-51-33). 
ASSOCIATION' SB MALFAITEURS 

S .) : Foram. I* (429753-74) ; Imp 6 
, ï (47-0-72-52) ; Marigaen, 8 * (43- 
599282) ; Nation. 1> (43430447) ; 
Galaxie. 13* (4540-1803) ; Gaumont- 
Alésâa.14* (43-27-84-50) jMompstnamo 
Pktfaé, 14* (43-20-124)6); Gamaont 
Conventioa.LS* (48-284227); Maillot. 
I> (47480606); Paft 6 CEofay, 18> 
(45-22464)1). 

AUTOUR DK MINUIT (EF^A, vÂ) : 
C3nny Palace, > (43-25-84-65). 


LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
ta) : Gaumont Halles, 1« (42-97- 
49-70) ; UGC Od 600 . fr (4225-1030) ; 
Pagode. 7- (47-OS-12-J5) ; M a ri g n a n , fr ; 
(43-59-92-82) ; Pnblioi» Champ*- 
Elyséci, 8 * (47-20-76-23) ; 14- Juillet 
Bastille. 11" (43-57-9081) ; Gsnmont 
Parnasse, 14" (43355040) ; 14JniUet 
Beaugreaelfe. 15" (45-7579-79) ; Gau- 
mont Opéra. 2- (47-426033) ; MaiDot. 
17" (47480606). - VL : Ksz. 2» (42 
364393) 'IDtioas, 12" (43430467) ; 
Fauvette, 1» (4331-5686) ; Montpar- 


nasse Paibé, 14" (4320-1206) ; Gau- 
mont Alésâa. 14" (4227-8430) ; Gsn- 
mont Convention. 15" (48-2842-27) ; 
Paibé Wepfer, 18" (45224601 ). 

CRIMES DU CŒUR (A^ va) : Gné- 
Beanbomg. > (4271-5236) ; 14IôQet 
Odéoo, 6 * (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde, fr (45-749494) ; UGC Biar- 
ritz. B" (45-62-2040) ; 14JmDet Bean- 
graneOe, 15" (457579-79). - VL : 
UGC Boulevards, 9- (45749540). 

DUNDEE (Ara, va) : 
Forum Horizon, 1- (4508-57-57) ; Han- 
tefemDe. fr (46-3579-38) ; Marignan. fr 
(45599282) . VL : Impérial. 2 (4742 
7252) ; Res. > (42368593) ; Fau- 
vette, 13" (43-3 î -60-74) ; Mistral. 14" 
(4539-5243) ; Momparaasse-PalhÉ, 14* 
(4520-1206); UGC Convention, 15" 
(45749340) ; Maillot. 17> (4748- 
06-06) ; GanmontGambrata, 20* (46-36- 
1096). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉK5 
CAÏN (Can.) : CSnfrBeaubooig. > (42- 
71-5236) ; UGC Odéoo, fr (42-25 
10-30) ; Rotonde, fr (4574-9494) ; 
UGC Cfaampa-Elyaées, 8 " (45-62- 
2040); UGC Boulevaida, 9" (4574- 
9540) ; UGC Gara de Lyon. 1 2e (4545 
01-59) ; UGC Gobelins, 13" 
(4536-2544). 

DOWN BYLAW (A, va.) : Saint-André- 
des-Arts, fr (4526-80-25) ; Elysées Lin- 
coln. fr (4559-3614). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 
14" (452141-01), b. sp. 

EMMANUELLE V (Fr.) ( M ) : 

George V, fr (45624146) ; Areadra, 2 
(423554-58). 

LES EXPLOITS DTJN JEUNE D(»4 
JUAN (Fr.-IL) : Fbnmi Orient-Expre**, 
1- (42334226) ; George V, fr (4562 
4146) ; Saint-Lazare Pasqmcr, fr (45 
87-3543) : Maxévük, fr (47-7(77286) ; 
Lnanére. fr (42964997); Fanvetle, 
1> (4531-56-86) ; Gaumont Parnasse. 
14" (453530-40) ; Garnnom Conven- 
tion, 15" (48-284227); Convontiaa 
SanSrCbarks, 15" (45798500). 

EXTRBMTTIES (A-, »a) (*) : Forem 
Are-en-C3cL 1- (4297-5574); Saint- 
Gennain Hachette, fr (46-356520); 
George V, fr (45624146); Parnaa- 
nene, 14" (4520-3220). - VL : Maxé- 
ville, fr (47-70-7286); Paramoont 
Opéra, fr (47425631) ; BareDe, II" 
(43-4216-80) ; Convention Saint- 
Cbariea, lfr (4579-3500) : Pathé Oi- 
cby, lfr (45224601). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
RjpobBeCia 6 ma.il" (480551-33). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-57) ; UCG Nor- 
mandie, fr (456516-16) : 7 Parnassiens, 
14" (45208220). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, tL) : Rex. 2 (42368393) ; UGC 
Montparnarae, fr (45749494) ; Enm- 
tage. fr (45651616) ; UGC Gobefira, 
13" (4536-2344) ; Mistral, 14- (4S39- 
5243). 

FUEGOS (Frv-lL.v- 0 .) : Latira, 4" (4278- 
47-86) ; UGC Biarritz, fr (45022(740). 


UES AMS NOUVEAUX 


2193) 20 b 30 : spectacle Musset- B j iSfL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vL) : 


FeydeaaJ 

TINTAMARRE (4887-3582) 18 h 30 : 
Les heures brûlantes ; 20 fa 15 : 3ko 

2^ifo: A Star b Bcur. ^ 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278- 
4445). 21 fa:TAcefec4ni Kîatinn . 

DEUX- ANES (4606-1026), 21 b: Après 
la rose, c'est le banquet. 


Napoléon. 17" (42674342). 

BEAU TEMPS MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utefda. fr 
(4526-84-65). 

BDU>Y (A, va) :LaCttBrira, fr (4544- 
5234). 

BLOODT HMD (Fr.-It, va) : Forma 
• AiocaCid,' 1» (4297-5574) ; En» 
- tage, fr <45451616) ; Parnassiens, 14" 
(4320-3220). — VL : Rca. 2" (4236 
8393). 


LEBtG BANC. FOm Crancnbete de 
Ficha. Rat, 2 (42368393) TOn6 
Benboarg, 3" (4271-5236) ; UGC 
Danton, fr (42251(730); UGC 
■ Montp a rnara e ; fr ( 45749494 ) ; 
UGC Barrira , fr (43822040); 
UGC Boulevard, fr (45749440) ; 
UGC Gare de Lyvo, 12 (4345 
01-59) ; UGC Grihettns. lfr (4536 
2554) ; Mistral. 14" (4539-5243) ; 
Conve n t i on SaintCbaric* lfr (46 
79-3500); Images, lfr (4522- 
4794); Secrétaas, lfr (4206 
79-79). 

BKGLES. FBm briteateqne de John 
Hoogh. Va : Forum Horizon, 1* 
(45085557) ; Georgse-V, fr (46 


5243); 

5237); 


(45085257) ; GeorpwV, fr (46 
624146) ; Fatnatrisns, 14" (452(7 
3220). VL : Lmmêre. fr (4246 
49-07) ; Fauvette, 13" 
(4391-6674). 

US ENFANTS DU SILENCE. Kkn 
am é ricain de Rarak Hal nsu V* : 
Ouamont-Halks, 1- (42974670) ; 
Gaumont-Opéra. 2" (47428(733) ; 
PafaBds SMBtrGeanain, fr (4222 
7280); Hautefcarille. fr (4635 
79-38) ; Pagode, T (47951215) ; 
Oam a raff Otamp a-IDyiéos. fr (45 
590487); Ganm on fr P amaran . lfr 
(43-353040) ; Mayfair. lfr (45 
252796). VL : SmntLa 2 are Pts- 

Î eier, . 8 " (4587-3543) ; 

sramount-Opéra, 9" (47-42 
5631) ; Nations. 12 (4545 
04-67) ; Fauvette, 13" (4531- 
5696) : Mirumar, 14" 

. (45209099) ; GaomontrAléw. 
lfr (43-27-84-50) ; Gaumont- 
Convention. lfr (46284227); 
PathfrCBefay. lfr (45924691). 

JEUX IPAS33nCES. FIbn français 
de Virgfade Tbéveaet. Ganmont- 
H ailes, 1" (42-97-49-70) : 
GaamontOpfaa. 2" (47426033) : 
SaâraGcnmtedesMs. fr (4222 
8723) ; Cotisée, 8 - (45552946) ; 
Gaumoar-Alésia, 14" (4527- 
84-50) ; Gaammrt -Parnasse, lfr 



(4535-4094) : Ganmont- 
Canvâttion, lfr (46284227). 

POUSSIÈRE IPANCE. FOm français 
«TBdoaaid Nknnara. Rex, > (42 
368593) ; GnABeanboaig. fr (42 
71-52-36) ; UGC Mont parnass e, fr 
(45749494) ; UGC Odéoa, fr 
(42251080); UGC Biarri t z , fr 
(456220401 ; UGC Boulevard, 9" 
(45749540) ; UGC Gobeflns. lfr 
(45362344) ; Mistral, lfr (4539- 
5243); Monréeinos. lfr (4527- 
5237) ; UGC Convention, lfr (45 
74-93-40) ; Images, 18" 
(45224794) ; Seeiétana, 19" (42 
0679-79). 

UE SOLITAIRE. FOm français de 
Jacques Don. Foram Horizon. 1* 
<4508-57-57) ; Rex. 2" (4236 
3593) ; UGC Danten. fr (4225 
1630) ; Bretagne, fr (4222 
5797) ; Ambasaade, 8" 
(4559-1998) ; Normandie, fr (45 
651616) : Sam-Lazare Paaqmer, 
8" (43-87-35-43) ; Paramoimt- 
Opéra, 9" (47425601) ; Bastille. 
Il* (434216-80) ; UGC Gare de 
Lyon, lfr (45439189) ; Nation, 
lfr (4543-0487); Fauvette, lfr 
(4531-5686) ; Montparnasse- 
Puthé, 14" (43-20-12-06) ; 
Gaumont-Alésia, lfr (4527- 
84-50) ; G a imvaw -C on vci Hto i. lfr 
(46264227) ; MaübX. 17* (4746 
0696) ; Conve n t i on Saint -Charles, 
lfr (4579-3500) ; PathfrWepler, 
lfr (45224691) ; Secrétant, 19" 
(429679-79) ; Gambette. 20" (46 
3 61096) . 

LA STORIA. FBm itefien de Luigi 

1“ (459657-57) ; Gaumont-Opéra, 
fr (47426633); 14JuflktOdégn, 
fr (45255983) ; Cotisée, fr (45 
59-2946) ; 14-JnDlet-BestiDe. Il" 
(45579081); Escorial, lfr (47- 
07-2894) ; PLM SeiraJaccpKs. lfr 
(45-89-8642) ; 14-Jnillet- 
Beaofféodle, lfr (457579-79) ; 
DâjrwiuiH^ lifent pa re ass c. lfr (45 
462502). 


AA/Yv 4^— 

7~s Ay'i /L . 

/ ' S? 7 \t /faA. 




Anne 70RRES 
2- mars ! 11 avril’ 


- v.r. : UGC Rotonde, fr (4576 
94-94) ; UGC Gobelins. lfr (4396 
2544). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra, 
fr (47426633) : Ambassade, fr (4559- 
1998). 

GARÇON SAUVE-TOI (TdL. v.a) : Uto- 
pie, fr (4526-3485). 

GOTH1C (BriL, ta) (•) : Oaodtcs, fr 
(46351082). 

HANNAH ET SES SŒURS (A_ va.) : 
Smdio d e la Harp e. 5" (4634-2552). 

IfS HÉRITIERS (Aotr, ta) : Forum 
AnxmCieL 1- (4297-5574) ; Studio de 
la Harpe, fr (46-34-2552). - VL : 
Co nv e nti on Samt-Charies, lfr (4579- 
3390). 

JEAN DE FLOREXTE (Fr.) : George V. 
fr (45624146) : Laceraaire, fr (4546 
57-34) ; Galaxie, lfr (45-861603) ; 
Gaumont Montparnasse, 14" (43-35 
3040). 

JUMP1N JACK FLASH (A. vjl) : 
Triomphe, fr (45824576) . 

LABYRINTHE (A^ va) : Triomphe, fr 
(45624576). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE (Holl, 
va) : Mercnry, fr (45629682) ; vL: 
Paramonat Opéra. 9" (4742-56-31); 
Max6mOe,9" (47-767296). 

LE MAITRE DE GUERRE (A. va) : 
Forum Horizon, 1" (4598-57-57) ; 
Action Rive Gauche, fr (45294440) ; 
UGC Danu», fr (42251630) : UGC 
Normandie, fr (45651616) ; vL Rca. 
2" (42368593) ; Paramo «mt Opéra, 9" 
(47425631) ; UGC Gare de Lyon, 12" 
(434391-59) ; UGC Gobefins, lfr (45 
362344) ; Montparnarae-Patfaé, 14* 
(45261296) ; Mistral, lfr (45-39- 
5243) ; UGC Convention, lfr (4576 
9540) ; Pathé Clicby, 18* (4522 
4691). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Impé- 
rial. 2" (47427252); Marignan. 8e 
(45599282) ; Montparaœ. lfr (4527- 
5237). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Express, 
1* (42-354226) ; IfrJaillM Odéon, fr 
(45255983) ; Ambassade, fr (4386 
1908) ; Français. 9> (47-763588) ; 16 
Juillet Bastille, 1 1" (45579081) ; Mira- 
mar. lfr (4520-8652) ; IfrJufllet 
Beaogrenelle. lfr (457579-79). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : 3 Balzac, fr 
(4561-1080) ; 3 Luxembourg, fr (46 
3397-77). 

MÉLO (Fr.) : Forem Orient Express, 1" 
(42354226); 144niDet Parnasse, fr 
(45265890) ; lAJntikt Odéon, fr (45 
255983) ; Elysées Lincoln, fr (4559- 
3614). 

LA MESSE EST FINIE (II. va) : 
Racine Odéoo. fr (45261988) : 16 
Juillet Parnasse, fr (45265890). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum 1- (4297- 
5574); 16 Juillet Odéoo. fr (4525 
59-83); Marignan. fr (45599282); 
Gemge-V, fr (45824146); MaxévOle. 
fr (47-767286); Panmoait-Opére. fr 
(47425631); UGC Gare de Lyon. 1> 
(454391-59); 7-Parnasnens. 14" (4396 
3220); Convention St-Charics, lfr (45 
79-3590); Paihé-Clïcfay. lfr (4522 
4691). 

MISSION (A va) : Elysées Lmonln. fr 
(4559-3614) ; vL : Lwniésu, fr (4246 
4997). 

MOSQUITO COASr (A va) : 
Gaumont-Halles. 1« (42974670); Han- 
«efenÜle. fr (46357538); Bretagne, fr 
(42225797); George-V. fr (4582 
4146); Eacnrial, lfr (4797-2894) ;vL : 
Panmonnt Opfn.fr (47425631). 

LA MOUCHE (A va) (*) : Ermitage. 8» 
(45851616) ; vL : Français, fr (4576- 
3388). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Chaxhea, fr (46351082). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Borâ, fr 
(4537-5747). 


PARIS EN VISITES 


NOLA DARLZNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A. va) : Studio 43. fr (47-76 
6540); Répubbc Cinéma. 11" (4895 
51-33); Cïnoduu, fr (46351082). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), vjmgL: 
Forem Horizon. 1- (4508-57-57); Hae- 
tefeuOla fr (463579-38): Marignan. fr 
(455992-82): Gcorge-V. fr (4582 
4146); 3 Parnassiens, 14" (45263619); 
VL : Français, fr (47-763588); Gau- 
mont Alésia. 14* (4527-84-50); Galaxie, 
lfr (45861893) : Montpamos. 14" (45 
27-5237). 

OUT OF AFRICA (A. va) : Publias 
Matignon, fr (4559-3197). 

LE PASSAGE (Fr.) : Images, lfr (4522 
4794). 

PROMESSE (Jap., va) : 7 Parnassiens. 
14" (45263220). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, fr (463597-77) ; Balzac, 
fr (4581-1080); Parnassiens, 14" (45 
263619). 

ROSA LUXEMBURC (AIL, va) : Ctao- 
cbcs.fr (46351082). 

LA JROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Châtelet Victoria, 1- (4506 
94-14) ;Cinocbes,fr (46351082). 

LA RUMBA (IV.) : UGC Montparnasse, 
fr (45749494) ; Ermitage, fr (4585 
1616). 

SABINE KLEST. SEPT ANS (AU. 
RD A, VA) : Répubbc Cinéma. Il" (46 
0551-33). 

SANS PITIÉ (A, va) : UGC Odéon, fr 
(42251630); Marignan, fr (4559- 
9282) ; George-V. fr (458241-46); 
Kïoopanorama. 15* (4506-5650) ; vL: 
Rex. 2* (42-368593) ; UGC Montpar- 
nasse, fr (45749494); Français, fr 
(47-763588) ; Bastille. 11" (4342 
1680); Fauvette, lfr (4531-5686); 
Mistral. 14" (4539-5243) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14" (452612-06) ; UGC 
Convention, 15" (45749540) ; Pathé 
CHeby, lfr (45224691) ; Gaumont 
Gambette, 20" (46361096). 

LE SACRIFICE (FnncoSuécL, va): 
Boaapute.fr (45261212). 

SLEEP WALK (A. va) St-André- 
dea-Arts, fr (45268625) . 

STAND BY ME (A, va): Cin6 
Beaubourg, fr (4271-52-36); UGC Dan- 
ton. fr (42251630); UGC Biarritz, fr 
(4582-2640); Gaumont Parnasse; 14" 
(45353040); 14Jo31et Bcangrencüe, 
15" (4579-7575). vL : UGC Montpar- 
mâae, fr (45749494); UGC Boule- 
vards. fr (45749540); UGC Gobelins. 
lfr (45362544). 

STKANCER THAN PARAISSE (A, 
va) : Utopia, 5" (45268485). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) : St- André 
dm Arta.fr (45264618). 

THÉRÈSE (Fr.) : Laceraaire, fr (4544- 
57-34); UGC Montparnasse, fr (4574- 
9494); UGC Biarritz, fr (45622640); 
CmÉ-Seaubooig. fr (4271-52-36) ; UGC 
Danten, fr (42251630) ; UGC Gobe- 
lins. lfr (45362344) ; Images, lfr (45 
224794). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Ganmoal Halles. 
1- (429749-7 0) ; Saint-Miche!, fr (45 
2679-17); Geocge-V, fr (45624146); 
BienveaBc Mon t p arna sse, lfr (4544- 
2502). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, fr (45824146). 

UN ADIEU PORTUGAIS (PorL. vo) : 
Latins, 4" (42-78-47-86) ; Saint- 
Gcrmain-Huchette. fr (46356520); 
Parnassiens. 14* (45203220). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Antr„ 
va) : St-Gcrmain Srariin. fr (4635 
6520). 

WELOOME IN VIENNA (Antr, va) : 
St-Gennain Vfflagc, fr (46356520). 


DIMANCHE 22 MASS 


«Le ministère «le T économie et des 
finances », 17 hcores, 93, rue de Rivoli 
(Hante Lieux et Découvertes). 

«Les anciennes lies Notre-Dame et 
anx Vaches derawes nie Saint-Loms », 

14 b 30, métro FonfrMane, sottie, et 
«Le Vieux Paris dn quartier delà cour 
des miracles», 25 b cures, Saint- 
E astache, rue Rambnteau' (Caisse 

iwtifwiflU (Jçg H i ftiiimvn l t l i itt / u i t yifi Çj 

des sites). 

« Oté d’artistes et jantiss laatti de 
Montmartre », 1 1 heures, métro 
Abbesses, et « Les tombes célèbres du 
cimetière du Père-Lachaise », 

15 heures, entrée principale (M. Rague- 
neau). 

« Les sakms Tocaüle de l*h0td de Son- 
bise, siège des archives de France », 
15 heures, 60, rue des Francs-Bourgeois 
(E. Romain). 

«Les Valais aux quatorze et quin- 
zième siècles », 14 heures, parvis basili- 
que Saint-Denis (Office du t o urism e) 
«Visite de FbOtel d’Angoal&ne» 
Lamoignon», 15 heures, 24, rue Paris. 
S’inscrire : 42-60-71-62. Après 18 h 45 : 
45462617 (A Ferrand). 

« Excursion sur les pas de Chateau- 
briand ». S’inscrire : 455587-93 
(D. Bouchard). 

« Les salons du ministère de la 
marine», 15 he ur es, 2. rue Royale, 
carte d'identité (S. Rqjon). 

«Samt-Denk, nécropole des rois de 
Fiance», 14 h 30, pams de la basilique 
(Lalèce visites). 

« L’hôtel de Camondo», 15 hesres, 
63, rue M oncea u (L FEanOer). 

«Une heure au Père-Lachaise ». 
10 heures et 11 h 30, boulevard de 
Ménil montant, face à la me de la 
Roquette, et «De Claude Œappe à 
Chude Bernard : les sépultures presti- 
rieaaes de médecins célèbres et savants 
mnstres dn Pftre-Lacbaise », 14 h 45, 
pbea Gam b e tt a, angle avenue du Père- 
Lachaise (V.deLangbtde). 

« La dviBntian grecque b travers les 
scu lp t ure s dn Louvre», 10 h 30, pente 
Saint-Germain l’Anzenois, et • La 
Concierg&rie et la révolution fran- 
çaise», 15 heures, entrée (Ch. Merle). 

«La ca th é dra le russe», 15 heures, 
12, rue Daru, et «Le cimetière de 
Picpus», 15 fa 30, 35, rue de Picots 
(AITC). 

« Le vieux village d'Autcnil », 
1S heures, métro Michel- Auge- Ameuil 

(G-Botteau). 

«Le rieur quartier MoufTctard». 
15 heures, place Monge, sort» métro 
(Approche de Tait) . 


« L’hôtel de la marquise de Ftita », 
9 b 30, 25, avenue dès Champs-Elysées. 

«Excursions à Chantilly-. Inscrip- 
tions : 45262677, et «Port Royal, le 
cloître le plus poétique de Paris». 
15 heures. 123, boulevard de Fort-Royal 
(Paris et son histoire). 

«Le vieux village de Saint-Germain 
T Amenais », 15 boires, métro Louvre, 
sortie (Résurrection dn passé). 

« Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses (Flâ- 
neries). 

■ Synagogue du vieux quartier Israé- 
lite de ht me des Rosiers, couve n t des 
Blanca-Mantcanx », 16 heures, 9, rne 
Malhcr (Vieux Fuis). 

CONFÉRENCES 

60, boulevard Latour-Maubourg, 

14 h 30 ; « Le bouddhisme et la Thaï- 
lande » ; 16 h 30 : « La Thaïlande » ; 
18 h 30 : «U Crète et la Grèce». 
conf érences audkmsuelka (M. Bruzn- 
fckl). 

1, rue dea Prouvaires (I* étage 
droite), 15 heures : «Le nombre de 
rantéchrist et le second avènement du 
Seigneur» (M. A Motte, écrivain) ; 
« Les hiérarchies célestes d'après Deqys 
TAréopaghe» (Natya). 

Hôtel de SuDy, 62, rue Saint-Antoine, 
16 h 30 : «Fastes et dassidsme en 
France ». conférence-projection 
(M“ Saint-Girons) 

38, rue Ribera, 15 h 30 : «Venise», 
reportage audiovisuel (A Sala). 

Musée Guimet, 6. place d’Iéna, 

15 heures : «L’art zoroastrien, mythe 
ou réalité ? » M.-F. Grenet). 

Hôtel Uns, S, rue Caulaincourt, 
15 heures : « Mourir» et après ? », suivi 

d'en débat. 


19 h 30 

BRITANNICVS 

1^0 Jean Racine 

5UIVI DU DINER TABLE D’HOTES 
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Radiotélévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine Hans notre supplément du samedi daté dhnanche- 
hmdL Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Vendredi 20 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20.35 Variétés : Grand pubSc. 

Fmimffr" de Patrick Sabatier et Rémy Grmnhacfa. 
22.00 La séance de 10 heures. 

Présentation de quatre extraits de filma aflcctforafe 
as Festival du dm poCdcr de Cognac. 

22.30 Feuileton : Heknat. 

23.30 Journal. 

23.45 Magazine: Premier balcon. 

QjQO Télévision asm frontière (TSF). 


accompagnés par l'Orchestre 
Montpclber-Languedoc-Roussilkûi et 


CANAL PLUS 


Zoom sur Mann Dîbango eo Afrique. 

Avec des interviews et des extraits de concert. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20.30 Série : Deux fSce A Miami. 

21.20 Apostrophe». 

Magazine littéraire de Bernard Pivot. 

Sur ie thème « Les IBtea de l'esprit» (à Toccnakm du 
Salem du livre), sont imités : Micheline Baudet 
(Mademoiselle Mars, l'inimitable). Bcnedet t a Cra- 
veri (Madame du Deffand et son monde). Roger 
Chartier (Lectures et lecteurs data la France 
d’Anden Régime ; Histoire de l'édition française, en 
quatre volumes ; les Usages de l’imprimé du md- 
ztime au dix-neuvième siècle), Jean-Luc Dégoût 
(Marguerite de Navarre). Fanny Deschamps (Lotti- 
sonau l'heure exquise). 

22.38 Journal. 

2246 Cmé-dub : l'Espoir ■ 

Film tue en noir et blanc de YOntaz Güney (1970). 
Avec Yïlmaz Güney, Toncel Kurtiz. Gülaea Ainia- 
ak, Osman Alysnak. 

Un film réaliste et. parati-il. partiellement autobio- 
graphique. sur les chan g e men ts du paysage urbain 


2135 PkeckabciMBt per Casai Pins. 21.00 C3rfm a 
BSte i rafflft t ■ FUm français de Pierre Oiecal 
Avec F. Arnoul. H. Vidal. G. Syhria. Un assassin, 
d’une maison d’arrêt voisine, arrive chez une Jeune veuve de 
ta haute société. Va-t-eUe se laisser séduire ? Un mélo poli- 
cier tourné par Pierre Chenal à la fin de sa carrière, et qui 
possède les vertus de la • qualité française Une curiosité 
un peu kitsch. mais sympathique. 2238 Flash «TUb ma- 
tions. 2240 CM— : Sanon et Da&a ■■ FUm américain 
de CecO R De Mille (1949). «45 Oaémi 
eux □ FOm français de José Gtovanm (1985). 


LA 5 


2030 FetéOet» : Radacs X (6- épisode). 22.10 Série 
ThrBer. Le somnambule. 2335 Série : Mhdm faap ow ft i e . 
025 Série :Se p ercopte r . 1.10 Feu iltetow .R acî ac a L 


M 6 

2020 Série : Dynastie. Les Titans (I" partie). 2130 Série 
Cagaey et Lacey. Gentleman cambrioleur. 2230 Gué-Oté : 
Volpam ■■ Rlm fiançais de Maurice Tourneur (1940). 
Avec Louis Jouret, Charles Dullin, Jacqueline DêhibK, 
Harry Baur, Fernand Ledotnc. Ben Johnson revisité par Jules 
Romains : la pièce est déjà hilarante, mais l’interprétation 
exceptionnelle du film de Tourneur la rend inoubliable. 0l30 
MtgazhretLasagadugocfc. 


FRANCE-CULTURE 


en Turquie Un ton qui n’est nias tara rappeler le 
néoréalisme italien. Et l'intelligence cinématogra- 
phique de Güney. Une œuvre A découvrir. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20-35 FouMeton : Lea Bans du sang. 

21 JB Portrait. 

Frédéric Dard. 

22-35 JoumaL 
23.00 Archi-cfips. 

23.06 Prélude à la mât. 

Aiyssa. de Maurice Ravri, par Sylvie Voyzo-Valayre 
(soprano), Sandra Branne (mezzo soprano), James 
(ténor), Armand Arapian (baiyton). 


2830 Le grand débat. La rumeur (I™ partie), avec AEx de 
Saint-André, journaliste, Raoul Giraidet, hi storien. Jean- 
Noél Kapfcrcr, psycbosocâologne, Edgar Marin, sochéogue, 
Krzystof Pomian, hi sto ri en. 2130 Mriqnc : Black and me 
Faces cachées : les de jazz fiançais de 1938 à 

1947. 2238 Naïfs magnétiques. 0-10 Du jour an 


FRANCE-MUSIQUE 


2838 Concert (en direct As Stuttgart) : Symphonie n*0 eu 
ré mineur, de Bruckner ; Concerto pour alto et orchestre, de 
Wahon. par l'Orchestre symphonique de la radio de Stutt- 
gart, dk. Nerîllc Mamner. 2230 Les soirées de Fraace- 
Musiqf . Les pécheurs de perles : Alfred Calot et Blanche 
Sdva jouent Franck ; & 0.30, MŒ-mfiodames. 


Samedi 2 1 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


1430 


1630 

1646 

16.05. 


174)6 


1730 

1830 


1930 

19.35 

20.00 

2030 

2036 


22.10 


0.00 

aie 


Magazine : Los animaux du monda. 

Emission de Mariyse de La Grange et Antoine Rcffle. 
Le secret des sources hydratbenuaks. 

Tiercé à Saint-Cloud. 

Dassin anané : Astro la petit rabot. 

Mngazinn : Temps X. 

Série : du réel ; Dealer Tf/c mm u r é vivant 

du Kentucky. 

Mini-mas. 

De Patrice DrereL 
FeuBtoton : JoéOe Mozart. 

Séria : Agence tous risquas. 

Tirez sur le cheik ! 

D'accord, paa d'accord. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Séria noire : BaHon mort. 

Téléfilm de Marc VQtanL 

Avec Istuan Bubdc, Patricia Barzyfc, Geza Ra s e ra. 
Philippe Nkaud, Taons Vcguari. 

Droit de réponse. 

Emission de Michel Folac. 

Revue de presse. 

Journal. 

Séria : Los incorruptibles. 

Entre r&mour et la haine. 


1730 

17.55 

19.00 

19.16 

19.53 

20.04 


2036 


22.00 

2230 


2330 

23.60 


Jau : Génies on herbe. 

Dessin animé : Bucky et Pépito. 

Flash d'informations. 

Actualités régionales. 

Dessin animé : Ulysse 31. 

Disney Channel pour les tout-petits. 

Wïmrie l’ourson. 

Disney Charmai pour les jeunes et les moins 
jeunes. 

Destins animés : Tends la patte, Donald pilote 
d’essai, Steamboat WflEe; 2 2130, un épisode de 
Ga Ucghcr. 

JoumaL 
Série : Dynastie. 

Soupçons. 

Boîte aux lettres. 

Magazine littéraire de Jérflme Garein. 

Préluda à le nuit. 

Sonate eu do majeur, K 330, de Mozart, interprétée 
par Andor Foldes, piano. 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


1436 Dessins animés : Mater Magoo; Bug's 
Bunny. 

1460 Les jeux du stade. 

Rugby (r ét rospec ti ve du Tournoi des Cinq Nations : 
Irlanoe-Fnuicej ; cyclisme : Müan-San-Remo. 

18.00 Série : Camion. 

Le testament de la ont 
18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
19.05 D’accord, pas d'accord. 

19.15 Actualités régionales. 

1940 Affaire suivants. 

20.00 JoumaL 

20.30 Variétés : Champs-EJyaées. 

F.mcwhw. présentée par Michel Drucker. 

Arec Enîico Macos, France GaU, Dk± Rivera, 
Marisa Berenson, Images, David et Jonathan. Mur- 
ray Hcad, Philippe Gagnon, imitateur canadien, 
Danielle Darrieux et Raymond PeUegrin, une 
séquence mode à l’occasion du 40" anniversaire de 
Christian Dior et une interview de Jane Fonda réali- 
sée i New-York pour la sarde du film, le Lendemain 
du crime. 

21.66 Séria : La flécha brisé*. 

La révolte. 

2230 Los enfants du roek. 

Le dis de la semaine; Rock Report : magazine heb- 
domadaire d’actualités sur le rode ; M nsi california : 
Cyttcfi Lanper, ta pics grande rivale de Madantm. anx 
Etats-Unis. 

23J55 JoumaL 


1400 Téléfilm : L'Orange Mr Ryder. 1530 Série : Flash 
Gordon. 1530 Série : Mr Goa. 1420 Série : Caban adh. 
1640 Série : Eniaa A h mode. 1730 Dowanentaire : Eve- 
rest 83b 1836 TéléSüHi : Le ven g era solitaire. 1930 Flash 
dbdanBathms. 1935 Top 50. 2030 Téléfilm : La derrière 
cavale. 2235 Les sqieratus du catch. 23 l 00 Flash ffafw- 
nations. 23.10 Orima ; Spasms □ FUm can»rfi«n de Wil- 
liam Fruet (1983). Arec Oliver Reed, Peter Fonda, Kerrie 
Keane. Un scientifique s’intéresse à l’étrange relation 
thique qui semble unir un homme à un serpent Un pe 
d’épouvante bon marché, totalement invraisemblable, et sans 
grand intérêt. 035 Cité— : Batoo-Rouge ■ FUm français 
de Rachid Boucbarab (1985). Arec Jaoqnes Pend, Rare- 
Loup Rajat, Kunmoii Graia, ELaine Foster. LS5 Onéma : la 
Bevancbe de Freddÿ ■ FUm américain de Jade Sholdor 
(1985). Avec Mark Patios, Kim Myers, Robert Rosier. 330 
D oc u ment a i re : Freadi con c ewlon. 410 Cbhn : Samson 
et DmHta ■■ FOm américain de C£c3 B. De Mille (1949). 
Arec Hedy Lamarr, Victor Mature, George Sanders, Angda 
Lansbmy, Hemy Wücowhl 


LAS 


1400 Série : L'inspectera Derrick. 15-05 Série : K 2000. 
16-00 Série : Shérif, fids-eeei pew. 1630 Dessin animé : 
Hng Artfanr. 1730 Dessin animé : Princesse San*. 1745 
Série : Arnold et WIBy. 18.15 Strie : Jaimie. 19.05 Série : 
Happy daya. 1935 Série : Mfeshm faupomBrie. 2030 Tflé- 
fOra : Terrera derrière les barreaux. Avec CüfT Dcyoung, 
S tan Shaw, Terry Nnnn. 2135 Série : BGD Street Bises. 
2245 Série : L’tawectsra Derrick. 2330 Série : Mission 
kopoes&le. 0.45 Série : K 2000. 135 Téléfilm : Mtakn 
Monte-Carlo. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


M 6 

1430 Série r Linné un Katana. Révolte A Okl Point. 
1538 Htt des dota. Les meffiem (fins fiançais et tatmn- 
tkun de ta semaine. 1630 TSéfilm : Le grand bonheur. 
18-85 Magazine : Carabine FM. 1830 Magaztae : Traho. 
Tous les moteurs : automobile, avion, bateau, moto, c» mirai 
1930 Série : La petite mateau dns ta prairie. Lama. IngaUs 
WUder (3* partie). 1930 JoumaL 1930 Série : La petto 
matou dans In prairie. Laura Ingnlte Wîlder (4* partie). 
2030 Jet! : Le 203830. 2835 Téiéfgm r SkwIl2U1 

Musique : Rytfamix. Concert en pubhc. 23.15 

don 4 Un témoin A abattre. 045 Magazine : Jazz 6. 


fondamental ^ÏSSEKS-m 

MAGAZINE TV 


FRANCE-CULTURE 


LES NOUVELLES MÊ1B0KS 
HDB1STAGE 


2830 Nouveau 
kooosal des 
dm. 2230 
enregistrement 
OaJrdenuft. 


Brawiww»! à Gimi ou 
i de Bernard Eta Costa. 22.10 Déinar- 
ï Mânes $6, Grotte 
du 6 février, anx Fonchettca. 



Samedi 21 Mars 12 h 30 FR3 


FRANCE-MUSIQUE 


aanté. 


1400 Esfweo3:< 

La aévrilealcook>tabagiquc ; caitine à bord. 

1415 Eapaco 3: Portrait de la râussîtB. 

1430 Espace 3 : CIAT. 

1446 Musique- 

Tango, de Strauss, par rOrchestre national français 
de contrebasses. 

1465 TMfttre: Henri VL 

(2* partie). Cycle WüSarn Shakespeare (va). 


20.00 Concert (donné le 7 mais A rOpéra-Comique) : Suite 
lyrique pour quatuor A cordes de Berg ; Quintette peur piano 
et cordes en nt majeur de Webem ; Sonate pour piano ir 9 en 
nri majeur, on, 14, a» ! do Beethoven; Trais pièces pour 
piano, op. 1 1 oe Schûsberg ; Quatuor à cordes en mi majeur, 
transcription de la sonate peur piano rf 1 9, cp. 14 11*1 de Bee- 
thoven ; Quatuor à ondes en ia mineur, cp. 29, D 804 de 
Schubert, par Stefan Litwin, piano et le Quatuor LaSaBe 
(Walter Levin, violon. Hem Meyer, violon, Peter Kamnit- 
zer. alto, Lee Rser, vietanflefie). 23.00 Nuits paraflèks. La 
sonate de p r in te mp s. 


Dimanche 22 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


630 Bonjour ta Franco. 

Journal présenté par Jeazz-Oaude BoumaL 
9.00 Zappo ! Zappour. 

Enâtéka de Chmtop^ IzanL 
Avec ks marionnettes tPYrea Brmner. 

La vache ncîrande ; Antivol: Les Buzttck; La mai' 
son de Toutou ; James Hound ; Satinas et Diabolo : 

Ca nmaro . 

1030 Séria : Tarzan. 

Los fan atiquea 

11.00 Trant* manona d’amis. 

Ennssâm de Jean-Piene Hatia. 

Les autres chiens de Bahtiîn ; Profession : pompier- 

1130 Mn g nz iiMi : Auto-motn- 

12.00 Magazlrra : TéW-foot. 

13.00 Jouraté. 


1736 

1730 

17.65 

1836 

18.55 


1945 

2034 

2036 


Oonin «nhité : Lndçy Luko- 

Douoin animé : Pétri. 
DoamuBntnirdîSpfondaaranuvnga. 
RFO Habdo. 

Amusa 3 (suite). 

Signé Cat's Eyea ; Moppet Batac*. 

Jeu : Cherchez la Franco. 

Série : Benny tfiH. 

Leé géants de la mutikiau. 

Cycle Georg Sain. 


1335 Série: Stanley et Hutch. 

ogleurdeLasVt^as ( 1 " partie). 


L'étrangleur de J 
1430 Variétés : A la fofit, paa du tout et Sport 
cBroanchs. 

Eimaâon p ré sen tée par Patrick Poivra iTArvor et 
Jtén-Mkhd Leuüiot. 

Cross : championnat du monde à Varsovie ; Gymnas- 
tique : gala iatmatianal à Vaulx-ea-Ve&n. 

1630 Tiercé* AuteuB. 

1646 Sport (fimancha (suite). 

1630 Vmlétés : A la fbtie, pas du tout (suite). 

1830 Série : Pour ramour du risque. 

Cnmo cqIjc SOXflL 

194)0 Magazine : Sept aur sept. 

pm' MÏim (fa Imw T «iwi mt Anw» Rïnrltif 

Invité : Georges Kiqjman. 

19.CS Tirage du Loto sportif. 

204» JoumaL 

2035 Cinéma : les Sept Mercenaires ■ ■ 

FOm américain de John Sauges (1960). Arec Ynl 
Btyiinei, Steve McQuees, Otaries Bconsan, EBe 

► Wiltaah, Jamo Cobuxa. 

Pour se protéger d'une bande de pillards, des pay- 
sans mexicains font appel à des mercenaires améri- 
cains. Le film est librement üupüé des Sept Samoa- 
rai de Kurosawa. Slurres. cinéaste médiocre, n’a pas 
raté sa transposition. Dimension mythique, suspense 
Met i dosé, tout concotat à faire des Sept Merce- 
naires un classique du western. On est loin de Ford 
ou de Mamt, mais ce n’est pas mal non plus. 

2236 Sport d ima nche soir. 

2336 JoumaL 

23.65 Magaz i n e : C'est à Bro. 

Etmsskn de Lace Perrot. 


2135 

2146 

21.56 

2230 


UHKtuDvmai : uurauut m ” 

Monssargsky, par rOrchestre sympbœuqBe de 
rt i ûai ga Gancezt retransmis en OT na lte nc et en ste- 
léosnrFrance-Mnsiqnc- 

Court métrage français. 

Magazino : CaObra, lo petit bobdo Ai polar. 
JoumaL . 

Cinéma de minuit : les Cootrabandtara de 
Mooiiftotit m 

Kim <ta Fritz Lang (1955). Avec Stevrart 

Oranger. John Whitoky. George Sandexs, Joaa 
On r vi iTiw jo d 

Dans l’Angleterre du dtoJndtième stède. an orphe- 


lin est 


2335 


un <», ou>v au chef d’une troupe de coatnebt 

Parviendra-t-il à récupérer le fabuleux trésor que 
hd a laissé sa famille ? Le cinéma d’aveutunss holly- 
woodien vu à travers les yeux d’un enfant ; merveil- 
leux, fantastique. réflexion sur l'enfance, ses mythes 
et ses mystères, le film de Lang est une féerie d’une 
rare Intelligence, en plus d'un très remarquable film 
d’action. Un grand classique qu’on ne se Lasse pat de 
revoir. 

Prélude * la mût. 


CANAL PLUS 


7jO 0 Ça cartons I 745 Cabrai eadto Dems la mence; 
Prnfcy Pw— y t r : «■* FggvtlTfc. 840 OaéoM : 

Taez-ks Mua et reven ez xtd d Hhn italien (TEnzo Castd- 
lari ( 1970 ). Avec ChackCannors, Frank Wtdf, Franco Cetti, 
Léo Anduriz. 10.15 Ctaéara : Un faateeB pas dont ■■ 


FOm «tmérienm de John Lancfis (1983). Avec Dan Aykrqyd, 

mte Lee 


Eddie Murphy, Ralph Bdtamy, Don Amoche, Jim» 
Omis. 124» C*m«e pba. 134» Flash dUtarmattara. 
134» Série: Rawldée. 1400 TéKSlai: L'hésitai sa 
«— ■ — 1530 DacaaMnMto : Lea atéamsx éa solcfi. 
Révdl des babouins. 1535 Cahoa caiSn. 16.15 Basket pre- 
fleMioasd américain. Les Lakera de Los Angeles contre les 
Boita de Chicago. 1745 «"*-*—« : Electric dkearas ■ FUm 


anglais de Steve Bazzon (1984). Arec Lermy von Dohkn. 
“ Maxwell Btld 


Cort. Un orttina- 


DEUX1ÈME CHAINE : A2 


830 Informations at météo. 

836 LM chevaux du tioraé. 

9.00 Connaîtra Halam. 

9.15 A Béda ouverts. 

930 Foi at tratfltkma doa chrétiens orie nta ux. 

10.00 Présence protestants. 

1030 Le jour du Seigneur. 

114» Meese, cMria an la paroisse de Saint- 
Maurice-stir-Dafnoire (Rhflna). 

12416 Dim a nche Martin. 

Entrez, les artistes. 

134» JoumaL 

1330 Tout la monda le sait. 

Invités : Pma Magri, Bruno GrimakS, Ji 
DntiA Alain Marion (flûte), Ra^uBl 
(piano) , le Piccolo Opéra de Fan 
1430 Série: Mac Gyvar. 

Le Triangle d’or. 

1630 L’école des téna. 

Invité : Carlos. 

1635 LaMoaquoè m ua l quo. 

174» Télétam : Un camion an or massif. 

De Robert Michael Lewis. Avec Henry Fonda, Loo- 
nard Nimoy, James McEachir, Eleaa Ve 
Un qffùderae police iruigye, sur le 
sa retraite, se laisse temer paru» ' 

18.16 Stade 2. 

1930 Série: Meguy. 

Recherche sosie désespérément 
Avec Rosy Varie, Jean-Marc Thibault, Marthe Vïïta- 
looga, Henri Garcrn. 

20.00 JoumaL 

20^ Séria : Los enquêtes du commissaire Maig r e t. 
Maigret en vacances. Tfléfihn de Ctande Brama, 
d’après Georges Sime n on. Avec Jean Richard, 

flMfgM AnWt | RanHur 

Drôles de vacances ! W Matpet est hospitalisée- 
et le commissaire reçoit un étrange message concer- 
nant wte jeune malade qui se trouve chambre IS^. 
Magazina : Projection privée. 

De Marcd JaOiaa. Josqdi Kessd at Rédéric Rôtit 

23.00 JoumaL 


Virginia Madsen, 
teur d'une rare i 

et tombe amoureux de la voisine de palier de son 
udre. Une comédie ligure et anodine. Le scénario offrait sans 
doute d’autres poss i bil it és ; on peut se laisser charmer par le 
Joli visage de Virginia Madsen. 1930 Flash iFMianstkm. 
1935 Cacsarfeobn! 2030 Oaéma : Reda ■■■ FBm améri- 


cain de Warren Beatty (1982). Arec Warren Beatiy, Diane 
Keaton. Jerzy Knainski, Jack Nâ 


; Nichohon, Manrcen Stapleton. 

tidsant de°larév!nlutioa d’octobre. Une fresque ambitieuse 
réalisée avec beaucoup de maestria par le comédien Warren 
Beatty, . Pas seulement m regard original (presque le pre- 
mterjiur la révolution léniniste, mais aussi un témoignage 
habile sur rintelllgentsia de gauche aux Etats-Uids pendant 
l'entre-deux-guerres. Un grand film épique 2335 Flash 
fhdiwaiaHnm 2345 O e T a s a : la Chatte ■■ FUm fian ç a» 
d’Henri Decoin (1958). Avec Fr ançoise Annal, Bernard 
Blicr, Ikr n anl wtcki, Knrt Ment, André Vcrsnn, Roger 
Hanrn. 130 Série : Eagkm à ta amde. 235 Série : Ctaca KM. 



21.60 


LAS 

ÜwB'rséis atéaéa : lao ! 

fitaiel. Sacahu 845 SMsîAaeflé WBy- 930 D— tin 
atéaté : Sng Arttara. 940 Série : Happy daya. 1405 Série : 
Arnold rtWffly. 1035 Séria .* ShériL bb-raol pw. 1135 
Série : Mtaatan top oi n M r . 1230 Série : JaUëu 1330 
Strie : Kejak. 1400 Série r LTnapectae Derrick. 1535 
Série : K2000L 1400 Série s Shérif; fria-eni pair. 1639 
:Ktag Aittam 17J5 Daria «rirai 
Sanh. 1745 Série : Arnold et WBhr. 18.15 Série ; 

1945 Série : Hatéy daya. 1935 Série : J 

2030 flté i n e : Fririons ■■ FUm am é r icain 

De Raima (1981). Arec Michael Chine, Aogtc Didduan, 
Nancy Aflcn, Kc t fa Gordon, Damis Franz. Un adolescent 
enquête, avec Taide d’une prostituée, sur une série de meur- 
tres particuliérement sad i q u es. Comme toujours. De Pointa 
fait réjirenae à Hitchcock; mais dans œ polar psychanalyti- 
que plutôt baroque, U faut surtout admirer la virtuosité 
plastique et le savoirfaire du metteur en scène. Qualités for- 
melles assez gratuites, qui suffisent toutefois à t^re de Pul- 
lefilm le plus achevé de son auteur. 2230 Série rZfiB 
2335 Série: L'inspectera Derrick. 030 Série: 
135 Série: K2090. 235 Série:. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Atoténdou 1245 Janr- 
LecieL 1400 Jen: 


94» Debout las onfanta. 

WimnerOuraan. . 

936 Amusa 3. 

Groqn'sdril;Ulysie31 ; En route pour Zanzibar. 

104» Magazine : Mosaïque. 


•2'-:: sn'trefrisês 
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M6 

1135 Variétés: MW 4 1145 Jm 

mL 134» Série Ira mates daaamdb. La cieL 144» . 

Hou le ta. Enusaxm de Georges Lang. 154» Série :X*Be 
taritora. U dansera et rabrenoc. 164» Mariqm : R«_ 
V*"» roafc*. B g n ss âm de Ph9ippe Meyer. A b déoou- 
verte u duo ouvre, dua cflwipoiïteof on d*tm go ur e nw>t * ft>| , 
Murin : Images et durait. -Magazine des gastro- 
nomes de limage. 194» Série : La petto «ton <£téta 

isririe. Un noorean départ (1- pertie) . 1930 Jemnri. 1945 

: M lÿ^wlundns b prairie. Un nouveau départ 
(2 1 part») . 2030 Je*-. I* 203839. 2&30 THCfito : CWre 
détective. 22.05 Joranal et uaiiiif raiid aneet, 
té J Concert. 030 Flrah ‘ 

«Natt. 


FRANCE-CULTURE 


124» Espaça 3 : Entraprbe. 

1230 Espece 3 : A travers c ham p». 

13.00 Dhdectales. 

1330 Forum RMC-FR3. 

1430 Expression cBrecta. 

1430 Sports lovsira. 

Aéronantiqne : Pwis-P&h^Aboii-Dhabi ; Stock-car 
à Bercy ; portrait de Patrick EdHnger; Jnmpiijg a 

Bordeaux; Golf ft Lyon. 

174» AmusoS. 

Dcmetan. 


»L30 Ateficr de création . 

Chopin, poète sooore. 2230 

«m basse; œuvres de Jean-Marie Leçbur, Joseph Haydn, 
Bohnalav Martinn, Zohm Kodaly, Berio. 


Henri Frédéric 
Varions 


FRANCE-MUSIQUE 

3Ü55 C y cart ( « dtoct du lîsher Aray HaB de I«fcw- 
Cfimats : Syama Saatri et Smtj TînmaL 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


Saranfi 21 mus 

Arles, 14 h : douze tapis per- 
sans, 1900 et 1940; livres 
modernes: Bottée, 14 h : tableaux, 
livres, céramiques et meubles 
anciens; Cosne-ram-Loire, 14 h î 
mobilier mstkjuc et de style; Gfefi, 
14 b : grands vins de divers millé- 
simes; Marseille, (FL CasteUane), 
14 b 30 : coHection d'affiches de 
cinéma; Valence, 14 b 30 : mdn- 
lkar 17% 18», 19»; tableaux. 


Di m an ch e 22 mars 
OJE-DE^RANCE 
Chartres, 10 b et 13 b 30 : jeux, 
jouets anciens; collection 


l/hle-Adam, 14 h 30 : voitnres de 
collection (Lambor ghini 1967, 
Jaguar 1951), meubles, objets 
dart, tableaux; Rambouillet, 
14 b 30 ; tableaux et scnlpteures 
orientalistes; Versâmes, (hôtel 
14 h : sièges et meubles 
lp\ 19 e ; art nouveau; Yersaffles, 
(nnpaffle Chcvan-L^ers), 10 b 30 
té 14 h : estampes, litbos, tableaux 
et sculpture# modernes; Versailles 
(8*krie Cbevau-Légers), 10 h et 
14^b 15 : livre# anciens et 
modernes. 


poupées 
de trem 


trente caïxiirifcres de poupées; 


PUS LOIN 

Akoçoa, 14 h 15 : bijoux, arts 
JAae, tapis d’orient; Mce (hôtel 
Westminster), 9 h 30, 14 b ; mobi- 


%*■ 2% bijoux, argente- 

rie; Noytra, 14 h ; moMBer lfr, 
I9“; entres, argen terie et jouets; 
M»»?». 14 h 15 y faKnsi I*. 
collection de poupées, mobiliers 
17 u», 1>Î VeSmaT 14 b 30 ; 
mobilier ancien, d’époque et dê 
argenterie; Dijon, 1 i h, 
14 b ; monnaies de collection, 
fflogter 18v 19»; Laigle, 14 h : 
mobilier ancien, rustique èt ; de 
amies; Looriers, 14 b 30 : 
faïences, porcelaines, gris 
émaillés ; Rouen, 14 h 36 : 

ExtrémeOrient 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 20 MARS 1987 A O IJEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 22 MARS A 0 (CURE TU 
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Une vaste zone 
trée en mer de 

pert u rbé sur Faust de rEnrope. Une 
perturbation traverser* I» Tn 
samedi, elle sont suivie d'un 

Me avant futMe'tTime 
turbotna- 



axéc k matin de h Bretagne à l’Aqui- 
taîne traverse la Rance «à cour» de 
journée, dk se situera en soirée du 
RonMakn aa MaadT Centra! et an Jura. 
Les ploies «sont modérée* mais souvent 
persisteront antiques benne. Sur ks 
régions méditerranéennes; après de 
belles éclaircies matinales, le ciel 
deviendra pins nuageux raprès-nridL 


Sur les ripons de k moitié nord- 
ouest, peu à peu, encours d’après-midi, 
des édainâcs se développer on t. Ily aura 
des averses sur la Bretagne, la Norman- 
die, le Val de Loire et la Vendée. . " 

. Le vent de and-occst sera assez fiat fe 
. msrâsarkpte'atkiitignc. 

Encore de faibles gelées mstînaka 
attre -î à 0 degrés sur le* régions de 
rüoériem; 2à 4 degrés près de bt M&fi- 
teiran é e et 5 àddegi rCa bot POoesL. 

Dans la journée, Q fera, de 6 à 
8 degrés snr la moitié nard et âeTO à 
14 degrés sur kmohië sud. 


22 an : temp s nuageux 
avec pluie ou neige locale des régions 
méditaranfieonés anx . Alpes et i k 
Franche-Comté. Affleura il y aura des 
bancs de bronfflszd mais k ciel sera en 
général peo nuageux. 
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BULLETIN 

D'ENNEIGEMENT 

V«M les hauteurs f umignu aUn 
18 et 19 mais 1987. Elles mom sou t 
ro a s i wlq n fo g par rAssocktiee des 
maires des stations fimnçakes de sports 
iThiver (61, bou le vard Haassrûut, 
75008 Paris), qd dWfhae iwd ces rea- 
wâgaauM i ata sur rèpomkur tékphom- 
qae M 42-66-64-28. 

Les chH6ct tmfjgnrat, ea cuiliai? 
très, k buteur de aefee ca bas peis ea 
iaet des piste. 

Savoie, haute-Savoie 

Les Ares : 70-200; Notre-Damc- 
de-Bdlecombe : 40-100 ; Carroz-d’Ara- 
chcs : 50-220; Chamonix-Mont-Blanc ; 
20-240; La Chapdlod’ Abondance : 45- 
90; Châtel ; 115-175 ; La Clusaz- 
Mmngod : 20-230; CamMonx; 40-160; 
Les Cont&mmes-Mongaie : 30-170; Le 
Carbier: 55-1 10; Courchevel: 140-210; 
Crest-Voland : 60-160 : Plaine : 130- 
230; Les Gets : 4095; Le Gnmd- 
Boroand: 70-160: Megève : 35-160; 
Les Memmes: 75-220; Méribd : 110- 
210; La Norma : 20-110; La Phgne : 
150-240; Prakgnan-k Vancise : 95- 
145; fraz-de-Lys-Sommand : 60-140; 
Praz-sor-Ariy : 40-130; Là Rosière: 
150-250; Saint-Gervais-Le Bettex: 60- 
140; ThoDon-ks-Mémises : 30-100; 
Tîgnes : 170-215; La Tournaire : 110- 
130; Val-Cens : 3090; VaWTsère : 
135-190; VaBréjos r 60-160; Valkâre- 
Galiker: 35-120; Valmorti : 85-155; 
Val-Thorens: 175-220. 

ISÈRE 

L’Alpe-tTHuez : 130-220; Aîpe du 
Grand-Sene : 55-125 ; Anris-en-Oisans ; 
5065 ; Antrans : 60-100 ; Chamrousse : 
100-150: Lans-en-Vcrcors : 7090; Le 
CoUet-d'AOevaid : 50-100 ; Les Deux- 
Alpes ; 90290; LesSept-Lanx : 60-150; 
Saint-Pierre-de-Chaitreuse ; 50-100; 
Vfflaid-deLans-Correiiçoa:7&90L 

ALPES DU SUD 

ADos-Le Stignus ; 55-85 ; Anton : 45- 
90; Beu il ; 45-50; La Colmiane- 
ValdeWore : 30-55; La Fbux-d*ABos ; 
2545; Isob-2000 : 105-145 ; Monlgeoè- 
vre : 60-100 ; OitièresMerktte : 25-45 ; 
Pra-Lonp : 2045; Raool-1850 : 5065 ; 
Le Saaze : 2090 ; Serre-Chevalier : 25- 
100; Superdévtiny, 60-120; VaJbcrg : 
50-55. 

PYRÉNÉES 

Ax-les-Thermes : 0-40; Barèges : 10- 
80; Canterets-Lys : 40-140; Foot- 
Romen: 10-20; Goorette : 20-100; 
Pyrènées-2000 : 4040; Saint-Lary- 
Soukn : 15-25 ; Snperbagnftres : 1060. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore ; 5-40; SopenBesse ; 
0-30; SnperLioran : 0-15. 

-JURA 

Métabaef : 40-120; Les Rousse* : 50- 

îoa 

VOSGES 

Le Bonhomme : 40-50; La Brasse : 
30-50; Génadmer : 30-75; Ven trou: 
20-40. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, ou peut 
s’adresser! rofTice national du tourisme 
de drague pays. Allemagne : 4, place de 
rOpéra, 75002 Paris, ta : 47-4304-38 ; 
Andorre : 111, rue Saint-Honoré. 75001 
Paris, ta : 45-08-50-28; Autriche ; 
47, avenue de rOpéira, 75002 Paris, ta : 
47-42-78-57 ; Italie : 23, rue de k Paix, 
75002 Paris, ta : 426666-68; Suisse : 
11 bis, roc Scribe, 75009 Puis, ta : 
47-424945. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés ut Journal officiel 
du vendredi 20 mais 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N° 87-178 du 19 mais 1987 
portant création d’un système de 
fabricaion et de gestion informatisée 
des cartes nationales d’identité ; 

• N° 87-179 du 19 mars 1987 
relatif au relevé d’une empreinte 
digitale tes d’une demande de carte 
nationale d'identité ; 

• N- 87-182 dn 19 mars 1987, 
fixant les mesures de gestion et de 
conservation des ressources -halieuti- 
ques dans les eaux territoriales et la 
zone économique au large des côtes 
de Sairt-Pterxe-et-Miqnelofi. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 10 mars 1987 complétant 
Farrêté du 12 mais 1973 modifié et 
complété fixant la Este des services 
urbains de transport en commun de 
voyageurs dont les agents peuvent 
être habilités à constater ks infrac- 
tions affectant dans les aggloméra- 
tions la cârculatitMi, l’arrêt et le sta- 
tionnement des véhicules de ces 
services en application de l’article 
R 250-1 du code de la route. ‘ 
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PHILATELIE 


La série artistique a vingt-cinq ans ! 


La série artistique des timbres de 
France (à ses débuts, série 
«tableaux •) f&e ses vingt-cinq ans. 

En 1961, le ministre des postes, 
M. Manrice-Bokanowslti, et son 
directeur général, M. Faucon, susci- 
tent l’émission de quatre timbres- 
poste aux dimensions inhabituelles. 



Pour fêter ce vingt-cinquième 
anniversaire, M. Maurice Bruzeau, 
directeur du Musée de la poste de 
Paris, a décidé de faire les choses en 
grand. 

Du 30 mars an 9 mai, le Musée de 
la poste présentera en effet au 
public une on plusieurs suvres 
d’artistes vivants ayant apporté leur 
contribution à cette série artistique. 
Sur un même plateau seront donc 
réunis Agam, Alechinsky, Balthus, 
Boyan, B rayer. Buffet, Carzou, 
César, Chapeiain-Midy, Dali, 
Dewasne, Estève, Folon, Gid, Har- 
tnng, HQkm, Maneasier, Masson, 
Mathieu, Messagier, Pignon, Sou- 
lages, Trémois et Vasarely. Une 
exposrttei exceptionnelle pour ne 
pas dire unique L. 


Pour la première fois au monde, des 
timbres de grand format sont consa- 
crés à la reproduction (Pauvres plas- 
tiques modernes ou contemporaines. 
Les quatre premiers artistes distin- 
gués sont Ma tisse (notre illustra- 
tion), Braque, Cézanne et La Fres- 
naye, en-novembre 1961. 

Depuis, cent seize timbres sont 
entrés dans cette série qui répond à 
trois exigences : 

- rappeler les grandes œuvres du 
passé Hans k patrimoine français, de 
la préhistoire au dix-huitième tiède 
(quarante-trois timbres) ; 

- illustrer l’évolution moderne 
de Fart en France, dn dix-oenvième 
au début da vingtième (vingt-six 
timbres de 1815 à 1920) ; 

- participer à k consécration des 
grandes œuvres contemporaines 
(quarante-sept timbres — bientôt 
quarante-huit avec, en avril, Bram 
Van Velde, - de 1920 ànosjomx). 



★ Musée de la poste, 34, boulevard 
de Vaugrrard, Parâ-15* (téL : 43-20- 
15-30), métro Montparnasse-Bienvenlle. 
Entrée libre. Une oblitération tempo- 
raire «péckk (notre illustration ) se 
substituent ! celle habituelle dn Musée 
de k poste pendant k durée de l'exposi- 
tion, dn 30 mars au 9 maL 

Ridirigne réalisé* par k rédaction 
àeMmie des ptfiféfttfirs 
24, roeOnnehat, 75009 Paris. 
TÉL: (1)42-47-99-08. 


En filigrane 


• Edouard Horriot. — . A 
l'occasion du trentième anniver- 
saire de la disp a rition d'Edouard 
Harriot (1905-1957), maire de 
Lyon, un bureau temporaire muni 
d'un cachet illustré sera ouvert le 
samedi 28 et le dimanche 
29 mars à l'Atrium de l'hôtel de 
ville, place des Terreaux, i Lyon. 
(Renseignements ; Christian 
Kopp, 22. avenue de la RépubG- 
que, 6916& Tassin-Ia- 
Dené-Lune.) 

• La Croix-Rovige à 
Domont. — La comité da la 
Croix-Rouge de Domont (Val- 
d'Oise) organise, samedi 4 et 
dimanche 5 avril, une exposition 
pour fêter le quarantième anni- 
versaire de sa création, à la salle 
des fêtes de Domont. Un bureau 
temporaire muni d'une oblitéra- 
tion spéciale y fonctionnera. 
(Renseignements ; Comité de la 
Croix-Rouge. 4. rue Henry- 
Dunant, 95330 Domont.) 

• Cacheta da Neuchâtel. 
— A par t ir du jeudi, 9 avril, les 
neuf biseaux de poste de Neu- 
châtel (Suisse) disposeront d'un 
cachet d'oblitération publicitaire 
comportant le texte « Neuchâtel, 
capitale de la technologie de 
pointe». Un jeu de ces neuf 
cachets pourra être obten u au 
stand philatélique des PTT ou à 
celui de la Société phitatéfique de 
Neuchâtel au Salon Expo-Loisirs, 
qui aura feu du 9 au 12 avril 


(Renseignements : M. Paul Sai- 
net, Petit-Ponteriier 9, 
2006 Neuchâtel. Suisse.) 

• La Posta victime d'un vol 
da timbres. - Lee P et T ont été 
victimes d'un important vol de 
ombres le 10 février, et ont porté 
plainte contre X. Le colis dérobé 
contenait pour 410000 F de 
timbres, soit environ 
200000 vignettes (le 2,20 F 
Redon, le 2,20 F Liberté- 
Phüaxfranca. et le 1.90 F Thiars. 
voies avant leur mise en vente 
officielle 1). Une partie des tim- 
bres, que des personnes ten- 
taient d'écouler, a été saisie le 
78 mars. La pofiœ pensa pouvoir 
rapidement remonter k filüre. 

• Administrations pos- 
tales étrangères. — Voici la 
suite de la liste des adresses des 
administrations postales étran- 


Equateur: NBnisterio de Obras 
Publicas y Comurticaciones, 
Direction general de Correos, 
departamento fiiatefco y museo 
C-O-6, Quito, Equateur. 

Hongrie : Administra bon cen- 
trale des Postes et Télécommu- 
nications de Hongrie, H-1520 
Budapest, Hongrie. 

Groenland : Grorrfands Post- 
vaesens frimaerkesalg. 
PO Box 100. strandgade 100, 
1004 Copenhague, Danemark. 


EN BREF 


• BIENFAISANCE : les Petits 
Chanteurs de Bourges pour le 
Liban. - Dvnanche 22 mars, en 
l’église maronite Notre-Dame- 
du-Lban de Paris, 15, rue d'Ukn, 
Parie-5*, Pueri Ca mores, la chorale 
des Petits Chanteurs de Bourges 
donnera un concert dont le profit ira 
aux enfants libanais orphelins et 
déshérités. 


• GALA ; jeûnas contre la dro- 
gua. — D'après las statistiques du 
ministère de la santé, 80 % des dro- 
gués ont entre dix-huit et vingt-cinq 
ans: Ces quelque cent mille jeunes 
ont cartes besoin de sema, mais 
aussi d'un appui psychologique pour 
permettre leur réinsertion sociale. 
Les étucSams de Prép.-HEGJ (classes 
préparatoires aux hautes études de 
gestion internationale) organisent le 
lundi 23 mai, à 21 heures, ou Théâ- 
tre de la Porte-Sa im-Martin, un 
concert sous la présidence de 
M. Franco» Léotard, ministre de la 
culture et de la communication. 
Gérard Longuet, secrétaire d'Etat 
chargé des postes et télécommunica- 
tions. M"** hfeheftne Chaban-Delmas 


Les nots croisés 
se trouvent 

dns «le Monde sans vba» 

page H 


et Régine, du docteur Claude 0&- 
venstem, de MM. Pierre Jourdan et 
Marcel Jullian et de M* Mac Avoy. 
Les bénéfices seront intégralement 
versés à un organisme luttant contre 
la toxicomanie. Le pianiste Pierre 
Votondat interprétera des œuvres de 
Beethoven, Chopin, Debussy et 
Scriabine. 

* Places de 100 F à 250 F. Loca- 
tion : 3 FNAC et Théâtre de k Porto- 
Saim-Martin. 

• SOLIDARITÉ ; Auguste- 
Tournay. — Fondée en 1971, 
l'Association Auguste-Toumay se 
consacre à la rééducation des 
infirmes moteurs cérébraux. Une 
infirmité qui se caractérise par un 
manqua de coordination des mouve- 
ments, des difficultés au niveau de 
rélocution, parfois de la déglutition, 
et très souvent une danunution grave 
du sens de l'équffibre. L'Association 
est obligée, pour poursuivre ses 
efforts, de transférer ses établisse- 
ments sur un terrain sis chemin de 
Terron, à Nice, mais le financement 
de r opération, malgré l'aide de la 
viBa de Nice, du con&D général et du 
conseil régional, lui laisse fa charge 
d'un emprunt de 14 millions de 
francs, soit un remboursement 
d'arm istés, pendant dix-neuf ans, de 
1 620 000 francs. L'Association 
Auguste-Toumay lance donc un 
appel à la solidarité pour lu permet- 
tre da continuer son action. 

■» Association régionale Augoste- 
Tonrnay, 5, place Garibaldi, 
06300 Nice. TR.: (93) 80-11-41. 


Défense 


LesSaoodieas 


à la France 

Le ministre saoudien de la 
défense, l’émir Sultan Ben Abdel 
Aziz, a annoncé, jeudi 19 mars ft 
Ryad. que le roi Fabd fera, lui- 
même. prochainement le choix des 
chantiers navals étrangers auxquels 
l’Arabie Saoudite commandera des 
sons-marins d’attaque à propulsion 
classique. C’est à la fin de l’année 
dernière (le Monde du 4 décembre 
1986) que les Saoudiens ont lancé 
un appel d’offres international pour 
on tel marché auprès de six pays 
européens : la France, les Pays-Bas, 
la Grande-Bretagne, l’Allemagne 
fédérale, l’Italie et la Suède. L’étude 
détaillée des différentes propositions 
est achevée, selon le ministre saou- 
dien de k défense. 

Forte de deux mill e hommes, la 
marine royale saoudienne disposait, 
jusqu’en 1980. de navires côtiers ne 
dépassant pas 800 ternes, à pleine 
charge, et d'origine américaine pour 
l'essentiel si l'on ne tient pas compte 
des unités affectées au corps des 
gardes-côtes. En 1980, cette marine 
de guerre s'est considérablement 
étoffée avec la commande, ft la 
France, de quatre frégates de 
2000 tonnes, de deux pétroliers- 
ravitaüJeurs de 10 000 tonnes et de 
vingt-quatre hélicoptères Dauphin 
porteurs de missiles air-surface, 
pour ou montant de 25 milliar ds de 
francs environ. Depuis la livraison 
de ces bateaux, la marine compte 
4 000 hommes. 

Le projet saoudien consiste, 
désormais, à créer deux bases 
navales en mer Rouge et dans le 
Golfe, à partir desquelles évolue- 
raient six ou huit sous-marins d'atta- 
que à propulsion classique dont la 
mar ine actuelle de Ryad est dépour- 
vue. Le sous-marin français qui inté- 
resse les Saoudiens est un sous- 
marin (diesel électrique) de 
I 200 ternes de la classe Agosta et 
déjà en service dans la marine fran- 
çaise (quatre exemplaires), espa- 
gnole (quatre) et pakistanaise 
(deux). La France s'est interdit de 
vendre les sons-marins à propulsion 
nucléaire lance-torpilles, de la classe 
du Rubis, qu'elle assemble dans ses 
propres arsenaux. 

Selon des informations de source 
française, le choix de Ryad ne serait 
pas annoncé avant la fin du mois 
d'avriL Mais des sources indus- 
trielles étrangères, notamment les 
chantiers concurrents des arsenaux 
français, laissent entendre que les 
préférences saoudiennes, pour ce 
marché évalué à 4 milliards de dol- 
lars, se seraient d'ores et déjà por- 
tées sur la France. A Paris, les res- 
ponsables an ministère de la défense 
affirment n'en rien savoir. 

A érospatia le 

Des livres 
pour Hermès 

La Grande-Bretagne participera à 
la phase préparatoire du programme 
de l'avion spatial européen Hermès 
à concurrence de 2 mtlHong de livres 
(près de 20 millions de francs), a 
indiqué, jeudi 19 mars, à Paris, le 
responsable du Centre spatial bri- 
tannique. M. Roy Gibson. Cette pre- 
mière étape, qui coûtera environ 
330 millions de francs, devrait abou- 
tir, à l’été 1987, au lancement du 
programme défini tf de réalisation 
d’Hermès. - (AFP.) 
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le 20 mus 1987, dus sa quatre-vingt* 

<pu»M «pj iwi Mmfe 


— Claude Ststdli, 


>» 

profondément sesribk aux nombreux 
témoignages d'amitié qa’B a reçus à 


. : -..-iHéh 

roccsrion de la mort <k 


OtjnpcSANTEIA 



inhumée i Esches (Obe), k 12 man 

- 

'te 

1987, 



et ne pouvant y rfpoudre penwouefle- 
ment rinstast. adresse à tous ses 

~ ’ 


remezciomeDts émus. 


. - 4 


-, — ■ 

. ..v 

HO, boulevard Saint-Gennain, 


•*■***■ 

75006 Paris. 



Avis de messes 


■ A 


M. Georges BASSES» 
ancien élève de TENA. 

i mpHf tu r f pfeife» I rfi» r mtuii w k Mlrt iW, 


La c é rém o ni e religieuse ama Ben k 
samedi 21 mars, à 9 heures, en Péglise 
SamtrJean-Baptiste de NemHy, avenue 
Chgxkfrdo <kuB e, suivie de rmbanur 
tiau sa cimetière da PèreJacfiakc,' 


chevalier de la Légion 

croix de guerre 1939*1945, 


Ce* avis tient Ben de fairepart. 
PH llenxs m eounmws. 


appartements 11 appartements 11 maisons 
ventes II achats II de campagne 


hôtels ; J 
particuliers 


Lk8manl987. 


Messe on dons pour la recherche 
contre le cancer. 


Recta. uflGerr i io a 140 m 3 dans 
P arie, ptMra B*. 6*. >. 14*. et Loc 
16*, 16*. 4*. 12*. 9*. PAIE CRT. 86 m* I 


M* BAC 


T 4L : 48-73-67-80. 


RR Y entre Suzançû 
i. * Ctéré-du-Boie. 
itt. de eulta, compce- 
séjour. 2 chbiee. 


PANTHEON 


Les obsèques ont eu Beu le Jeudi 
12 dam la pim Mfànctc xntxnnté 
fwmüalc. 


Une messe sera cfi&réc ult é rie ure » 


aménagée, b aWon 


Bon brvneubte, poutre*. S».. 
1 cfibre. ent r ée, cute.. bna, 
w.-c, chauffaga centrai. 

38, rue dee Safnta-Péraa. 
Samed. dbnendia, 14 h- 17 h. 



MAISON INDÉPENDANTE 
surface développée 400 m* 
travaux è prévoir 
GAR8I - 46-87-22-68. 


M* BAC 


Bon fanmedile. poutre*. Bv_ 
1 déra. ent r é e , cuie.. bna. 


i nrrupé* TéL : 42-66-03-20- 


AGENCE LITTRÉ 


maisons 

individuelles 


VINCENNES BOIS 


rach. pour cOantéte finf i*ii et 
étrangère appert* et hâtais 
part. ds quart, résidentiel*. 


P a i aro up t rompt. 
TB.:464i 


BÉSWÜ3 


IpruHm) 

Belle meieon bourgootsa 
i n a uSèra, 7-8 peaa. ircdlm 


PIERRE-f-DE-SERBIE 


S9PERBE TRIPLEX 


IWÜ 


- M. Gaston Blonconrt. 

*M 

M. et M" Look EBe Ckimrflle 
Bknconrt. 

son frère et sa beOeeœur. 

OdketPicoehjti 
et leurs enfanta, 

Alain Montrée, 

Patrick et Martine UB m aun 
et knn enfants. 

Francs et Michèle D Bbbm 
et leurs enfanta, 

soM d p^trtT*^nTi jiit 

M* Yolande Bkocourt, 
sa tante. 

Ainsi que toutn la famille, 
ont la douleur de faire part do décès de 


- On noua prie de faire paît du 
décès du 


prafessear Jufles MARIE, 
membre et ancien président 

H» P AnxUm w de 

IwufiNBiai 1» un a iiire de pédialrk 
de rmrive mté Pari s-V; 
médecm bouoreirc 
de rbflpital des Bufants-Malaricx, 

wni m ian H iar A». I* 1 égirwi iflinmvnr 

médaillé des guêtre s 
1914-1918 et L 939-1945. 


- M* André de Vilmorin. 

M. et M“ Philippe-André de 


Vjhaorin 


et leurs eufama. 

- • --*"*■ 

M. et M- Joseph de VÜaaarin 

. 

eUeurCBe, 

. -, • ..-V-O 

vous p™* d’assister ou.de vous unir 


Jintention à la messe qui sera oGlébiée 


k vratdreÆ 27 man 1987, i 1 1 heures. 

en Fégfise Saint-Geniiaia-rAaacenuis, 


2, place du Louvre, Parin-l*, à rîntcu- 

• i 

tkude 

-• ■* 

M. André de V1LMOB1N. 

. V. 

officier de la Lfigkn tThooneur, 

* «N 

oommandeur 

. . .. = -Üinm 

de Tordre national du Mérite, 


fwmrMniimr itn Mfrjy 

-, 1 • •• 

. . L o- -MtMteteé 

rappelé à Dieu, fc 23 février 1987. 



Messes 


'« ■a'- -te 


— La messe ammelk des anciennes 
élèves du cours Saint-Louis vn lHe aura 

•:,‘Z • 

. . t. 1.4-ïl 

fieu k — mnAî 21 mars, i 10 h 30, eu 

I *" ' * 

- tmA 1 

T^se Samt-Loub-ea-TilB. 



DANS HOTB. PART1CUUER 
Janta Nvar st été. paddnga. 

Prix Ayvé justifié. 
EXCLUSIVITE C^A./ MARTY 
TéL : 42-68-03-20. 


locations 
non meublées 
offres 


agenda 


1 • * ■ • f. Il '4 I 


10O m 3 stand. 4 p. Vu# 
a/Saiaa. 7.600 F + chargea. 
TéL : 46-87-08-18. 


f bureaux - I 


69, RUE DE MAU8EUGE. 
Sam. cflnv. kmd., 1* h- 17 h. 


TFiïTMiïîTiïïïïîi 


Bon imm. p. da taffia. h„ a. h 
mangar. 3 chbraa. entrée, cuis., 
bna + aarv.. du cantr. M. Pau 
da chiraa 

88, RUE DE MAU8EUGE. 
Sanu. dbru, km.. 14 h- 17 h. 




1.100 m 3 , vuedkacteat impra- 
nabla sur m*r, accès plage. Prix 
Justifié 2.600.000 fiais sn sua. 
GlboJre Immobilier. 1. plaça 
Général-Giraud. REKMBB. 
Téf. : 99-30-00-62. 


ira 


Pour cala: 46-63-30-40 ou 
dam ai n asmad 14-19 h 
103, RUE DE TOMBE-RSSOIRE. 


PROC» BOIS très bals mai- 
son bourpaotee 7 p. princ i pe 
Jardin. 2.760.000 F. 
PROQE CHATEAU maison 


indép. 4/6 p.. garage. 
1. 160.000 F. 


1.160.000 F. 

LERMS - 43-63-39-69. 


Concessionnaire Moquettes 


Une cWanoh a été cél ébr é e dans 
Hutiimté «a crématorium du Père- 
Lachaise, k vendredi 20 mats, suivie de 
rm h u m a ii on k même jour, an ci m e tièr e 
du VésineL 

Cet avis tient lieu de faire paît. 


Delà part de: 

M** Julien Marie, 

Yves, Catherine, Caroline, 
ses enfants, 

Patrick, David et Sylvie, 
ses petits-enfants, 

M. Pierre Marie, 
son frère. 

Ainsiq ue sa famille^ ses anciens coHa- 
b o enteun et ses amis. 


Opel 



MOQUETTE 100% 
PORE LAINE 


51.rueQande- B c naj ri. 
75005 Paris. 


Le service reügkux et rinlHunation 
ont en fieu k sanaetfi 14 mare 1987 an 
c imeti è re marin de Varetmevilkgur- 
Mer dans la pbs stricte intimité, suivant 
sa volonté. 


PRIX POSÉE : 99 F/m* 
TéL : 48-68-81-12. 


Relations. 


humaines 


- M- Michel Fedodn 

Ht h» famille 

tnt la douleur de faire part du décès de 


86, boulevard Fkndrin, 
751 16 Paris. 


Geatre ABAC 


M. Micbd FEDOTTN, 
nvcsak 17 mars 1987. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


VAMCRE LA SOUTUOE 
moins da 38 ans a*abat a rér 
Paria. ttfL : 48-704044 


Les obsèques auront Beu dans h pha 
stric t e mtiiiiifA 


Un Super Çréditl ^ 


Bal imm. 1928. atséar duptax 
62 m 1 , asc., tt eft, ili a m t n é*. 
I.IOaOOO. Mm. 43-44-43-67. 


I propriétés I 



Oaaski. aqueraite, dans un beau 
vMage da Bourgogne. De mai à 
octobre. Atslisr La Ueorna 
Bleue. TéL : 80-98-20-59. 


Vacances 

Tourisme 


- M 1 " Léon Fleuriot, 

M. et M"» Alain M caguy 
et leur fille, 

M* Sylvie Fleuriot, 

M. Obvier Fleuriot, 

Et toute la famflhs. 

ont k douleur de faire pan du décès de 


- M. Robert Lion - 
et k cons e il tf administialk Bi, 

M. Jean-Louis Subüean 
et Feusembk du p e rsonn el de la société 
d’économie mixte Tète Défense, 

M. Paul Andrea 

et tonte Féquipe de la dire ction de 
Ta rehjt c cna e d’Aéroports de Paris, 

M. Jacques Deschamps 
et rE tabuMcmen t pubuc pour l'aména- 
gement de la Défense 
aut la tristesse de faire part du décès de 






fa.XiXfM ÿ'jfc 











M. Jo han Ot to von 
SPBE fgFTSKN t 
architecte de la « grande Arche *, 


M. Léon FLEURIOT, 
professeur irumveesité 
de Haute-Bretagne à Rennes, 
directeur d'études 

à rEcok des hanta études i Paris, 


survenu à Honhohn (Danemark), k 
16 mats 1987. 


Xcs obsèques ont eu Beu k 18 mars 
1987, A Honlnim (Danem ark) , dama k 
plus stricte intimité. 


SEMTéte Défense, 


survenu k 15 ma» 198 
soixante-trois ans, à Paria. 


«et parent, 
f, à rage de 


LÜWHTE PTE PANTW. GD 2 P.. 
tt eft. oue st . dür, soM sans 
vto-AAris. 48 m*. cuis, équipé*. 


8 mn gars da RAMBOUILLET, 
bah* maison an L plain xM 
160 m*. 6 ch., gran te rs . près 
é c ole » . 6* al 6* tt romm.. 
tonné*. 980.000 F è débattra. 
TéL : <1> 30-41-12-18. 


Minéraux 


mntni 
TéL buraau : 48-08-34-12. 


VERSAILLES 


RENNES 


Forfèit « Spécial Pflquaa s 
3 jotreou 8 Jours 
E xe mp te* : 

- 3 Jours 1.260 F pour 
2 pars. «" 2 Etoffe* NN. 

— 6 Jours 2.400 F pour 
2 pars, an 2 EtnSev NN. 


La cérémouk religieuse sea célébrée 

k mardi 24 mars, & 8 b 30, en l'église 
Saint- Antoiac-des-Q ai azo- Ving ts, 
66, avenue Ledru-Roffin, Paris-12*. 


— 3 jours 860 F pour 2 para, 
an 1 Etoffe NM. 


L'inhumation aura lien k même jour 
i 17 heures, an cimetière Saint-Chadre 
de Mariant (Finistère). 


NOfSIELLE LUZARD 
18 mn Nation 

vanda appartement duplex 
4/6 p.. neuf, Impeccable. dans 
résldanca da standing ver- 
doyant e, 1 mn è pted station 
R.E.R., proximité commerça*, 
école* et lycfsa. Cute. amén H 
box, tawr aaa a. 

PA* demandé : 60O.Q00 F. 

8. : 6006-16-31, 

D. : 60-06-60-S 1. 


QUARTERRiSOENTEL 
Calme sur parc da Z.912 m 3 , 
luX ue uæ pro pr iété dosa de 
murs 400 m 1 habitables, tripla 
réception. 3 eppts, sous aol 
amén a gé, sala da léunton t 
cavaa, gc mg n n. Excahent état. 
Poas. maison do gardian. 
PRIX: 11.000. 


deuxième bourse 
exposition-vente 


Informations et réservation : 

J.-P. LEMOZTT 
LE RELAIS DGS CHAMPS 
CHEZ MAD AL 
48140 CAItXAC 
è 10 km de Cahote. 
66-30-82-35 ou 06-30-91-56. 


10. rue Bausset, 

75015 Paris. 

rue de CansriDerou. 
29241 Looq uir e c. 


39-60-04-39. 33-61-18-76, 


WM ... ■'M. 1 ,, 


PART. VEND A RSYAN 


MINERAUX 

FOSSILES 


ST-FtÉMY-D6-PROVENCE 
mini VILLAS, 6 personnes. 
TsnniK, pteâna, chevaux, golf 
practice. La sam. : mai 1.280 F. 
piin ou sept, 1.836 F, juBet ou 
aoOt 2.900 F, oct. 960 F. 

Réeerv. : (I) 46-30-3 B- 14. 


(3 km plages} 

Beés maison. Emr. Ciâs. SéL 
avec chant. 3 chbraa. S- bna. 
Lbtg. WC. CH. Gar. Dépend. 
Tarr. 1 600 m 1 , partie boisée. 


730.000 F. T. : 4 6 3 0 82 06. 


BOULOGNE /MBL récent, ét. 
élevé, gd balcon, Rving Ah, 
2 Chhras, cms. équipé*, perle. 
TéL : 46-04-63-94. 


PART. YD PROPRIÉTÉ 


a f ï 
iÿV/f>’ 





ONE OASIS DETENTE 

S tirée }m 


SowCng - Sguaah 
VkSéo- Sfilerd 
Bv-Tann» 


Ssnxsfi 4 
cti&ttDCbeSanfl 
1987 

de9hemsè 19 heures 


BRETIGNY 

CLUB 



UV-t 

f-ès4» *,l 


ssBeKeaaes 
27, boulev ar d I 


phapp* MARTEL 
TéL : 98-01-48-60. 


. RAISON DE LA POÉSIE— 
Presence de Jean Malzieu 
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Les choix stratégiques et commerciaux des Etats-Unis 


> i 
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Chute de la production, envolée des importations 

Washington s’inquiète 

de la dépendance énergétique croissante àl’égard de l’OPEP 


Après avoir pendant pins d'un an 
encouragé officiellement la chute 
des prix dn pétrole, accueillie 
comme une bénédiction pour Féco- 
D ®nie, le gouvernement américain 
s’est pour la premiéro fois cette 
semante inquiété pudiquement des 
répercussions à long terme de la 
baisse des prix sur l'indépendance 
énergétique du pays. 

Dans un rapport officiel demandé 
par M. Reagan en septembre der- 
nier et publié le mardi 17 mars, le 
secrétariat américain à l’énergie 
souligne que la chute des prix du 
brut, provoquant une baisse impor- 
tante de la production américaine et 
one envolée symétrique des importa- 
tions, accroît la dépendance des 


Etats-Unis vis-à-vis de l’OPEP et ris- 
que à terme de mettre en péril la 
sécurité nationale 

Ce revirement coïncide avec la 
publication des statistiques mon- 
trant les dégâts causés depuis un an 
par le « eontreehoe » pétrolier. En 
février les importations de brut et de 
produits pétroliers des Etats-Unis, 
premier mnruBnl, ont 

atteint 6 millions de barils/ jour, soit 
un tiers de pins qu’un an aupara- 
vant. Dans le «uénm temps, la pro- 
duction nationale a chuté de 9,8%, 
tombant è 8,3 millions de 
barils/jour, en raison de la ferme- 
ture de nombreux petits puits 
devenus non rentables. 


Semi-conducteurs 


Thomson-Composants/SGS : 
les fiançailles sont confirmées 


Les sociétés française 
Thomson-Composants et ita- 
fienna SGS, toutes deux nationa- 
lisées, ont confirmé le jeudi 
19 mars leur volonté de rappro- 
cher leurs activités dans les com- 
posants civfls, en les réunissant 
au sein d'une filiale commune. 

Si ce mariage se faisait le 
nouvel ensemble occuperait dans 
le secteur des semi-conducteurs 
la deuxième plue en Europe, 
derrière Philips, et le douzième 
rang dans le monde, devant des 
firmes comme FairchOd et Se- 
mons. Après l'absorption da 
l'entreprise américaine Moatek, a 
y a cfix-huft mois, Thomson réa- 
lise dans les composants 
436 mêlions de doüars de chiffra 
d’affaires (2,5 milliards de 
francs, dont 1 mèfisrd de francs 
dans le irafitain») contre 370 mé- 
fions de dollara ( 2.2 nrïfiatds de 
francs} pour SGS, 

Toutefois, frappées de plein 
fouet per la crise pennstamn des 
semi-conducteurs, les' deux 


entreprises ont perdu da l'argent 
en 1986, avec un déficit estimé 
è 200 méfions dé francs pour la 
première et au moins cette 
somme pour la seconde. 

A ailes deux, Thomson et SGS 
auront 3,2 % du marché mon- 
dial, dans un secteur où le seuü 
de rerrtaMrté (jusque-là estimé è 
3 96) s'élève, compte tenu du 
renchérissement des frais da 
développement pour rester dans 
la course è la puissance engagée 
dans le monde, sous l'impulsion 
des Japonais. 

Les modalités exactes du 
mariage (les deux firmes reste- 
ront è parité), celle du manage- 
ment et le dossier social restent 
encore à négocier : plusieurs 
unités de production font an effet 
double emploi entre les deux 
groupes qui en ont déjà trop 
(Thomson emploie 16 000 per- 
sonnes et SGS 9 200). 

F.V. "" 




Balance 

des paiements 

courants 

Retour à l'excédent 
en Italie 

La balance italienne des paie- 
ments courants s dégagé wi excé- 
dent da 1461 milliards de Un» 
(6,7 mOtante de francs} an février, 
après un déficit da 1 145 müfiardsda 
Gras (5.24 milliards de francs) le 
mois précédent, et da 1 578 mffltards 
de liras en février 1986, indique la 
Banque (fttafie. La «ride des deux 
premiers mois de l'année est ainsi 
positif de 302 mHBsrds de Eres, 
après avoir été négatif è hauteur de 
4622 mflSarcte de Bros un an aupara- 
vant. Pour sa part, l'Institut du com- 
merce extérieur annonce que^ an 
1996. la balance commerciale de 
ritaSa a enregistré un excédant da 
999 rnSfiards da lires (4,5 mflfiards 
de francs) avec la France, un renver- 
sement da tendance spectaculaire 
comparé au déficit de 543 müfiarcte 
de bas (250 müfions de francs) 
de 1985. 

Main-d'œuvre 

étrangère 

La baisse se poursuit 

Selon r enquête triennale publiée 
parla ministôre des affaires sociale* 
et de remploi le nombre d'étrangers 
employés dan» les entreprises da 
10 salariés at plus a continué èdfr re- 
nuer, de 13,7 % entre avril 1982 et 
décembre 1985, passant da 
913000 è 788000, soit 8,3 % des 
salariés au 6*u de 9.2 96. Cette 

réduction a surtout touc hé tes 
hommes : les femmes représentant 
19,5 % des salariés étrangers en 
1985, contra 17,4 % en 1982 (at 
15.1 % en 1979). En revanche, la 
proportion d'établlssamants 
employant des étrangère a aog- 

menté, surtout pami las p h« petite: 

en 1986, c'est pamti iss étabitseo- 
mamsde 50 è 199 satanés *Jeto 
proportion d'étrangers est a ph» 
forts. 

Parallèlement, les emplois ont 
évolué s 79,5 % des étrangers «ont 
ouvrière, au fou da 84.9 %, 
sont employés, au fou de 9.8%, 
4 % agents de maîtrise at techrt- 


cwb, au fou de 3 96, et 3,3 % 
cadres, au fieu de 2,3 96. D'autre 
paît, 48,6 % des ouvrière sont quafr- 
fiéa, au fou da 44,2 96 an 1982. Par 
nationafitéa, fa proportio n des Portu- 
gais a augmenté, passant da 27,6 % 
è 28,4 %. celle des Algériens a 
baissé, de 2Z2 % A 19,9 %, celle 
des Marocains est restée pratique- 
ment sabla (1 1,9 %). 

Chômage 

Sentie recul en février 
en Grande-Bretagne 

La chômage a très sensiblement 
reculé an Grande-Bretagne, passait 
de 1 1,3 % de la population active en 
janvier è.1 1,1 96 en février, selon daa 
données corrigées des variations saj- 
sonraèras. La baisse du nombre de 
Britanniques officiellement secourus, 
de 44 100 on.un mois, est la plus 
forts depuis 1971. Selon lord Young, 
ministre de T emploi, cette tendance 
A r amélioration devrait se poursuivre 
au axas des mois A venir et, depuis 
juillet damier, le pays compta 
150 000 chômeurs de moins. 
L'opposition a dénoncé, pour sa put. 
la manipulation des chiffras - dix- 
natif changements de calcul ont été 
effectués depuis r arrivée des conser- 
vateurs au pouvi vr, en 1979. 

Changes 

Rentrée de devises 
en France 

Les avoirs de change de la France 
ont augmenté de 12,7 müfords da 
francs en février, atteignant, an fin da 
mois. 388,7 milliards da francs. 
Catta augmen ta tion provient, pour 
r essentiel, des rentrées de devises 
(les réserves an devises sont en 
hausse de 12,4 mïffiards do francs). 
CaHee-d sont la conséquence du 

ratour au calme après ta réaménage- 
ment des parités au sein du système 
monétaire européen intervenu la 
12 janvier dentier. 

En février, ta position débitrice de 
la France vis-à-vis du Fecom (le 
Fonds européen de coopération 
monétaire) est restée Inchangée à 
. 33,9 nvffia<ds de francs. Ca n'est, en 
effet, qu'au début du mois de mare 
que la France a remboursé les deux 
tires de sa dette auprès de cette ins- 
titution européenne, une datte 
c ontractée pour défendre lefranc. 


Les imp ort a tions, estime le rap- 
port officiel, pourraient, si rien n’est 
fait, attendre 8 à 10 mininns de 
barüs/jtmr an début de la décennie 
prochaine, soit la moitié de la 
consommation nationale, contre un 
peu plus du tien actuellement et 
27 % en. 1985. Cette dépendance 

croissante fait d’autant plus pro- 
blème que, pour l’essentiel, ie gon- 
flement dés importations provient 
des pays de TOPEP, et notamment 
du Golfe (15 % du total, centre 6 % 
3 y a un an), zone pdütiqnement ins- 
table mata qui détient plus de la 
moitié des réserves mondiales. 

Le rapport do département de 
l’énergie ne propose tontefois 
anenne mesure concrète. U se 
contente de recommander le triple- 
ment de la réserve stratégique de 
pétrole et suggère des incitations 
financières et fiscales destinées à 
aider l'industrie pétrolière «dévas- 
tée» par la chute des prix. 11 combat 
l’idée d'imposer une taxe sur les 
impo rtations de brut demandée par 
le lobby pétrolier, estimant que les 
effets pervers de cette mesure coûte- 
raient plus & l'économie que ses 
effets positifs ne hn rapporteraient. 


do lobby anÉomobOe 

Ce rapport, décrit par le secré- 
taire américain à l'énergie comme 
• cm premier pas destiné à attirer 
Vattenüan sur un défi sérieux », a 
été, aussitôt publié, vivement criti- 
qué. L’industrie pétrolière, sinistrée 
par la chute des prix — le rapport 
estime que le « eontreehoe *■ lui a 
coûté 150000 emplois, — juge les 
propositions de l'administration très 
insuffisantes, et déclare que le docu- 
ment • sous-estime le problème». 

Les organisations de consomma^ 
leurs dénoncent également l'incohé- 
rence dn gouvernement qui 
s’inquiète de la dépendance crois- 
sante du pays et par ailleurs aban- 
donne Tune après Foutre toutes les 
mesures d’économie d’énergie. Ainsi 
le Congrès vient-il d’abolir la limita- 
tion de vitesse A 88 km/b imposée & 
tous les Etats depuis le premier choc 
pétrolier de 1973. Cette décision, 
qui doit être approuvée par le prési- 
dent Reagan, était demandée par le 
lobby automobile. Mais elle devrait, 
selon les estimations officielles, goa- 
fler la consommation pétrolière de 
167 000 barils/jour environ... 

V.M. 


ENERGIE 


Une navette bulgare 
pour le pétrole iranien 

La Bulgarie aidera l'Iran A 
exporter son pétrole en organi- 
sant une navette entre les termi- 
naux iraniens situés dans uns 
zone exposée aux attaques ira- 
kiennes et lé port de Figairah, 
dans les Emirats arabes unis, au- 
delà du détroit d'Ormuz, a 
annoncé Uayds List la journal 
des assureurs londoniens Lloyd*. 

Catta « navette bulgare a utili- 
serait jusqu’à douze navires, 
dont deux serviraient d’entrepôts 
flottants au large da Fujairah, 
deux autres assureraient le va-et- 
vient entre cet entrepôt et les 
terminaux iraniens de Kharg et 
de Larak, le reste étant affecté A 
des fivraisons dans le monde 
entier. Ce servie» éviterait aux 
clients de l'Iran d'exposer leurs 
cargos aux attaquas de r aviation 
irakienne. 

■ Selon Uoyds List. l'Iran 
devrait, en cont rep artie, livrer A 
la Bulgarie un million da tonnes 
de pétrole brut dans le cadra 
d'un accord de troc conclu 
récemment. 


• L'Indonésie va fournir du gaz 
Bquéfié A Taiwan. - L'Indonésie a 
obtenu, après trois ans de négocia- 
tions, de vendre du gaz naturel Bqué- 
fié (GNL} A Taiwan, vient d'annoncer 
la société d'Etat indonésienne Perta- 

mn. 

Aux ternies da raccord qui a été 
signé jeudi è Djakarta avec la Chinese 
Petroleum Corp. (CTO, r Indonésie 
fourrée l^iréfon de tonnes de GNL 
à Taiwan pendant vingt ans à comp- 
ter de 1990. Pertamina fournit 
actuellement 14,7 mfifiona da tonnes 
de GNL par an au Japon, en vertu da 
contrats remèaires A long terme, et a 
commencé en octobre dernier ses 
tivrgîsons è la Corée Ai Sud selon un 
contrat de vingt ans au rythme de 
2 nâfikxis daterai» per an. — (AFP.} 


Relance des exportations technologiques 


(Suite de la première page.) 

M. Reagan devait choisir entre 
deux maux : le danger de 
«l'empire du mal» soviétique, 
d’un côté, et la perte de recettes 
d’exportation, de l'autre, qui, 
affaiblissant l’industrie du pays et 
sa capacité dans le domaine de la 
haute technologie; risqu&it au 
bout dn compte d'amenuiser ses 
forces militaires. Des deux, quel 
était ie pire ? 3 

L’alourdissement continu dn 
déficit commercial va peu à peu 
emporter la conviction des auto- 
rités américaines. En 1986, et 
pour la p r emière fins, 3 aj 
sait que la high tech ami 
autrefois souveraine, était deve- 
nue déficitaire ! (voir graphi- 
que). La percée japonaise, non 
seulement sur le marché des télé- 
viseurs et des robots, mais surtout 
des circuits intégrés, fait craindre 
une perte dn savoir-faire technolo- 
gique, qu’un rapport du Penta- 
gone de février qualifiait de 
• dramatique • : « Les forces 
américaines comptent beaucoup 


sur leur supériorité technologi- 
que pour vaincre, expliquait ce 
rapport, or la défense américaine 
va bientôt dépendre de fournis- 
seurs étrangers pour la technolo- 
gie des semiconducteurs [les 
puces]-., c'est une situation inac- 
ceptable. » 

Prise donc, si l’on peut dire, 
entre Moscou et Tokyo, la Maison 
Blanche vire aujourd’hui de bord 
et annule les décisions Poindexter 
pour s’aligner sur les positions des 
industriels. Cette concession au 
libre-échange n'est qu’apparente. 
En même temps, une vaste pano- 
plie de soutien aux industries de 
pointe civiles et militair es est mise 
en place. L'Amérique se mobilise 
comme elle sait le faire. 

Ainsi, le Pentagone qui, au-delà 
de son projet sur les « puces 
rapides», a chargé un Defense 
Strategie Board d’un diagnostic 
général sur les forces et les fai- 
blesses des industries de pointe. 
Un groupement d’industriels 
SEMATECH a été créé à la 


20 


15 


10 


Balance commerciale américaine 
dans les technologies de pointe 

.Affitianb de doflais 


II 

III 
INI 
INI 
UNI 


Estimetha 


J 1 L 


1980 1981 1982 1983 1984 1985 198fi 

Source : Joint Economie Committee, Department of Commerce, 

oov. 1986. 


faveur d’un assouplissement des 
lois an ti trust, qui restreignent ce 
genre d’entente. U recevra, avec 
d’autres, 1,7 milliard de dollars de 
subvention pour fabriquer des 
« puces mémoires » à vocation 
militaire, le type de produit pour 
lequel, justement, les Japonais ont 
pris de Favance. Parallèlement, 
un effort considérable est engagé 
dans la recherche, la technologie 
dn silicium et les machines pour 
faire les composants, bref pour 
l’ensemble de ce qu’on appelait la 
« filière électronique » en France. 

Depuis quelque temps, les labo- 
ratoires d’entreprises et d’univer- 
sités ont fermé leurs portes aux 
étrangers. « Le secret est devenu 
une loi générale, respectée par 
tous », observe un industriel fran- 
çais du secteur des semiconduc- 
teurs qui poursuit : « Ils ont blo- 
qué toute source de fuite 
technologique. Ainsi, les accords 
signés avec les firmes japonaises, 
dont le nombre dépassait la cen- 
taine en 1984. ont été réduits à 
moins d’une dizaine en 1986. » 

L'affaire Fujitsu s’inscrit dans 
ce cadre. Le groupe japonais vou- 
lait racheter Fairchild, entreprise 
qui travaille pour la défense amé- 
ricaine, propriété du groupe 
américano-français Schlumber- 
ger. D'une même voix, 
MM. Weinberger, secrétaire 
d'Etat & la défense, et Baldridge, 
secrétaire d’Etat au commerce, 
s’y sont opposés. Fujitsu a dû 
renoncer (le Monde du 18 mars). 
Et ce type de blocage américain 
devrait sc généraliser, puisque la 
Maison Blanche envisage des 
mesures pour empêcher les prises 
de contrôle de firmes américaines 
«sensibles» par des étrangers. 
On pourrait prolonger la liste, de 
ces mesures offensives et défen- 
sives. On y trouverait par exemple 
la sortie prochaine par IBM d’un 
micro-ordinateur « incopiable »... 
par les Japonais, qui illustre une 
mobilisation générale des Améri- 
cains. 

On peut sans doute rester scep- 
tique sur l’efficacité de plusieurs 
de ces mesures et sur cette « mili- 
tarisation » croissante de l’indus- 
trie américaine. Les progrès tech- 
nologiques viennent de plus en 
plus du secteur civil, et c'est sans 
doute précisément pour ne pas 
l'avoir compris que les Améri- 
cains perdent du terrain. Mais, 
pour les Européens, le niveau des 
efforts financiers nécessaires 
s'accroît d’un coup, et c’est ce que 
vient de réaliser par exemple 
Thomson. L’expression « guerre 
technologique » correspond de 
plus en plus à la réalité. 

ERIC LE BOUCHER 
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Ministère de l'enseignement supérieur 

OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES 
DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 

1, place centrale de Ben-Aknoun 
Route de DeJy-lbrahim - Ben-Aknoun 
ALGER 

Avis d'appel à la concurrence international ouvert 
n" 01/87 

Un avis d'appel à la concurrence international ouvert est lancé pour la fourni- 
ture de matériel de photocomposition : 

e 8 terminaux de saisie et correction, y compris lecteurs de disquettes; 

• 2 écrans de mise en pages ; 

• 2 unités photos ; 

e 2 impri ma nt e s bilingues ; 

e 1 dévetoppeuss à 4 bains. 

Cet appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants producteurs, à ('exclusion 
des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce conformé- 
ment aux dispositions de la loi n° 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de 
l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des charges auprès 
de l'Office des publications universitaires, direction des approvisionnements, 

1, place centrale de Ben-Aknoun, route de Dely-lbrahim - Ben-Aknoun, Alger, 
contre montant de 200 DA. 

Les soumissionnaires doivent joindra à leurs dossiers tes pièces énumérées 
au cahier des charges. 

Les offres doivent être sous double pli fermé et en recommandé, l'enveloppe 
extérieure doit être anonyme sans en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire et j£ 
portera la mention « Appel à la concurrence international à ne pas ouvrir ». & 

La date de clôture de cet appel è la concurrence est fixé à trente jours à > 
compter de la parution du présent avis, le cachet de la poste faisant foi. £ 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée 0 
de cent vingt jours à compter de la clôture de cet appel à la concurrence. 
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“Vous et moi parions 
bureautique !” 

o, 

“JE 

MISSIVE !” 


CONJONCTURE 


Monsieur Louis NAUGES 

RD.G. de Bureautique SA (groupe DATAS}) 
(tel™ Société Européenne 
de Consefl en Bureautique) 


de Conseâ en Bureautique) LfiS honïïTtBS tf action fait VTVTB la 13DQ11G frBO* 

çatse; elle évolue avec eux et grâce à eux. 

C’est ainsi qu'a fallait jusqu'à présent tfix verbes pour définir tous les services qu'apporte 
la messagerie élect^oniqlle.“MISSIVER ,, c’est : voir, lire, rédiger.expédrer, transmettre, classer, 
rechercher, répondre, présenter et modifier. 

Merci à vous, M. Louis NAUfîES d'avoir contribué à créer ce nouveau verbe. 

Bientôt de nombreux Français pourront dire comme vous “JE MISSIVE". 

Un simple petit Terminal et MISSIVE vous permet de correspondre confidentiellement 
24 h sur 24, où que vous soyez dans le monde. 


Renseignements 
et documentation à : * 
F.CR 124, Rue Réaumur 
75002 Paris 


lUMEIM 
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Economie 


selon la Banque de France 

• La progression de l’activité 
industrielle a plus que camperai le 
recul de la production en janvier. A 
l'exception des industries agricoles 
et alimentaires, qui' ont enregistré 
un repli, tous les secteurs, et parti- 
culiérement l’automobile . ont 
contribué à cette évolution *, écrit 
la Banque de' France dans sa der- 
nière analyse de otxgqoctore, effec- 
tuée en février. 

« La demande intérieure a aug- 
menté, traduisant à la fois Ta 
reconstitution des stocks de pro- 
duits à incorporer et les approvi- 
sionnements des secteurs oénÇfi- 
dard de débouchés élargis, tels le 
bâtiment-génie ctvil et l’automobile. 
Les exportations ont été également 
mieux orientées, principalement 
vert la CEE. 

» Les stocks de produits finis ont 
été allégés-: globalement bien 
adaptés, ils sont cependant consi- 
dérés comme faibles dans les biens 
intermédiaires, insuffisants dans 
certaines branches de l'automobile, 
mais, en revanche, nu peu lourds 
dans les biens de consommation. 
Soif dans les industries agricoles, et 
alimentaires, l'opinion sur l'état des 
carnets de commandes s’est sensi- 
blement améliorée. » . 

« A court terme, candnt la Ban- 
que de Fiance, V activité devrait 
continuer de s'accroître f.). La 
situation de l'emploi s'est moins 
fortement dégradée qu'en janvier. 
Les prévisions relatives à l'évolution 
des qjfectifs restent cependant mal 
orientées. • 
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A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Les Japonais investissent 
les maisons de courtage américaines 

American Express, la groupe américain de services financiers, sa serait 
mis d'accord avec la première com pa g ni e d'assurances japonaise^ Pfippon 
Life, pour lui vendre 13 % du capital de sa maison da courtag e gtieara on 
Lehman Brothers. Le prix de te transaction s éfovqrmt * 53Q inffl»ons de 
dollars- la société japonaise, une nytuaJ ta non « rtée. f «™orce « s i te » 
moyens de Shearaon et trouve une dé pour accéder à W« 3 Stree t. L intérêt 
des financiers japonais pour te marché américain ne sa oémem pas. L an 
dernier, te banque Sum to mo avait acquis 12,5 % du capi t al de te société 
Goldman Sachs. Jeudi 19 mars, on apprenait à Los Angeles/*» le groupe 
financier américain Security Pacific Corp. avait décidé de coder air japonais 
Mitsta and Co ta moitié du capital de sa fiBalede crédit à te consommation. 





Westinghouse participera 
au réacteur PWR de SizeweB 

La firme américaine Westinghouse 
Electric Corp. vient de signer un 
contrat cf imé valeur de 200 mfitkms 
de dollars (1 J2 mil&ard de francs) 
pour le dessin et la const r uction du 
premier réacteur à eau pressuisée 
implanté an Grande-Bretagne è Sa»~ 
weB. Ce contrat inclut te fourniture 
de certains composants et un trans- 
fert de technologie pour un réacteur 
dont le coût total sera de 2,3 mS- 
Bards da doflare» C'est te première 
fois depuis 1979 que Westinghouse 
obtient uns commanda dans le 
nucléaire. 

SODETEG (ingénierie) 
dans les turtwlences 
M. François Btamont, président 
data SODETEG, filtoto ingénierie du 
groupa Thomson, a présenté, la 
19 mare, sa dé mi s s ion, qui sera ren- 
due officielle km du prochain eonsaR 
d'ad mi nis tra tion du 26 mare. M- Bla- 
mont, qui avait été appelé è te tète 
de la SODETEG par Alain Gomez en 
1984, se déclare en dés a cco r d avec 
Thomson sis- ta stratégie è ad opter 
pour cette fatale, dont le redresse- 
ment resta problématique en ra is on 
de la mauvaise conjoncture de Hngé- 
ntarie- U s emble que Thomson envi- 
sage de rapatrier une partie des acti- 
vités da la SODETEG au sein da 
certaines de ses cfiwèkaia. Les sala- 
riés da la SODETEG, aux aussi 
inquiets de revenir de leur société, 
ont «Taflem déclenché la deuxième 
phase da la procédure d'alerte du 
comité d'entreprise. Initiée le 8 jan- 
vier 1987, cette nouvelle phase pré- 
voit rétabfisement d'un rapport sur 
ta situation da T entrepri se avec l'aide 
un expert-comptable. 

Greyhound rejoint Bustoase 
Grayhound. première société 
d'autocars da Bgne des Etata-Unis, a 
définitivement changé de mains. 
M. Red Currey, prés i dent da Bua- 
taase, l'a acquise pour plus da 
350 mations de doltare (2,1 ireBtarita 
de francs). Le nouvel ensemble 
gérera quatre ireHe cam véhicules. La 
maison mère, Greyhound Corp., a 
décidé d'abandonner le transport 
routier an raison de la concurrence da 
Tavion et da confît» sociaux devenue 
endémiques. 

Déficit et plan social 
pour la CGM 

La groupa maritime pubOc Compa- 
gnie générale maritime (CGM) a enre- 
gistré en 1986 un résultat d'exploi- 
tation courant déficitaire da 


• American Express conver tit 
100 millions de dollars da 
créance» dans l'Mtafiaria mexi- 
caine. - La banque American 
Express a signé un accord aux 
termes duquel 100 mtOons de doi- 
lara de créancae détenues sur le 
Mexique seront converties en prises 
da participation dans le secteur da 
rWHeitarie mexicaine, salon la Rrmt- « 


188 mifflbos de francs. R était de 
— 204 mâlïons en 1985 et R ne 
devrait plus être que de - 112 mé- 
fions cette année. L'an passé, te chif- 
fra d'affaires de ta CGM a baissé de 
15 %. En 1988, 1a CGM a provi- 
sionné. an outre, 230 mations da 
francs dans ses comptes au titre de 
son pten social qui s'étalera sur 
1986 et 1987. n concerne te départ 
de huit cent quatre-vingt-huit navi- 
gants et deux cent cnquante-six 
agents sédentaires. L'Etat participera 
pour moitié au financement de ce 
ptensodW. 

La privatisation 
accélérée de BP 

inquiète les travaillistes 

L'oppo si tion bri t an nique a vive- 
ment réagi, jeudi 19 mars, è 
l'annonce de te vente plus rapide que 
prévu des 32 % du capital que pos- 
sède l'Etat dans le groupe pétrolier 
BP. Cette cession sera Tune des plus 
impo r ta ntes du pro gramm e de priva- 
tisation da Mrs Thatcher, puisqu'elle 
devrait rapportar à l'Etat quelque 
4,7 mRSarde de tivras (46,6 milliards 
de francs), alors que le gouverne- 
ment avait an n oncé que rensemble 
des ventes d'entre prise s nationafi- 
aéas lui rapporterait 5 miffards de 
fivrrean 1987-1 888. Les députés de 
l'opposition ont accusé la gouverne- 
ment de vendre tas biens nationaux 
pour financer les largesses préélecto- 
rales de son budget. 

Goupil repris 
.. . . par ses salariés 

Un des spéctafistos de la nücro- 
■tformatique fr an çaise, la société 
Goupil, créée en 1979 et cotée an 
Bourse, vient de bouder une des plus 
grosses opérations de RES (rachat 
d'une entreposa par ses salariés) réa- 
Bséesf ce jour dans te cadra dé ta lof 
de Juillet 1984. EH» a bénéficié d'une 
c ro taaa nc» qui pouvait attirer tes 
convoitises, puisque son chiffre 
d'affaires a crû de 38 % en 1986 è 
502 mfflions de francs, et son résul- 
tat net. da 40 % à 15,7 nuisons. 
L'entreprise a voulu sa prémunir 
contra tout» tentative d'OPA (offre 
pubfique d'achat) en reco u rant A ce 
ISS. L'opération a conduit è la créa- 
tion d'une holding détenue è 51 X 
par tes salariés et tes cGrigesnts de 
T entreprise, le resta étant aux mains 
d'anciens actionnaires (Télécom*. 
Soghnova, Sofimova™) et da nou- 
veaux (BUE, Citicorp, Crédit du 
Nord..). La valeur da T entreprise a 
été étab&e è 232 mflfians de francs, 
soit sept cent cinquante ndla actions 
è 310 F chacune. 


oaf Times. Un projet prévoyant la 
construction da trois mRta trots cmts 
Çÿfn brsa dns quatre villes est en 
effet en visagé avec le gouvernement 

mexicain et des groupes privés. Lee 

hgtato.de luxa, intéressant Sharaton. 
***** et le Club MédHananée. Plus 
que ce projet, c'est le montant de 
cette conversion datte-prise de parti- 
cipation qui retient l'attention. 
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Etranger 


La rançon des succès co 


US^iiii|luicebcaiiip^|iwksâedionpiiiFkoiiiales SéonI pris en tenaille entre Washington et Tokyo 

jcvStn dW Combînaista blanche En» <u im». mo «3 cm. «t.x / >. _ .n- * O w 


Revêtu d'une combinaism Mqrv4i> 
tris fatnriste, te personnage «mbfe 
sortir tout droit d’une bande 
oh d'un £3m de sdence-fïctioa. Ainsi 
que le décrit te mi mst fa e des affaires 
sociales et de remploi, « U traverse des 
paysa&s divers et aeddentis (_), 
progresse, maigri laphde. l’orage. les 
éclairs (_), marche vers tut olivier 
centetuÉTC et cueille un ramea u en 
signe de ptdx et de justice*. 

L’acteur californien qui interprète 
ce Km pubfidtaire de trente secondes, 
réalisé par William Gkjm, ne cherche 
pas à fasciner les enfanta. H illustre le 
• mode symbolique », choisi par te 
ministère pour « exprimer ÏÏdie de la 
justice» & traves tme campagne télé- 
visée i partir dn hindi 23 mais — îles 
prud’hommes sam votre justice» — 
en vue des élections prud’homales du 
9 décembre prochain. 

Eu p r é sen tant cette campagne à la 
presse, te 19 mais, M. Philippe Séguin 
a ittfiqné que île budget global de com- 
mmncatkn était de 25 tnînin«« de 
francs (contre 27 confions lors des pré- 
cédentes élections de 1982). Four 
F ememhle des flaerinm pw«rj&qnialoi. 
rEtat a étabfi on budget de 288 mü- 


• Réouverture do la FNAC. — 
Le magasin Fnac du Forum des 
Ha Des, a Paris, en grève et occupé 
dapufele mercrécfi 18 mars, a rouvert 
ses portas le jeudi 19 mare dans 
l'après-midi ainsi que celui de Mont- 
parnasse, en grève lé jeudi matin. La 
jeudi, en fin de matinée, le tribunal de 
grenela instance de Paris, saisi en 
référé, avait démandé l'évacuation 
du magasin occupé. Les négociation s 
ont repris entre les syndicats CGT et 
CFDT et la direction sur le licencie- 
ment décidée par celle-ci de deux 
salariés, deux frères, employés l'un à 
la Frao-Forum, l'autre délégué CGT, 
dans un centra technique U» Mandé 
du 20 mars). 

• L'Union CFDT do la métal- 
turgia poriafereu» assigna la patro- 
nat en justice. - L’Union pari sienne 
des syndicats de la métailuiiÿe CFDT 
a annoncé, le jeudi 19 mare, sa déci- 
sion cf introduira une action en justioe 
devant le tribunal de gronde instance 
contre lé Groupe dés industries 
métallurgiques (GJM), à propos de 
l'accord signé le 18 décembre 1986 
par FO et la CGC. Ce texte prévoit 
une revalorisation de 3,5 % an 
moyenne des safcüras minimaux en 
1387, os q« WfcPTOAffgrà.. 
un peu lé retard accumulé a. Mate te 


Bras de francs (contre 290 »wîniwH* 
pour les étendras Jfe M ativa de 1986, 
et 450 mÜEans pour les Gestions â k 
Sécurité sodale de 1983). L'agence 
Opta Hintzy a été s éle cti o n n ée pour 
cette de oo nnmna cstion, 

qui compacte aussi- un centre d'infor- 
mation par téléphone pour les 
eajpteyeura, tes salariés et les db&- 
meurs (1). 

Pour M. Séguin, ces élections 
prud'homales qui visent à faire renou- 
veler ks 15 OOOconseOkisélm en 1982 

par {dns de 15 miDkxB d’fiectems per- 
mettent de valoriser ks conseils de 
prud'hommes dont te rôle est dé 
•faire dire vivre le droit du travail 
par les acteurs du monde du travail ». 
La grande inn o v a ti on de 1987 est le 
recours à rinfarmatique. Pour b pre- 
mière fais, les aBfjayean p o ur ron t 
teire leurs dédorerions d'inscription 
des salariés sur ks Estes électorales — 
avant )e S mai- sur support magnéti- 
que (bande ou Æsqoette). 

M. Séguin a précisé que les déda- 
ratfani fiâtes •par la vole des traeB- 
tiormeh imprimés administratifs subi- 
ront elles .aussi un traitement' 


CFDT dénonça te fait que ta pr im a 
d'ancienneté de 1987 ait été gelée à 
son niveau de 1986, ce qui constitue 
r une mortification des règles de cal- 
cul de cette prune », co n t ra i re ment h 
raccord du 13 juillet 1983, et 
«ntraftm un c manque i gagner de. 
200 i 800 F pour une ancienneté de 
dix ans». 

• 208 amplota supprimés 1 
l'armement naval SNCF. — La 
comité d'étabfissament da farnia- 
ment naval SNCF (1 850 salariés), 
qui fait partie du consortium Seafink 
Ferries avec des armateurs britanni- 
ques et néerlandais, a été saisi la 
jeudi 19 mars d'un projet de 
208 Coandements (25 officie ra et 
183 marins) d*id ta fin 1987. La 
dvaction a axpfiqué que la SNCF a 
fixé h l'armement naval r objectif de 
parvenir è réqutfbre financier en 
1989, Oigne par .Bgna et que ela 
chuta de la Bvm sterling (19 % en un 
an) amenuisa conddétaUamant la» 
perspectives de recettes des années 
i venir». Enfin, ela réduction du 
nombre de navèee nécés s dara moins 
da parsemais navigants a. Rappe- 
lons que la SNCF doit prendre tivraf- 
eon. è la fin de r année, d'un trabi- 
farry an construction è Dunkerque. 


informatisé. Enfin, les éventuelles 
anomalies pourront être éliminées au 
plan national grâce à un fichier, 
constitué puis détruit sous le contrôle 
de la Commission nationale de 
l'informatique et des libertés '». Un 
• effort particulier» sera conduit en 
(Erection des chômeurs - qui avaient 
été pou nombreux à s'inscrire en 1982 
— qm seront •sensibilisés» dans ks 
agences locales de FANEE et devront 
rinsc rire h la mahte de leur domicile 
avant te 5 mai 


(11 Numéro (fa 

dna de 9 heures 
.0) 4530-1301. 


tre éliminées au Menaces de limitation aux impotr- 
r à un fichier . tarions notamment de textiles, mise 
sous le contrôle an garde contre l’utilisation iodéli- 
nationaie de este des brevets, jrins large cuver- 
1 lib ertés». Un turc des frontières : cette offensive 
«»tre des pratiques commerciales 
PVfies déloyales n'est pas lancée par 
te «»lre Tokyo mais... 

NPE et i lft v n s H I® Japon contre te Corée du Sud. 
de leur ® rhistoire ne bégaie pas, les com- 

portements des poxssânces indus- 
trielles menacées dans teura intérêts 
(fond du lundi su *e&- commerciaux sc ressemblent étran- 
ge* S 18 heures. TSL : gemenL Le nrimérisme que te Ocd- 
dentasx rat longtemps reproché aux 


Japonais évoluerait-il avec rémer- 

«fncedeai mêosince? 


Pour le moment, les Coréens, 
conscients de devoir limiter te ran- 
çon de leurs succès, ont décidé de 
calmer en priorité te irritations 


SIDÉRURGIE 

L’Europe ta encore réduire 
ses capacités de production d’acier 


BRUXELLES d arifirs 

Communautés européennes en rock 
do notre correspondant plénum 

; (larges 

La CBE s’achemine vere fadop- tôles fo 
tira d'un nouveau plan de rédaction aontla 
des capacités de production de la Tcssc nt 
sidérurgie communautaire. Les groupes 
ministres de Fmdustrie des graver- Le p 
nements membres ont damé math Douze 
dat, 1e jeudi 19 mare, & la Commis- aux inv 
sion e ur opéen n e afin qu’elle formule raison, 
dans les semâmes à venir des propo- nemeut 
sitions sur l'effort à consentir dlci fennetu 
à 1990. gée par 

Les en tr e pri ses de la Commn- des fon 
nanté ont opéré, depuis 1981, te coût soc 
démantèlement d’installations cor* point, le 
res pondant 1 des capacités de don et < 
32 tnitlinna de tonnea. La Commis- pr essi on 
sion «aime nécessaire la poursuite vaü envi 
du mouvement. Ses prévisions por- Lade 
tent-nr des surcapacités de 30 mû- fàoudn 
fions de tonnes, dont nne vingtaine « pm 
de millions (de 4 à 5 millions en ^ ~s, 
France) devront être supprimés- jg c 
Hnrofer, rassoctetkm qui regroupe tunnen 
les maîtres de forges de la CEE, . 

n’offre pour l’instant que 15 maliens Mais 
de tomes. comm is 

Le conseil — prenant anun parti f 
pour te thèses de Brnxefia -ooosi- ’ 

dère dans te déclaration qu’il a 
adoptée à rSssne de ses travaux que 
• les fermetures et les réductions /"“rr 1 
proposées demeurent largement 
inférieures ""t excédents de capae- 


cités ». Il engage b Commission « à 
clarifier» 1a situation, notamment 
en recherchant des diminutions sup- 
plémentaires peur te produite plats 
(larges bandes à «bond, fenillards, 
tôles fortes) et te profilés lourds, 
dont la production est assurée pour 
l'essentiel par quelques grands 
groupes intégrés. 

Le programme envisagé par les 
Douze ne sera pas assorti d’aides 
aux investissements ni, à phn forte 
raison, de subventions au fonction- 
nement des firmes touchées par la 
fermeture d'unités. Seule est envisa- 
gée par Bruxelles une contribution 
des fonds publics pour couvrir le 
coût social des licenciements. Sur ce 
point, te estimations de 1a Commis- 
sion et (TEunrfer concordent : sup- 
pression de vingt mille postes de tra- 
vail environ. 

La d e r ni èr e difficulté que devront 
résoudre les Douze porte sur l'amé- 
nagement des quotas de production. 
La majorité des pays reconnaissent 
que le contingentement actuel fonc- 
tionne maL 

Mais M. Karl Heinz Nazjes, le 
commissaire chargé du dossier, 
flo nl fgiwmwit atOC «nnhsît» d’Euro- 
fer, veut limiter le régime des quotas 
aux fabrications pour Lesquelles la 
restructuration n’est pas achevée 
(certains produits (gâte, te profilés 


MARCEL SCOTTO. 


en 1986 ont été trop impressionnants 
pour laisser indifférents leurs parte- 
naires. Une croissance oubliée 
depuis neuf ara de 12^% et une 
inflation faible - 2 % seulement - 
sort te statistiques d’une 

nouvelle percée è l'exportation. 
L’excédent commercial de la Corée 
dn Sud, un record de 4,3 milliards 
de dollars, recouvre une poussée de 
25,8 % des exportations alors que les 
importations augmentent de 18,7 %. 

Cette réussite spectaculaire après 
use année 1985 jugée médiocre pour 
sou expansion limitée à 5 % est due 
à ce que Séoul appelle ks « trois 
bienfaits » :1a chute du (Wlar et sa 
c on trepartie, te flambée du yen, la 
baisse des coure du pétrole et 1a 
désescalade des taux d’intérêt. Ces 
atouts ne doreront pas éternelle- 
ment. Ils rat malgré tout amené te 
étrangers & affluer en Corée dn Sud 
pour trouver des substituts à des 
produits japonais devenus onéreux 
et ont permis à Séoul d'alléger de 
quelque 2 milliards de dollars imn 
dette ramenée à la fin de 1986 à 

44,5 mflfîairitt 

La Coréens rat profité de cette 
embellie en partie inespérée pour 
accroître leurs investissements de 
30,2%, et l’Office de planification 
table tranquillement sur un bond de 
36 % da exportations durant le pre- 
mier trimestre 1987. Ce nouveau 
■ rouleau compresseur ». a de quoi 
préoccuper tes Etats-Unis, dont le 
bénéfice commercial avec Séoul a 
atteint 7 milliards de dollars l’an 
dernier, et pourrait représenter 
10 milliards en 1987. Le sentiment 
protectionniste américain a, notam- 
ment, été alimenté par rentrée en 
fanfare da antomobila coréennes 
sur le marché - 168 000 véhicula 
vendus dès te première année — 
mais se nourrit également des 
inquiétudes dn secteur de Félcctro- 
nïque devant ce • nouveau Japon ». 


Pour apaiser te esprits, te Corée 
a décidé d’accorder un traitement 
préférentiel aux importations de 
produits « mode in USA » dans da 
secteurs chers aux Etats-Unis, allant 
du charbon aux céréale» en passant 
par 1e cotou et da biens d'équipe- 
ment. En cinq ans, ce plan devrait 
permettre de ramener l’excédent 
coréen & 1,5 milliard de dollars, et 
une mwmnn vient de terminer une 
tournée outre- Atlantique pour ache- 
ter 2 milliards de dollars de biens. 
Répondant lentement aux pre ssions 
américaines, te dirigeants «wfen* 
Ont même laissé leur monnaie, te 
won, s’apprécier de près de 4 % vis- 
à-vis dn dollar en 1986. Washington 
n’entend pas désarmer pour autant 
Tokyo, pour sa part, entend ne pas 
être le dindon de te farce. 

En termes douantes la position 
japonaise est nettement plus envia- 
ble que celle des Américains. 
L’empire dn Soleil-Levant a enregis- 
tré en 1986 un excédent de 5,6 mü- 
fiards de dollars avec la Corée dn 
Sud. Mais, pour un pays confronté 
au choc d’une appréciation record 
de sa monnaie, la pr o gr es si on men- 
suelle de quelque 30 % da importa- 
tions de produits coréens depuis 
août 1986 constitue un sérieux 
signal d’alarme. D’autant que Séoul 
entend ramener son déficit avec 1e 
Japon à 2 milliards de dollars d'ici & 
1991 et a annoncé en novembre nne 
série de mesures dont da crédits à 
taux bonifiés pour te entreprises 
coréenna abandonnant un fournis- 
seur japonais au profit (Tune antre 
entreprise étrangère. 

La contreoffensive japonaise a 
commencé par un renforcement des 
restrictions aux importations sur 
l’acier, le ciment on tes textila 
coréens. Elle pourrait se durcir net- 
tement et prendre l'allure d’une gué- 
rilla commerciale. Entre te Intérêts 
de deux géants économiques écume 
te Etats-Unis et le Japon, la Corée 
du Sud parviendrart-eûe à se frayer 
son chemin? La Européens, qui 
voient eux aussi avec inquiétude te 
Coréens avancer à marche forcée, te 
craignent. 

FRANÇOISE CROUGNEAU. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


V Efll - Ente^faâonaleldnxgifairi - fait savoir qu’il a mandaté la BANQUE PARIBAS pour 

l’assisier dans la privatisation du 


Groupe 


Lanerossi 


Les activités du groupe par sociétés et secteurs d'activité se répartissent comme suit : 
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Le conseil d'administration de 

Fïnextd, réuni le 17 mais 1987, 
sou la présidence de M. Jacques 
LaD cm en t, a arreté le bilan au 
31 décembre 1986 et le compte de 
césubai de l’exercice 1986. 

Cet exercice est caractérisé par : 

— La signature d’an nouveau 
protocole avec tes PTT pour un 
montant de 350 ™nte"« de francs 
dont 50 millions de francs sur fonda 
propres; 

- De nouveaux engagements 
immobiliers atteignant 207 m il l io n s 
de francs, soit 114 millions de 
francs en crédit-bail et 93 millions 
de francs en immeubles destinés & 
la location; 


— Un résultat net de 187,5 mü- 
fions de francs, en augmentation de 
16,4 % sur celai de Pexerdce 1985, 
1 rapporter A un capital de 
910618 100 F, contre 800 millions 
de francs & la fin de 1985, Pexerdce 
1986 intégrant les comptes de Parfi- 
rem- 

Compte tram de la dotation i la 
réserve légale pour la porter A 10 % 
du nouveau capital, le conseil pro- 
posera A rassemblée générale des 
actionnaires du 26 mai 1987 de dis- 
tribuer un montant total de 
173 017 439 F, soit 19 F par action, 
représentant 93 % du bénéfice tfe- 
tribuable- 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 


ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 11.20 % février 1975 

Les intérêts courus du 14 avril 1986 bu 13 avril 1987 sur tes obligations Electri- 
cité de France 11,20% février 1975 seront payables, A partir du 14 avril 1987, A 
raison de 100,80 F par titre de 1 000 F nominal, contre détachement du coupon n° 12 
ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit 
A un avoir fiscal de 1 1 ,20 F (montant global : 1 1 2 F) . 

En eu d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 16,79 F auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément A la loi de finances pour 1984, sait 1,12 F 
faisant ressortir un net de 82.89 F. Cette retenue ne concerne pu les personnes 
visées an in de Partide 125 A du oode général des impôts. 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 10.20 % novembre 1975 

La intérêts canins du 25 avril 1986 an 24 avril 1987 sur tes obli gations Electri- 
cité de France 10.20 % novembre 1975 seront payables. A partir du 25 avril 1987, A 
raison de 91,80 F par titre de 1 000 F «*""«1, contre détachement do co up on n « 12 
on estampillage du certificat nominatif, après une retenue A ta source d omaint droit 
à un avoir fiscal de 10,20 F (montant global : 102 F). 

En eu d’option pour 1e régime du prélèvem en t d'impôt forfaitaire, b complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 15,29 F auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l’intérêt brut conformément A la loi de finança pour 1984, soit ljQ2 F 
faisant ressortir nn net de 75,49 F. Cette retenue ne concerne pu la personnes 
visées an m de Particb 125 A du code général des impôts. 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 10,20 X nui 1976 

La intérêts couru du 30 avril 1986 au 29 avril 1987 sur les obligations Electri- 
cité de France 10,20 % mai 1976 seront payables, A partir du 30 avril 1987 A raison 
de 91,80 F par titre de 1 000 F nominal, contre détachement du coupon n* 1 1 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue i b source drmn*nt droit A 
un avoir fiscal de 1020 F (marnant global : 102 F). 

En eu d’option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, b complé- 
ment de prdèvement libératoire sera de 15,29 F auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément A la ki de finança pour 1984, sait 1,02 F 
fanant ressortir un net de 75,49 F. Cette retenue ne concerne pu la personnes 
visées au JH de l'article 125 A du code général des impôts. 


CHARGEURS SLA. 


Le conseil d' admin i stra tion, réuni le 18 mais 1987 cous la présidence de 
M. Jérôme Seydoux, a approuvé tes compta de Pexercice 1986 qui seront soumis A 
rassemblée ordinaire annuelle et qui font ressortir les chiffres suivants : 

L — Comptira co ro oM és (en millions de francs) 


Chiffra d’affaires (HT) 

Marge brute d'autofinancement 
Bénéfice revenant A Chargeurs SA... 
Investissements d’exploitation 

Bénéfice par action (en francs) 

Situation nette par action (en francs) 


1986 

1985 

11439 

12555 

1653 

1327 

628 

495 

1496 

1623 

1 106,72 

84,86 

692^8 

602,89 


La baisse de certaines monnaies, essentiellement le dollar, et la vente de cer- 
taines sociétés expliquent la baisse de 89 % du chiffre d'affaires. 

Par secteur d'activité, la chiffra d'affaires et résultats nets sent la suivants : 


Transport aérien 
Chiffre d'affaires (HT) 
Bénéfice net 


Transport maritime et terrestre 

Chiffre d'affaires (HT) 

Pertes 


Croisières 

Chiffre d'affaires (HT) 

Pertes 

Prod ui ts de conso u n oation et iaf n sTri r ls 

Chiffre d'affaires (HT) 

Bénéfice net 

Non opér atio n nel 

Bénéfice net 


1986 


5809 

544 

2775 

(277) 

375 

O) 

2480 

171 

191 


1985 


6077 

532 

3106 

(261) 

630 

(224) 

2742 

178 

270 


La part de Chargeurs SA dans tes résultats de France 5 est comp r i se pour une 

perte de 67 milli ons de francs dans b résultat non opérationnel. France 5 se rés e rve 

de faire valoir tous sa droits, notamment A ind emni s atio n, 2 la suite de la résiliation 

de sa concession. Aucune indemnité n’a été prise en compte A ce titre dans tes résul- 
tats de l'exercice 1986. 

La perte de 91 mOlions de Crâna résultant de la cession de 62^40 % de la 
société Cetramar an groupe Louis Dreyfus et O et une charge exceptionnelle de 

56 millions de francs pour la rationalisation et la réduction des coûts de la flotte de 

commerce sont comprises dans la résultats du secteur transport maritime et terres- 

tre. 

La effets de raccord entre Chargeurs Réunis et AP. MaDer Maersk Line 
concenml l'exercice 1987. 

2. - Coopta sociétaires 

La compta sociétaires de l’exercice 1986 se soldent, a près d' im port a ntes pro- 
visions sur les participations dans tes secteuis maritime et audiovisuel, par un béné- 
fice de 50,644 millions de francs, co n tre 44,670 en 1985. 

3. — Distribution d'actions gr atuit es 

Le conseil d'administration a décidé d'augmenter 1e capital par incorporation 

de réserva et distribution d'une action gratuite, portant jouissance du 1 er janvier 

1986, pour 10 actions anciennes. Le capital se trouve ainsi porté à 
646 685 100 francs et divisé en 6 466 851 actions. 

4. -Dividende 

fi sera proposé A rassemblée amodie qui statuera snr tes comptes de Ftarrdce 

1986 de verser un dividende de 9 francs, avoir fiscal compris, égal A edri de rexer- 

cice précédent, à chacune des actions antiennes et nouvelles composant le capital à 

la suite de son augmentation par distribution d'actions gratuites. 

SL - Assemblée extraorâfnrir* 

La actionnaires seront convoqués en assemblée extraordinaire A l'Issue de 

l'assemblée ordinaire annuelle pour autoriser le conseil d'administration à porter b 

capital A un montant ma x im u m de 2 milliards de francs par tons moyens et à procé- 

der à l'émission de valeurs mobilières comportant la faculté d'obtenir des actions 
Chargeurs SA. 

6. - Consefi d’admnstrattoe 

M. Eduardo Malane, directeur général de Chargerai SA, a été coopté c omme 
«rfmmktrattr nr m rHIÏfltoÔttntllt de M- Njcnlfiv Sry+m. Hémterinnwnim, 


L'assemblée générale mixte, réunie b 
19 mais 1987 sous k présidence de 
ML André Guichard, a approuvé tes 
compt a de l'exercice 1985-1986. 

le chiffre d'affaires do groupe atteint 
448,6 millions de francs, contre 
393,4 milKons, soit une pr ogre ssi on de 
14 %, malgré la contraction des marchés 
à l’exportation. 

Le résultat net consolidé ressort A 

1 8.8 infllinmi contre 17.7 millÿ^ , San» 
tes frais de démarrage de la filiale 
Temps L. 1e résultat net aurait été de 

20.9 millions de francs, soit une progres- 
sion supérieure au chiffre d'affaires. 


Dans le cadre de son dévelo ppement, 

Maman b décidé de s'implanter en Ita- 
lie en y créant une filiale eu joint ven- 
true avec une société îraiiema- Cette 
nouvelle société devrait être pl ei nem ent 
ûpératkumelte l’aimée prochaine. 

L'assemblée a décidé de fixer b divi- 
dende A 3F net par action, sait 4,50F 
avoir fiscal compris. 

Le chiffre d'affaires de rexenàce en 

cot» devrait progresser de 5 A 7 %, et le 

résultat de 10 A 13 %. 

Il "i id jirtHitîniw du ‘ iu i , ij 1 de- 
} l'attribution 
s action gratuite pour six. 


-Rectificatif- 


LOUIS VUITTON 


A la suite de l’offre publique 
d'échange proposée avec succès aux 
actio nn a ires de la Société Veuve 
CUcquot, Louis Vuitton détient 
désormais 95 %dncspital de Veuve 
CUoqnot. 

La assemblées générales extraordi- 
naires qui se sont tenues b 3 mais 
1987 ont a pprou vé rémission de 
470123 obligations (convertibles 
en cinq actions chacune) et de 
958 lie actions nouvelles dotinéa 
aux actionnaires de Veuve Clïc- 
en rémunération des titres 


En conséquence, le capital de Louis 
Vuitton est porté A 71732790 F, 
dmsé en 7173279 actions de 10 F 
chacune, entièrement libéréra (con- 
tre 6215163 actions précédem- 
ment). 

An cous de rassemblée, il a été 
con firm é que b chiffre d'affaires 
consolidé an groupe Louis Vuitton 
eu 1986 a été de 1746 MF, en pro- 


gression de 24,9 % sur 1985 
(1398 MF). 

Ces chiffra s’entendent bien évi- 
demment hors activité Veuve CEo- 
quot, qui ne sera consolidée qu’eu 
Ï987. 

A structure comparable, c’est-à-dire 
hors Locwc International, b chiffre 
d'affaires ressort A 1 709 MF,- en 
progression de + 23,1 %sur 1985. 
Four Louis Vuitton MaBetïer. qui 
re pr ésent e en 1986 plus de 95 % de 
chiffre d'affaires consolidé da 
groupe, la progression est de 
+ 24.4 % (1 663 MF pour 
1337 MF eu 1985). En volume, 
l'augmentation est de + 174» % 
(dont 133 % A nombre égal de 
magasins). 

D’autre part, sur une base estima- 
tive, il a été indiqué que b résultat 
net consolidé ou groupe, pour 
Tannée 1986 (bore CUcqsot) sera 
en ligne avec tes p rév isi on s déjà 
faites (de Tordre de 270 MF). 





COMPAGNIE FINANCIÈRE DE PARIBAS 


OFFRE PUBLIQUE D'ÉCHANGE 

DES CAP. CONTRE DES ACTIONS ORDHAIRES 
CLOTURE LE 27 MARS 1987. 

Les porteurs de certificats d'investissement privilégiés désireux de 
bénéficier de cette Offre publique d’échange doivent s’adresser le 
27 mars 1987 an pins tard A leur banquier on agent de change 
habitucL 

L'échange se fait à raison d’une action ordinaire de la Compagnie 
financière de Paribas pour on CIP. 


Note d’information (visa COB n° 86-449 en date du 
19 décembre 1986) disponible sans frais. 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 


ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 14.90 X avril 1983 
La intérêts courus du 25 avril 1986 an 24 avril 1987 sur la obligations Electri- 
cité de France 14,90% avril 1 983 seront payables, A partir dn 25 avril 1987 A raison 
de 670.50 F par titre de 5 000 F nominal, contre détachement du coupon n” 4 ou 
estampillages du certificat nominatif, après une retenue A la source droit A 

un avoir fiscal de 74,50 F (montant global ; 745 F). 


En cas d’option pour b régime «lu prélèvement d'impôt forfaitaire, b complé- 
t du prélèvement libératoire sera de 131,70 F auquel s’ajoutera b retenue de 


ment 


sur l’intérêt brut conformément A la lai de finança pour 1984, soit 
7,45 F faisant, ressorti r tm net de 551,35 F. Cette retenue ne concerne pas la per- 
sonnes visées an DI de l'article 125 A du code général da impôts. 

ELECTRICITE DE FRANCE — Obligation» 16 % avril 1983 

La intérêts courus du 25 avril 1986 an 24 avril 1987 sur la abSgatians Electri- 
cité de France 15 % avril 1983 seront payables, à partir dn 25 avril 1937, A raison de 
675 F par titre de 5 000 F nominal, contre détachement du coupon n a 4 ou estampil- 
lage dn ce rtifi cat nominatif, après une retenue A la source donnant droit A un avoir 


fiscal de 75 F (montant global : 750 F). 

En cas d'option pour b régime du prHèvement d'impôt forfaitaire, b complé- 
ment de prâèvêment libératoire sera de 1 12,45 F auquel s'ajoutera b retenue de 
1 % calculée sur l'intérêt brut conformément A la loi de finances pour 1984. soit 
7,50 F f ais a nt ressortir un net de 555,05 F. Cette personne ne co nc erne pas tes per- 
sonnes visées an ID de Tarticle 1 25 A dn code général da impôts. 

SOCIETE ANONYME DE GESTION ET DE CONTROLE 
DE PARTICIPATIONS (SAPAR) 

Obligations à taux variable mars 1986 
Taux retenu pour 1987 : 8.1029 X 
La intérêts courus dn 1° avril 1986 an 31 mars 1987 sur ks obligations 
SAPAR. A taux variable mare 1986 seront payables, A partir dn 1" avril 1987, à rai- 
son de 364,63 F par titre de S 000 F nominal, après nno retepoe fl la source dormant 
droit A un avoir fiscal de 40 J2 F (montant global :405,15 F). 

En cas d’option pour b régime dn prélèvement d'impôt forfaitaire, b compte- 
ment de prélèvement libératoire sera de 60,74 F auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur Ftatérét tout conformément A b loi de finances peur 1984, soit 4,05 F 
faisant ressortir un net de 299,84 F. Cette retenue ne conce r ne pas tes p ers o nnel 
viséa an m de Partide 125 A du code général da impôts. 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


Marchés financiers 


PAR IS, 20 vm “t* 

Bien orienté 

Nouvelle saute de température 
vendredi rue VMenne- Légère- 
ment fraffehe la voffle, la brise 
boursière était redevenue un peu 
plus chauds en cette veüto de 
week-end. C’est devenu mainte- 
nant uns habitude. Mais b phéno- 
mène a cette fois agréablement 
surpris. Préludant les opérations 
de liquidation générale du 
23 mars, b réponse des primes 
avait lieu ce jour. La liquidation 
étant gagnante (+ 7,6 X), nom- 
bre de ces primes ont été levées et 
b < papier » a été revendu. Mais, 
semble-t-il, ces dégagements 
n’ont eu aucune influence sur b 
marché. Dans b matinée. TVndica- 
teur Instantané avait déjà pro- 
gressé de 0,21 X. A b fin de b 
séance principale, son avance 
était de 0,41 %. 

Manifestement des investis- 
seurs sont toujours prêts à rache- 
ter tout ce qui se présente. « Les 
étrangers sont aujourd'hui les pre- 
miers Intéressés», assurait un 
professionnel. L’un de ses 
confrères con fir mait ce propos, 
évoquant aussi Te effet Wall 
Street ». Les instituti onnels n'ont 
pas été les derniers à ramasser les 
actions qui traînaient encore. 
C'est ainsi que CSF a battu un 
nouveau record en franchissant 
très aisément la barre des 1 700 F 
pours’inscrireà 1 715 F. L’intérêt 
s’est c on c en t ré sra te bâ timent et 
les travaux publics (Dumez, 
J. Lefebvre, Auxiliaire d'entre- 
prises. Ciments français. Bouy- 
gues). Mais Géophysique a été b 
point de mire de ta séance. 

Au premier étage, ta détente 
observée sur ta marché monétaire 
pour ta fin do ta constitution des 
réserves bancaires obligatoires, a 
favorisé une reprisa des obliga- 
tions. Les < fiscalisées » ont été 
recherchées. Les spéctaBstes esti- 
mant que le Ban q ue de France 
po u rrait encore un peu abaisser 
son taux (Tinteventiaa actuelle- 
ment à 7 3/4 X. Raff er misse- 
mentduMATlF. 


CHANGES 

Dollar : 6 , 09 F * 

Sur dm march és des c ha nge s 
extrêmement calmes, b doBar a 
légèrement gfissé. A Paria, l’évé- 
nement a été la retombée des taux 
d'intérêt eu jour b jour, revenu A 
7 1/2 X. contre 8 1/2 X b 
veille, à ta fin de te période de 
réserves dm banques. 

FRANCFORT 19ms 20 ma 
Dofaf(nDM) .. VB3* 143 

TOKYO Uns 20 no 
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Notionnel 10 X. - Cotation en pourcentage du 19 mare 
Nombre de contrats : 33 834 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

Juin 87 

Sept 87 

Déc. 87 

Mars 88 I 


108£5 

107.70 

10845 

107,89 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


IA SOCIÉTÉ LYONNAISE DE 
BA NQUE S CRÉE UNE MAISON 
DE TITRES. — M. Jean Carrière, 
PDG de la Société lyonnaise de 
banque, a annoncé, b 19 mais, b 
création (Time m nkn n de t itras qui 
perme tt ra à la SLB d’accomwr sa 
présence dam tes activités finan- 
c3ns de haut niveau. La nonvelb 
socàété, baptisée Ce 


mise de tar e s, iw» 
opérations en juin prochain. Son 
c ap i t a l de 39J münaa de firmes 
sera détenu A pins de 50 % par b 
SLB, A 27 % par fat !»«]"« ac tré- 
sorerie pnriwwi DunxsznLLebié. 


Le teste sera réparti entre da tarif. 
tntkvm ots et des mdnstriebt régîo- 

Ce tte campagne te consacrera 
essentiellement aux activités 
d’échanges de Nos et ennf. n ir. w 
A la création et à la de fonds 
communs de placement et de 
SICAV, A la de y ♦wwiwî,if i 

de haut niveau. Son objectif est 
notamment de servir dTnzcnnédîaiie 
privilégi é pour les investisseurs 
é tran g as ïntétesris par da valeura 
do type second marché, à Lyon ou 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


MINITEL 


3 Las menaces de boycot- 
tage économique au Chili. 

4 L’attentat de l'Kstoril à 
Djibouti 

6 La plus italienne des 


8 La majorité et la précam- 
pagne présidentielle. 

9 La préparation du congrès 
du PS. 



DÉBATS 


2 Les accords d'Evin n, 
vingt-cinq ans après. 


10 Fusée Ariane : six per- 
sonnes inculpées 
d'espionnage. 

11 Les «réflexions» sur la 
p rocréation artificielle de 
la Fédération protestante 
de France. 

20 SPORTS : Ski alpin, répé- 
tition olympique à Cal- 
gary. 


21 La rétrospective du pein- 
tre Steinlen è MontreuiL 

- Le Suicidé, au Théâtre des 
Amandiers, à Nanterre. 

22 Poussière d'ange, 
d'Edouard Marmara. 

— Les mesuras d'interdiction 
contre des revues. 

12 COMMUNICATION. 


27 Las choix stratégiques et 
commerciaux des Etats- 
Uns. 

28 Conjoncture : 101 mieux en 
février, satan la Banque de 
Rance. 

29 M. Séguin lance la campa- 
gne pour les élections 
prud'homales. 

30-31 Marchés financiers. 
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• La mystérieux fa 
d'Ariane. 

• Sondage : doit-on cen- 
surer ia grosso? 

• Le Salon des 7 00000 
livres. 

ActoaSté. tmmobSnr. 

Métis*. 

Bourse. TtiémarkeL Sorties. 
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Le CM 


Auteurs, producteurs et réalisateurs préfèrent Bouygues 


En février dernier, auteurs, réali- 
sateurs et producteurs indépendants 
- tous solidaires - décidèrent de 
mettre en concurrence les deux can- 
didats à l’achat de la Une. Qui allait 
se montrer le mieux disposé à leur 
égard ? Réponse a été donnée lors 
d’une conférence de presse le jeudi 
19 mais : c’est Bouygues, qui a 


beaucoup promis, plutôt que le 
groupe Hachette, qui s’a rien diL 


groupe Hachette, qui s’a rien diL 
On presque. 

La lettre, identique pour les deux 
prétendants, demandait à ceux-ci de 
prendre quatre engagements diffé- 
rents. Des engagements chiffrés sur 
lesquels M. Claude Santelli, le prési- 
dent de la SACD (Société des 
auteurs et compositeurs dramati- 
ques), a déclaré vouloir « se battre 
jusqu’au bout ». 

Les trois premiers portaient sur la 
création audiovisuelle : 1) Diffuser 
50% de fictions originales fran- 
çaises (60 % émanant de la CEE) ; 
2) Programmer deux cent vingt 


heures de fictions originales dés 
1987 (deux cent quarante en 1988, 
etc.) ; 3) Consacrer au minimum 

12,5 % du chiffre d’affaires de TF 1 
à la production. Sur tous ces points. 
Bouygues a répondu oui. Le groupe 
Hachette ne s’engageant que sur le 
troisième. Et encore, pour un pour- 
centage moindre, semble-t-il, que 
son concurrent. 


célébré librairie,- une nouvelle fois 
le mauvais rôle du perdant ! 

Dans nn communiqué publié 
après la conférence de presse des 
créateurs. Hachette et ses associés 
• réfutent vigoureusement le procès 
d’intention que constitue l'apprécia- 
tion formulée sur leur candida- 
ture ». Une appréciation qualifiée 


de reformer 
te code de la nationalité 


• Sur le vif 

Tout pour plaire 


Restait le dernier point, celui 
consacré au cinéma. La demande 
portait sur la coproduction de longs 
métrages - pour un montant mini- 
mum - dans des conditions plutôt 
favorables aux producteurs de films 
indépendants. Longtemps, les enga- 
gements des deux candidats ont 
paru équivalents. Mais une lettre du 
groupe Hachette, tardivement par- 
venue à la Fédération française des 
producteurs de films et de pro- 
grammes audiovisuels (après la réu- 
nion de presse), a changé cet 
équilibre-lé. Et fait endosser à la 


de • partielle . voire partiale » parce 
qu’eue repose * sur une coruuàs- 


qu elle repose *sur une connais- 
sance incomplète du dossier ». 
Hachette entend en effet « réserver 
l’ensemble de ses déclarations » à la 
Commission nati onale de la commu- 
nication et des libertés le 3 avriL 


Si la surenchère sur la production 
n’est donc pas terminée, une autre 
pomme de discorde menace de sur- 
gir entre la candidature d’Hacbette 
et les représentants des auteurs, pro- 
ducteurs et réalisateurs. Le groupe 
de M. Lagardère a de nombreuses 
filiales dans la production audiovi- 
suelle. 


« Courage» et - ambiguïté ».- 
voici les donc principaux qualifica- 
tifs utilisés par le Centre national 
des indépendants (CNI) dans 2e 
bilan qu’il a dressé, kxs de la réu- 
nion de son comité directeur le 
mardi 17 mars, d'un an d’action du 
nwMitf Le « courage ». il ln 
voit dans l'acceptation de ta cohabi- 
tation et dans la politique économi- 
que, où les « efforts faits » lui 
paraissent « globalement positifs », 
même si les résultats- restent « très 
partiels ». Ce « courage », il le voit 
aussi dans le domaine oe la sécurité, 
où fc-CNI « salue l'énergie et l’effi- 
cacité de l’action engagée par 
MM. Pasqua ez Pandraud ». 


« L’ambiguïté » réside, d’après le 
GNL dam» la politique extérieure et 
la défense, mais aussi duras l’action 
culturelle et le traitement des pro- 
blèmes de société : pour lui, la cause 
en est le refus du g ou ve r n em ent de 
•s’appuyer sur toute l'opinion de 
droite pour surmonter le terrorisme 
intellectuel de la gauche ». Il 
regrette qu’il n’ait pas • osé aceom- 


POLOGNE 


Or, a-t-il été souligné pendant la 
conférence de presse, •il n’y aura 


f lir la révolution culturelle qui 
aurait affranchi des impératifs et 
des tabous de la gauche dans tous 
les domaines qui touchent à l’âme 


Les syndicats officiels 
« rejettent » 
les projets du pouvoir 


Varsovie. — Un conflit ouvert à 
propos de nouvelles hausses de prix 
en Pologne a éclaté entre le pouvoir 
et les syndicats officiels (OPZZ) 
qu’il avait mis en place après l'inter- 
diction de Solidarité kns de l’imposi- 
tion de « l’état de guerre » en 
décembre 1981. 

Le gouvernem en t, dans un com- 
muniqué publié le jeudi 19 mars, 
assure qu’il tiendra compte en partie 
des revendications de ces syndicats, 
mais poursuivra néanmoins les 
réformes en cours, visant à intro- 
duire progressivement l'économie de 
marché. Celles-ci impliquent notam- 
ment la suppression des subventions 
aux prix dans plusieurs secteurs. 

La direction de POPZZ s’était 
« fermement » opposée, dans un 
communiqué reproduit mercredi 
dernier par la presse de Varsovie, à 
l’application en avril prochain d’une 
nouvelle et importante hausse des 
prix concernant notamment la 
viande, l’essence, le tabac, les 
alcools, le charbon et l'énergie élec- 
trique. La hausse serait de 30 % en 
moyenne selon des rumeurs circu- 



J’ai vraiment pas eu de 
chance, mol dans la vie I Je ne 
me rendais même pas compta de 
rétendue de mon malheur. Je le 
découvre petit è petit. F emme, 
juive, rousaa, un peu blanchie par 
tes ans, là, maint enan t, vieille... 
Déjà, c'était pas la joie 1 J'avais 
toutes les raisora de me plaindre 
de ma comftion d’opprimé e, de 
maltraitée, d’objet de dégoût et 
de mépris. 

Attendez, c'est pas fini Je 
suis gauchira, gauchira contra- 
riée, par-dessus le marché. EL 
bon, ça. ça par donne pas. Paraît 
que depuis la plus haute anti- 
quité - Jean-Paul Dubois a écrit 
un bouquin vachement savant 
str la question, — les gauchers 
ont été persécutés. D'amours, 
c'est pas compliqué, dans les 
pays anglo-saxons, iis ont formé 
des ass oc i ations, des lobbies. 
pour empêcher les gens de les 
appeler par leur nom. Là-bas, les 
gauchers, c'est des sin istres . Du 
latin sinistm. El bon. fa veulent 
pas passer pour des bonnets de 
nuiL 


Alors, récapitulons : femme, 
juive, rousse, vieBle, gauchira. 
Tout pour plaire, quoi 1 Ma» ce 
que j’ignorais, je l'ai appris en 
fouillèrent Femme actuelle, c'est 
que mon prénom unisexe m'a 
complètement déboussolée. 
C'est la galère pour les Claud e, 
les Dominique et les Stéphane. 
Bs souffrant de grave» troubles 
de la p er so nnali té. Regardez, 
moi, je sais pas qui je suis. Un 
meeouunenena 7 

Ça dépend des fois. Quand un 
lecteur furibard m'appelle au 
jounal m gueulant : Passez-moi 
ce salaud de Sarreute, je prends 
ma voix la plus suave, la plus flû- 
tée et Je lui balança : O est pas là, 
il est en conférence. Si, au 
contraire, 8 roucoule dans r appa- 
reil : Cest toi, ma petite chatte, 
je te connais pas, mais je ta 
vaux, je t’attends en bas, je 
gueule en me bouchant le nez 
pour jouer les gros bras : Non 
mais, ça va pas I Je su» pas 
celui que tu crois. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Un otage saoudien a été relâché à 
Beyrouth-Ouest, où il avait été 
enlevé Oya près de deux mois, a-t- 
on appris de source proche de la 
milice chiite Am al. ce vendredi 
20 mars. M. Khaled Deeb, un 
homme d’affaires, qui avait été 
enlevé le 26 janvier, devait être pré- 
senté à la presse au quartier général 
du général Ghari Kanaan, chef des 
services de renseignement militaires 
syriens au Liban. — {Reuter.} 
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La dimension 


• Voiture piégée è Beyrouth. 
— Une voiture a explosé, 
jeudi 19 mare, dans la banlieue chré- 
tienne de Beyrouth, faisant trois tués 
et deux blessés. Il s'agit de la pre- 
mière explosion criminelle du secteur 
dyétien depuis l'entrée de la force de 
sécurité syrienne dans l'autre sec- 
teur. à majorité musulmane, de la 
capitale Ifeanaise. 


dentieUe, selon la SOFRES 


M. Raymond Barre en tête 


Vaut avec persistance depuis plu- 
sieurs jours à Varsovie. 


Dans son communiqué, l’OPZZ 
rejette la politique des prix * du 


• rejette la politique des prix » du 
gouvernement et estime que les 
hausses envisagées sont • inaccepta- 
bles ». 

Les syndicats ont également 


Le Conseil de sécurité des Nations 
unies a, d'autre part, lancé, 
jeurfi 19 mars, un nouvel appel en 
faveur des réfugiés palestiniens du 
Liban, en demandant l'arrêt sans 
délai des combats autour de leurs 
camps afin de permettre leur ravitail- 
lement en vivres et médicaments. 
t AFP ). 


Avec 56 % d’avis en sa faveur, 
M. Raymond Barre est toujours la 
pers o nnalité politique qui remplirait 
le mieux la fonction présidentielle,, 
selon les résultats du sondage réalisé 
par la SOFRES et publié, le ven- 
dredi 20 mars, dans le Nouvel 
Observateur (I). Il devance 
M. Michel Rocard qui recueille 
50 % d’opinions positives et 
M. François Mitterrand, crédité de 
49 % de jugements favorables. 


Parmi les sympathisants de gau- 
che, M. Mitterrand dispose dn meil- 
leur profil présidentiel, avec 74 % de 


bonnes opinions, mais perd 6 points 
par rapport au mois de janvier. U 
devance M. Michel Rocard (67 %) 
et MM. Laurent Fabius (45 %) et 


Lionel Jospin (36 %) qui enregis- 
trent tous deux on gain de 7 points. 


Ce dernier perd néanmoins 


2 points par rapport à la précédente 
enquête SOFRÈS-Nouvel Observa- 
teur publiée le 23 janvier. M. Jac- 
ques Delors réalise, avec 31 % d’avis 
positifs, un gain de 4 points et se 
place en sixième position derrière 
MM. Jacques Chirac (36 %) et 
François Léotard (32 %). 


adressé une mise en garde a l’exécu- 
tif en menaçant a « entreprendre 


tif en menaçant a « entreprendre 
des actions [non autrement préci- 
sées] pour s'opposer à la dégrada- 
tion des revenus réels de la popula- 
tion et en particulier des plus 
défavorisés tels que familles nom- 
breuses, retraités, etc. ». - {AFP.} 


• Football : Coupa d'Europe 
des vainqueurs de coupe. — Las 
Girondins de Bordeaux rencontreront 
Lokomotiv Leipzig (RDA) en demi- 
finale de ta Coupe des coupes ie 
8 avril à Bordeaux et le 22 avril à 
Leipzig- L’aube demi-finale opposera 
Saregosse à CAjax d’Amsterdam. 


trent tous deux on gain de 7 points. 

Auprès des partisans de la droite, 
M. Barre (81 %) conforte sa posi- 
tion, en réalis an t un gain de 5 points 
et distance M. Chirac qui ne 
recueille que 63 % de jugements 
positifs. Mais c’est M. Delors qui 


recueille que 63 % de jugements 
positifs. Mais c’est M. Delors qui 
réalise la m e il le ure opération auprès 
de ces électeurs : avec 31 % d’avis 
favorables, fl améliore de 10 points 
son précédent résultat. Enfin , parmi 
les dix-hoit - vingt-quatre ans, 
M. Mitterrand incarne te mieux la 


dimension présidentielle en recueil- 
lant 53 % de bonnes opinions, suivi 
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Le numéro dn « Monde » 
daté 20 mars 1987 
a été tiré à 537 970 exemplaires 


lant 53 % de bonnes 
de MM. Barre (45 
(41%). 


UODS, SUIVI 

et Rocard 


(I) Sondage effectué du 5 au 9 mars, 
auprès d’an échantillon représentatif de 
1 000 personnes. 
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Site à visiter 


Pour découvrir le charme et la majesté des 
sites, pour vous dépayser sans partir aux antipodes, 
pour vous détendre dans une quiétude privilégiée : 
cap sur le Rhin I 

Pour vous laisser porter pendant 3, 4 jours ou 
1 semaine par ie romantisme et la beauté du Rhin, à 
bord d'un de nos bateaux confortables et spacieux, 
mettez le cap sur KD I * 

KD : deux initiales qui apportent au Rhin depuis plus 
de 150 ans ses lettres de noblesse I 

KD : fa garantie d'une expérience et l'assurance de 
prestations exceptionnelles, tout au long de votre 
séjour à bord. 

Pour vous renseigner sur nos différentes formules 
entre 4.053 et 7.35 1 F ( croisières classe de luxe, Ig 
selon durée) en cabines ext. à 2 lits bas avec douches » 
et WC privés, mettez le cap dès aujourd'hui sur 
votre agent de voyages ! 

Pour une documentation grat ui te,. " : 
m erq d'ad r esser ce boo avec voire carte de visite à : 

Agent Général pour la France. - . 

9, rue du Fb St Honoré - 75008 Paris' ' 

,'-\V î T él.: (l} r 47 4252 27 -..T.. : . 


12, rue de la Chaise - M° Bac 

fBsolite boutique de plein josr 
abritant une collection de 
csiapés con 1 et de bifaBotbépes 
à soulever d'émotion Romains 
et Grecs 

NUHMB - TéL : 46-44-10-44 
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• ^ — En Une Demi Heure Chez Vous -t 

j&l tos Repas, votre Plateau deFraits deMer j 

l par «LAYRAC à domicile * I 
\m& en téléphonant à 463421.40 

ÉSWpo^d»oWrtoireM«a«urMIW3ÏLa413l34^îJ 
mBSSÊÊt^iehPrlxnets • Livraison gratuftaWÊÊÊÈm 


m La fin de la guerre d'Algérie. 
— Seule la FNAGA, Fédération natio- 
nale des anciens combattants 
d* Algérie, a célébré, le jeudi 19 mare, 
le vingt-cinquième anniversaire de 
rappBoation des accords d'Evian, qui 
avaient décidé le cessez-le-feu en 
Aigrie. En revanche, les autres asso- 
ciations d'anciens combattants 
comme l'Union nationale des com- 
battants d'Afrique du Nord et des 
«roupemente de rapatriée, comme le 
Recours, commémoreront la fin de la 
guerre <f Algérie le 21 'juin, date rete- 
nue par le gouvernement pour l'orga- 
nisation d'une « journée nationale ». 

• L'indemnisation des victimes 
du Horafd-of-Froo-Ento rp r ies . — 
La compagnie propriétaire du car- 
feby Herald-af f roo Enterprise, qui a 
fait naufrage te 6 mars devant le port 
beige de Zeebrugge, a con s tit u é un 
fonds d'indemnisation des familles — 
pour 134 victimes — d'un montant 
de 2,25 irai Sons de livres (22 mil- 
lions de francs), a annoncé, le 
19 mars, un de ses responsables, 
c Nous essayons de rassurer (es per- 
sonnes qui se demandent si les 

indemnisations seront à la hauteur de 

leurs exigences », a déclaré M. Jef- 
frey Sterling, président de P and O, 
qu» est le groupe propriétaire de 
TownsendThorensen. — (Reuter). 




Lancement officiel 
de l’Année européenne 
de l’environnement 


L’Aimée europée nn e de l'environ- 
nement est sur les rails. Après son 
lancement à Paris, le 16 mai», par 
M“ Simone Veü, présidente dn 
comité français, et M. Alain Cari- 
gnon, ministre de l’env ir o nn emenL 
c’est à Bruxelles qu’a en lien, jeudi 
19 mars, la cérémonie officielle avec 
tes douze ministres réunis. Le non- 
veau «programme d’action» de là 
CEE va pour la première fois 
s'appuyer sur Facte additionnel an 
traité de Rome qui, trente ans après 
sa signature, intègre Parti cle « Envi- 
ronnement» (titre VII de PActe 
unique). 

Samedi 21 mars, jour officiel du 
lancement dans toute l'Europe, une 
vingtaine de villes françaises vont 
*p*rquer l’événement par des initia- 
tives «écologiques», conformément 
an slogan choisi par le comité fran- 
çais {•Pour changer de décor, 
changeons d’abord m). 
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QUINZAINE 
DE L'IMPERMEABLE 

jusqu'au 28 mars 


62 rue St Andre-des-Arts 6 

Tel: 43,29.44.10 

s-jf demande 
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’S£L à ***** F « I» F par mois.* 
(Crédit souple et personnalisé). 

* Le phu vaste choix; 

33 marques, plus de 200 modèles exposés. 

•Location à partir de 185 F par mois. 

1 Service apits vente garanti. 
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